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Une victoire 
pour M. Callaghan 

U * « La mefflaore nouvelle de l'a»- 

», tel a été le eommpn taire 
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■ J v, des r 1 ™ «ptiraîstes des membres 

■ - ^';sî jg g mir wncment bxitaimiqne 

lojcsqirïls eut pris emnabsance 
^ ]a victoire remportée mena 1 edi 

sÿÿ 7 evtcnbn par BJL CaBaçhaat à 
' ^ ja co nfér e n ce des syndicats. I/ap- 
v? ‘ pei On premier ministre a été 
entendu : k une m ajo ri té iPnne 
nnqdenr inattendue — - 7 allliw 
jso OBO contre 4 mHHoas 347 000 
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■. — le maintien -de la 

* r - ÿv règle dite des dense mois s été 
voté. Wle impose ans syndicats 
: -Xv À délai d’an an avant que soient 
, ’ô'- présentées de nonveDea r e ve m tt- 
f BBm* safarmtcs. la eadûtntt 
. des brade unions a pris enudcoee 
de ses responsabilités et ne veut 
pas compromettre un redresse- 
mot t aniael depuis deux ans les 
tiavaïOenxs ont beaucoup oontri- 
baé par leazs sacrifices. 

« Ses salaires pins Sens ne 
nous sertiront pas de nos diffi- 
cultés si l'inflation nons reprend 
le gain obtenu *, a déclaré 
VL Murray, 'ifcréiliro général des 
TDC. Mais H a terve n tioa décis i ve 
fut celle te SL Scanlon, didgant 
du syndicat des mécaniciens, qui, 
parvenu à mrfiviMr la rébel- 
lion finw partie te ses trâqpes, 
plaida en faveur du plan 
et, tout comme le fit le dut da 
syndicat des transporteors, invita 
les minoritaires & se piler à la 
régie de la majorité. 

La Cttr a natnreHement réagi 
très favorablement an vote inter- 
venu h BhMkpooL Lee dirigeants 
da patronat ont de leur côté 
exprimé leur satisfaction et lotir 
soulagement à IL Heaïey, le. 
chancelier dé FBdhdqnîer.Xer 
maintien de bT règle- tes dm» 
mois fowtmietii les fnJnstrlol; à 
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riales — les demandes ffangmcn- 
tation atteignent parfois 20 % et 
: même 30 %, ofriwwwMt les mihaBX 

d’affaires — à condition que le 


~ - : ce qui concerne le secteur jmbSc. 

ne. Canagh» a impo sé la n onne 
iz de 10% pour ce secteur, nne 
. .p- — nonne qnH a reconmMGSéée anx 

e n trep ri ses privées, tir. m dépit 
"" dx vote de Blaekpool. un certain 
...... . , nombre de syndicats sont décides 

' ‘ E ~ Hb à pousser en avant des revendi- 

cations bien s up érieures et b 

Ignorer la règle des doose mob. 
V_; ■ M. ScazgSB, leader des minears 

— — — Il du Yorkshire, a déjà déclaré que 

la décision de la conférence n’an- 
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D'autres groupes de teavadleare 
— par exemple eenx de TSmpri- 
mette et les dockers — paraissent 
eux aussi déridés à mener le 
combat. - 

D’autre part, M. Murray a 
déelaré, à nssae dn vote te mer- 
credi, qae le mouvement syndical 
attend du gouvernement une 
action rapide en faveur te Pem- 
ptoi. la motion majo rit aire adop- 
tée mercredi insiste sur la néces- 
sité fime relance de rée e nu mie . 
Les TUC estiment que des mesu- 
res en ce sens devraient être 
prises b brève échéance, notam- 
ment sens forme d'allégements 
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SL ftin^mn est demeuré sur. 
h dernier point évasif. Le pre- 
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que le degré de. stimulation de 
l'économie dépendrait largement 
dn nivean des salaires plus encore 
que des contraintes imposées par 
le Etends wMwt é faJr » internati onal. 
1 a victoire qu’a a remportée h 
Blaekpool est pent-ètra « la tnefl- 
léure nouvelle de l'année », mais 
il faudra attendre ptastenxa mois 
pour savoir si la majorité tes 
travailleurs britanniques accepte- 
ront réellement de se pH» 1 une 
règle aussi contraignante. Et si 
IL Caflaghan ne répond pas aax 
voeux ex p r imé s par M. Murray au 
sujet dn chômage et de la relance, 
on assistera peut-être, non sotte- 
ment & des actes d* « insubordi- 
nation » sur le front sala ria l, 
mais à une confrontation plus 
générale entre le pouvoir et' les 
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H. Owen à Madrid 
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L'ATTENTAT PE COLOGNE 

lin laborieux dialogue s est engagé 

avec les ravissears de M. Schleyer 

\ 

Un difficile et lent dialogue s’est noué entre tes autorités 
ouest-aüçmondes et le « commando Hausner da la Fraction armée 
rouge » qui a enlevé lundi 5 septembre, à Cologne, le président 
au patronat oueat-aUemand, M. Hanns-Martin Schleyer. 

L» gouvernement du chancelier Schmidt ne peut rester insen- 
sible â la pression d’une opinion publique favorable à rintransf- 
geance face aux exigences des terroristes. Ceux-ci réclament 
notamment le libération de onze membres de la Fraction armée 
rouge parmi lesquels Andréas Bander. 

La police . soucieuse sans cloute de gagner du temps, a 
demandé aux ravisseurs de prouver que leur otege était bien en 
vfe. les enquêteurs ne semblent pas avoir réalisé de notables pro- 
grès dans leurs recherches, et les deux personnes arrêtées au début 

de r affaire ont été remises en liberté. 

■ 

Les phantasmes français 

par ALFRED GR05SER 


S'il y avait un championnat 
d’Europe , ou mémo du monde de 
r il bjfikwm terne national, nous, aurions 
toutes nos chances. Aucun autre 
pays en tout cas no se livre â un 
entraînement plus Intensif i 

L'entraînement consiste souvent à 
détourner dôHbérément le regard et 
l'esprit de l’analyse sérieuse qui 
nous est présentée du dehors, dêe 
lors qu'olle ne estfsfait pas nos pas- 
sions (comme, par exemple, r ami- 
étatisme), male qu'elle met en cause 
un credo commun. Ainsi les deux 
livres les plus importants de ces 
dernières années, consacrés é des 
conduites d'échec françaises, n’ont h te 
connu aucun retentissement. L'un 
constituait pourtant la saule étude 
complète de notre politique mili- 
taire (1), r autre une présentation 
rigoureuse Use causée de nos échecs 
dans tes' applications des techniques 
de pointe (2). 

N est vrai que leur lecture aurait 
pu entamer deux des sentiments 
'négatifs tes plus agréables que nous 
puissions éprouver, tes mieux tells 
pour nous donner bonne conscience 
et pour détourner nos regards des 
réalités - françaises et des réalités 
mondiales dans lesquelles rites sont 
insérées : la crainte face à rMe- 
màgrie et l’indignation face aux 
Etats-Unis. ■ 

i 

Des ternes variées 

« 

Le livre de GUpi» montre par anti- 
cipation la pourquoi de l'échec éco- 
nomique et commercial de Concorde. 
Une chance presque miraculeuse a 
permis te refus de New-York, donc 
la possibilité. 'pour lue Français (lec- 
teurs fidèles du Canard enchaîné 
sans doute, exclus) de rejeter eur 
tes méchante Américains toute la 
responsabilité des erreurs accu- 
mulées. 

L'anti-emérlcanisiiie prend des for- 
mée variées. - Ils » sont par exemple 
sans eufture, tandis que nous 
sommes cultivée : si nous n'avions 
pas cette supériorité face à leur 
poids économique, nous serions 
Inégaux, ce qui est une Idée inac- 
ceptable I Peu importe que notre 
culture, notre histoire, notre société 
soient souvent mieux étudiées et 
connues aux Etats-Unis que chez 
nous, comme le montre notamment 
Régine Pemoud dans son admirable 
petit livre Pour an finir avec le 
Moyen Age (3). Le thème se main- 
tiendra. 

Comme ee maintient le thème my- 
thologique de > Yalta partage du 
monde » qui justifie ri bien que Ton 
mette les Deux G remis sur le même 
plan. On peut donc faire comme si 
tes Etats-Unis pesaient sur la France 
comme i'U-R.SJL sur la Tchéco- 


slovaquie. ce qui permet d'attribuer 
nos insuffisances et nos échecs, mais 
aussi la réduction Inévitable de notre 
place dans la inonde par rapport à 
l'avantguerre, à la pernicieuse domi- 
nation américaine. 

A gauche sa produit Ici un phéno- 
mène complémentaire. II est bien 
entendu que Staline était affreux, 
que le Goulag a existé, etc. Mais 
il est non moins entendu que le plan 
Marshall était une simple machina- 
tion du capitalisme américain, qu'au- 
cune menace réelle ne pesait sur 
l'Europe et que l'affrontement de la 
guerre froide ne concernait que très 
Indirecteme n t les Français. Oui, Q 
faut encore évoquer aujourd'hui les 
mécanismes psychologiques améri- 
caine qui ont conduit à l'exécution 
des Rosenberg. 

(Lire 2a sv#e page 2.1 . . 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 

MAJORITÉ : M. Servan-Schreiber 

s'oppose à M. Chirac 

OPPOSITION : Le P. S. publie 

son dossier sur le programme commun 

En révélant l’existence, jusqu’ici secrète, d’une coalition anti- 
ILPJL an sein de la majorité, avec caution de l’Elysée, M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber a délibérément porté le Ter dans ta 
piale i il ne se satisfait pas de l’apparente union faite sur la base 
d’un manifeste à La rédaction duquel il n’a pas participé. 

Ses partenaires sont gênés par cette initiative et M Chirac, 
qui devait s’exprimer jeudi à France-Inter, se refuse A donner 
de l'importance & une manœuvre qui, selon lui. n’en a pas : U 
s’eta tient A l’accord réalisé au sein de la majorité, sans les 
radicaux, et aux négociations engagées sur l’organisation des 
élections législatives. 

La relance de l’épreuve de force au sein de la majorité relaie 
la controverse de la gauche. Celle-ci ne cesse pas pour autant. 
L’hebdomadaire socialiste - l'Unité » publie, en réponse au dossier 
de « l’Humanité » sur l'actualisation du programme commun, son 
propre contre-dossier en l'accompagnant de commentaires sévères 
pour le P.C. 


Les ponts ne sont pas rompus 
à gauche, puisque, selon M. Es- 
tier, membre du secrétariat 
national du PS^ la rencontre au 
sommet est prévue pour le mer- 
credi 14 septembre et qu’une délé- 
gation socialiste ira â la fête de 
l’Humanité le dimanche 11 sep- 
tembre. Comment sera - 1 - elle 
reçue? Comme d’habitude: vrai- 
semblablement. par la direction du 
P.CJ, qui l'a invitée, mate, 
peut-être, moins bien par une 
assistance à dominante commu- 
niste qui, depuis des semaines, est 
mobilisée pour faire pression sur 
un allié jugé peu sûr. Pression 
que IL Claude Estier juge « into- 
lérable », ainsi qu’il récrit dans 
VUnité. tandis que M. Attali pose 
des questions précises sur l'exten- 
sion dès w fttH nnnligg Hon«i 

S’ils Gmt prêts à négocier sur 


certains points de l’actualisation 
du programme commun — en 
précisant par exemple que le mon- 
tant du SMIC sera è débattre 
avec les syndicats sur la base 
d’une proposition gouvernemen- 
tale de 2 200 F ou en envisageant 
la nationalisation des filiales déte- 
nues à 100 To par les groupes pas- 
sant sous contrôle public. — les 
dirigeants socialistes n’entendent 
pas céder sur tout. Pas plus qu’ils 
n’acceptent de s’associer à un 
programme réactualisé, mate enté- 
rinant des points de désaccord. 
Le P. S. ne veut pas se laisser 
enfermer dans une alliance qui, 
selon lui, permettrait au P.C. de 
faire de la surenchère ou de pour- 
suivre ses procès d’intention. 

ANDRÉ LA7RENS. 

(Lire la suite ~tffe 7.) 


(1) Lotbax ECueHJL la Politique 


mflitatra de la V» République, 
de la Fondation n ati onale des eeden- 
et» uoüticrues, 1978. 

(2) Robert; an pin* la Sciante et 
VEtat en Francs, GftUün aifl, 1970» 

(3) Le Seuil. 1977. 


LE PROJET DE BUDGET 19“7S 

m _ 

Le dogme ou l'ambition 


Les réactions au projet de budget pour 1978, 
que nous analysons pages 25 à 27, ont été proba- 
blement moins favorables que ne respirait le 
gouvernement. Si la. CX2.T. et 2 a CJFD.T. n'ont 
pas jugé utüe de foire connaître leur point de vue, 
tes partis de gauche se sont montrés très critiques 
lors de l’audition de M. Barre par la commission 
des finances de VAssemBlée nationale. M. BaBan- 
ger (P.C.) a jugé que le budget « maintiendrait 
notre économie dans la crise » ; M. Boulloche 
(P JS J a dénoncé « l'inquiétant délabrement des 
finances publiques » du page, puisque le déficit 
des cbBBCtxoités publiques aura, selon lai, dépassé 
100 mffUanis de francs en quatre ans. M. Papou 


(BP JL) s’est interrogé sur le sérieux des prévisions 
gouvernementales ; pour lui, le budget « n’est 
pas génial ». mais ü admet qu’il est s difficile 
à faire » en cette période d’ùtcertttude conjonc- 
turelle: 

Le patronat parait déçu, ne trouvant pas dans 
le projet toutes les mesures financières d’aède aux 
entreprises qu’il escomptait. Il regrette en paru - 
culier que la réévaluation des bilans ne soft que 
partielle. Les syndicalistes de la Direction des 
impôts critiquent, eux, l’injustice fiscale du dispo- 
sitif. Les clubs automobiles déplorent la hausse de 
l'essence et la majoration spécialement lourde de 
la vignette sur les véhicules de moyenne cylindrée. 


Cest devenu une habitude pour 
IL Barre que d'émailler ses dé- 
monstrations de piques & ren- 
contre de sra amis politiques. 
Façon pour lui de marquer ses 
distances à rencontre de diri- 
geants qui, tout en professant la 
même orientation générale, pré- 
féreraient suivre une voie écono- 
mique autre que la sienne. 

Mercredi soir, fl s'en est pris 
d’abord & ceux qui voudraient 
e s'écarter des priori té s » ac- 
tuelles — le redremement com- 
mercial et la stabilisation du 
franc, — an risque d’obliger le 
pays à subir ultérieurement s des 
mesures encore plus restrictives 
et une amputation du pouvoir 
d’achat des Français». Chacun 
pouvait reconnaître M. Chirac et 
ses propos sur la relance souhai- 
table à travers ce portrait qui 
visait aussi les leaders de la 
gauchei Puis IL Barre a ironisé 
sur ceux qui ont «un respect dog- 
matique de F équilibre des finan- 
ces publiques »,* ils ne compren- 
nent pas qu’c ers période de fai- 
ble activité économique un déficit 
budgétaire peut être accepté » 
pour ranimer la production, à 


AujouRLEjom [» h0jj e F rance 


Comment appeler cela? 
Babiole, bricole, bimbelot, ca- 
price, colifichet, fantaisie, fri- 
volité, ou gadget? (t’importe, 
sur le trottoir d’un grand 
magasin parisien, cela se vend 
si bien que beaucoup d’ama- 
-, tours viennent trop tard, et 
n’en peuvent déjà pfae. 

Mais, qui achète cela? Est- 
es la France du bon sens, la 
France que nous aimons, la 


France qui gagne, la France 
de Guy Drut et de Michel 
Sardou ? Est -ce tme autre 
France, aux plaisirs p face 
sophistiqués ? On ne sait trop. 
En tout e as. c'est une beQa 
France, comme disait Georges 
Darien, celle qui achète, avec 
un Ut empressement, des gui l- 
lattnes miniatures. 

. FRANÇOIS BOTT. 


par GILBERT MATHIEU 

condition que ce découvert reste 
«Zhnjté». L'homme du «dogme», 
& l’évidence, c'était M, Giscard 
d’Estaing, qui jusqu'à cette année 
ptofessait la nécessité de l’équi- 
libre budgétaire; après avoir 
même voulu en faire naguère une 
loi organique, s'imposant & tous 
les gouvernements. 

Pourquoi ces critiques ? Four 
Ueri distinguer la politique qu'en- 
tend mener IL Barre des deux 
solutions de rechange qui pour- 
raient lui être apposées. Pas 
question de renoncer à l’austérité, 
qui. selon le premier ministre, 
peut seule «rainir à terme une 
économie minée en permanence 
par l'inflation, pas question non 
plus de revenir à l’arc hêo - 
monétarisme d’antan ; néo- 
classique, le professeur Barre a 
enseign é pendant des années à 
ses élèves les vertus conjonctu- 
relles .du budget et entend pré- 
sentement les utiliser. 

Au « dogmatisme » rétrograde 
des partisans de l'équilibre à tout 
prix, il vont opposer 1' « ambi- 
tion » d’une politique combinant 
un déficit modéré des finances 
publiques — « contribution au 
soutien de Vacttoité économique » 
— avec le maintien autoritaire 
d’une modération des salaires et 
des crédits et la recherche d'une 
plus grande solidarité (en matière 
fiscale notamment). Cest à ce 
prix, selon lui, que dans « revenir 
un peu morne austère v qu’an- 
nonce un environnement inter- 
national encore Tnajxamrip, la 
France aura une chanoe de mo- 
dérer ses prix, donc de redresser 
ses paiements et d'améliorer 
l’emploi sans avoir besoin pour 
autant de laminer le pouvoir 
d’achat des citoyens. 

Le budget de 1978 illustre cette 


vole moyenne. Son déficit aurait 
pu être plus impartant pour re- 
lancer vraiment l'économie ou 
éviter une légère aggravation 
de la pression fiscale. 
Mais un « découvert à deux 
chiffres » aurait pu inquiéter 
les cambistes, donc menacer 
le franc. 

(Lire la suite page 27J 


i Jiirnie-test » 
en Cirse 

Les cinq parlementaires 
appellent les élus 
à manifester 
contre les violences 


Pour le trente - quatrième 
anniversaire de la libération 
de l’ile, le vendredi 9 sep- 
tembre sera un jour férié en 
Corse. Les autorités locales 
veulent ainsi solenniser la 
démarche des cinq parlemen- 
taires insulaires, des prési- 
dents des deux consens géné- 
raux, des maires d’Ajaccio, de 
Calvi et de Carie, qm invitent 
tous les élus, ceints de leur 
écharpe — sept cents envi- 
ron —, à se rendre devant 
les monuments aux morts 
d’Ajaccio et de Bastia afin 
« d'exprimer leur hostilité au 
séparatisme et aux violences 
d'où qu'elles viennent ». 

M. Charles Ornano, maire bo- 
napartiste d'Ajaccio, qui avait 
lancé l'idée d'une telle riposte le 
15 août dernier, au lendemain 
du rassemblement autonomiste de 
Furianl, a appelé ses administrés 
à a s’associer massivement » â 
cette manifestation. Les radicaux 
de gauche, mai à l’aise devant 
ces « tentatives de récupération 
par la droite », n'en maintien- 
nent pas moins leur participation. 
Dénonçant ces « manœuvres poli- 
ticiennes », les socialistes et les 
communistes se contenteront d’as- 
sister à la cérémonie tradition- 
nelle qu'organise ce même jour 
le Comité de liaison de la Résis- 
tance. 

Après les manifestations et 
l'effervescence de i'êtè. an en 
arrive en Corse à l’heure des 
bilans. Chez les élus qui, au len- 
demain des déclarations du pré- 
sident de la République annon- 
çant son intention de se rendre 
dans lHe « ou montent venu », 
souhaitent reprendre l’initiative. 
Chez les autonomistes, qui auront 
à repréciser leur attitude par 
rapport aux politiques et aux ex- 
trémistes. Parmi la population 
enfin, où des voix de plus en plus 
nombreuses s’élèvent pour sou- 
haiter que ne soient pas artifi- 
ciellement durcies les oppositions 
qui ont pu apparaître entre les 
différentes communautés : 
autochtones, continentaux ou 
« Fieds-Nolis ». 

( Lire page 20 F article 
de notre envoyé spécial 

JACQUES DE BARRLN.) 


Après le congrès 
de psychiatrie dUonolulu 

« COMME UN BRUIT 
DE CHAINES... » 
par le dodeur Gérard Blés 

(Lire page 9.1 


CONCOURS DES JEUNES CHEFS D’ORCHESTRE 

£’ Chient et C Occident 


La conversion des euftures entre 
r Orient et l'Occident se poursuit 
et donne sans cesse de nouvelles 
preuves. On sait la fascination 
qu J exer ce ta musique orientale sur 
nos compositeurs. Dans l'autre sens» 
si la nouvelle Chine vient seule- 
ment de découvrir avec étonne- 
ment la « Cinquième Symphonie », 
de Beethoven, il y a quelques 
mois, les Japonais fournissent de- 
puis longtemps de brillants inter- 
prètes à la musique européenne ; 
un Indien, Zubin Mehta, que. Paris 
va accueillir prochainement, pren- 
dra, l'an prochain, la succession 
de Boulez à New-York.; et voici 
qu'un Iranien vie. : de remporter, 
mercredi soir, < ex aequo > avec 
un Tchèque, le concours interna- 
tional des jeunes chefs d'orchestre 
de Besançon. 

Bon sang ne saunait mentir dans 
ces deux pays de haute culture 
musicale, et si Tort monodique tra- 
ditionnel de l'Iran est d'une tout 
autre souche que celui des Mozart 
et Beethoven, il est d'une à pro- 
fonde richesse et subtilité qu'il n'a 
rien o envier à celui de la Bohème 
d'où surgirent tant de musiciens 


ef interprètes exceptionnels depuis 
le Moyen Age. 

Le Tchèque Tomas Koutnik avait, 
dominé tous ses camarades dès la 
première éliminatoire en faisant 
répéter l'ouverture d'cEuryonthâ», 
de Weber, avec une délicatesse de 
sentiments et une Justesse tech- 
nique qui avaient d'emblée conquis 
l'Orchestre des Pays de la Loire. 
Puis il avait dépisté infailliblement 
les fautes parsemées dans le « Pré- 
lude à l'après-midi d'un faune », 
de Debussy, et maîtrisé à première 
lecture « Jeu de cartes » f de Stra- 
vinski. 

En finale, il paraissait plus inti- 
midé dans l'accompagnement de 
la « Burlesque > pour piano et 
orchestre, de Richard Strauss, une 
œuvre assez acrobatique au point 
de vue rythmique, qui demande 
une langue familiarité avec le 
soliste, mais, dirigeant c dans un 
mouchoir de poche » avec une ba- 
guette aux mouvements précis, il 
se tirait à son honneur de cette 
épreuve périlleuse, malgré un 
lyrisme un peu étriqué, 

JACQUES LONCHAMPT. 

• (Lire la suite page 18. J 
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EUROPE 


Union sovîétïqye 


LA FOIRE DU LIVRE DE MOSCOU 


au professeur Vittorio Strada 


être exposés <1). 

On a enfin appris, mercredi après-midi à Rome, que les 
autorités soviétiques avalent finalement accordé un visa d'entrée 
en UJLSS. au professeur Vittorio Strada, membre du P.GL, afin 
qu'il puisse se rendre & la foire du livre. 

De notre correspondant 

Rome- — Les autorités sovlêtl- «ton publique démocratique, du 
ques nient avoir refusé un visa ministère des affaires étrangères 
au professeur Strada malgré la italien, de diverses farces poUtt- 
polémlque soulevée depuis le 2 sep- gués et culturelles ainsi gue de la 
tembre par leur attitude (voir bonne volonté des autorités sovié- 
nos dernières éditions datées tiques pour sortir d'une situation 
8 septembre). insoutenable et absurde. » 

Un communiqué très inhabituel Ce Jeudi 8 septembre, l'organe 
de cinq lignes, publié mercredi du P.CJL, v Üntta, a consacré deux 
par l'ambassade soviétique & colonnes en première page & cette 
Rome, affirmait que « les Infor- affaire. Le quotidien Juge « posi- 
matUrns de la presse italienne tlve et Juste » la décision finale 
selon lesquelles le visa au pro- des autorités soviétiques. UDnitù. 
fesseur Strada aurait été refusé ' — qui avait, dès samedi, condam- 
ne carres pondent pas à la vérité s. né le refus Initiai <jn visa au nro- 
Quelques heures plus tard, à fesseur Strada — regrette cepen- 
Turin, un communiqué de rédi- Hnnt que plusieurs livres restent 
teur Elnaudl, chez qui le prof es- interdits & la Foire internationale 
seur Strada est conseiller pour la de Moscou, 
littérature russe et soviétique, (Intèrtm.) 

confirmait que M. Vittorio Strada, — ■ ■ 

qui a traduit en I talie n plusieurs U) Parai les livres sai s i s figurent 
ouvrages de dissidents soviétiques, n otamment un^ romsn de V. Nek- 

avait finalement obtenu son visa ^da“SS^ iSfiJïX! 

pour assister a la Poire Interna* Littéraire et Réoolvtüm. <&« TtatefcL 
tlonale du livre de Moscou. L'éditeur Bmaudi est le Mus touché 

Apprenant cette nouvelle, par ces mesures. Gallimard menace 
M. Strada — oui est Inscrit au de fCTnMr «on stand si les fierté- 

grtl cammimtete iMfen.*jpq. SaSSS'ur^ïSfdi «iSSS 
1945 — - a déclaré . « Il tfagit là p 0 ntt. «t de Parla des ornées 30 fie 
du résultat dune action de Vopi- Brassai. 


des autorités soviétiques. t/Onità 
— qui avait, dès samedi, condam- 
né le refus Initial du visa au pro- 
fesseur strada — regrette cepen- 
dant que plusieurs livres restent 
Interdits à la Foire Internationale 
de Moscou. 

flntértm./ 

(1) Parai les livres saisis figurent 
notamment on roman de T. Rek- 
rassov, deux anthologies de Soljé- 
nitsyne et de Mlfchall Bonlgafcov, 
Littéraire et RéoolnWan, de TiaukL 
L’éditeur Bmaudl est le Plus touché 
par ces mesures. Gallimard menace 
de fermer son stand si las Sovié- 
tiques continuent d’exiger le retrait 
d’Hvmmisme et Terreur de Verleau- 
Pontt. «t de Paris des ornées 30 fie 


ASIE 


Chine 


LA FIN DU VOYAGE DU PRESIDENT TITO 

Belgrade et Példn resserrent leurs liens 


Avant d'achever sa visite en Chine. le maréchal Tito a 
annoncé, le mercredi 7 septembre, que le président Hua Kno-Teng 


date appropriée », 


De notre correspondant 


Pékin. — Le président Tito 
quitte la Chine ce jeudi 8 sep- 
tembre, après une ultime escale 
à Ununchi. capitale du Sinki&ng. 
d'où 11 s'envole à destination de 
Téhéran. Tout au long du séjour 
du chef de rEtat yougoslave, la 
presse a accordé une très large 
place à. sa visite, et l’atmosphère 
dans laquelle celle-ci s'est dérou- 
lée paraît laisser, de part et d’au- 
tre, un sentiment de satisfaction. 

Toutefois, comme il en avait été 
convenu à l'avance, les entretiens 
du président Tito avec les Chi- 
nois ne doivent pas donner lieu 
& un communiqué, ce qui évite 
aux deux parties de souligner 
notamment leurs évidentes dlver- 

S ences de vues dans l'appréciation 
e la situation internationale. 

Développement 
des échanges commerciaux 

D'autre part, contrairement à 
certaines Indications antérieures, 
on affirmait mercredi, de très 
bonne source, à, Pékin que la 
question des relations entre P.C. 
chinois et Ligue des communistes 
de Yougoslavie n'avait pavs été 
txoitée. Ce problème a donné 
lieu à d'autant plus de spécula- 
tions que l'on prêtait générale- 
ment aux Yougoslaves le désir de 
voir les bonnes relations entre 
Etats, désormais rétablies, se pro- 
longer par le développement de 
relations entre partis. Certains 
indices ont encouragé ces spécu- 
lations, comme par exemple l'em- 
ploi du terme e wmanmp », à plu- 
sieurs reprises, dans des dépêches 
de presse chinoises. En outre, la 

S résence aux côtés d uprésldent 
Ito de dirigeants de la Ligue 
des communistes a pu faire croire 
qu'on s'apprêtait à franchir un 
pas important dan.»; cette direc- 
tion. Il n'en a rien été. et l’inter- 
prétation donnée aujourd'hui des 
entretiens est qu'ils ont précisé- 
ment démontré que les deux gou- 
vernements pouvaient entretenir 
d'excellents rapports bien qu'au- 
cune relation officielle n'existe 
entre les deux partis. 

Les mises au point à cet égard 
dépassent en Intérêt le cadre des 
relations bilatérales si no-yougo- 
slaves. Certains observateurs 
avaient en effet été Incités à 
penser que les rapports avec Bel- 
grade pourraient servir de modèle 


& d’éventuelles relations entre 
Pékin et d'autres gouve rn e m ents 
européens dont renient partie 
des communistes, en France et 
en Italie notamment. Lois de la 
visite en Chine, en juin, du minis- 
tre italien des affaires étrangères. 
M. Forlani, divers propos des 
dirigeants chinois avalent attiré 


sur Z'exen» 
les Yougosi 


le des relations avec 
ves. On en tirerait & 


nols serait disposé & renouer des 
liens avec le PCX ou le P.CJ?. 
si ces derniers devenaient partis 
de gouvernement. C’est ce que 
confirme, une fois de plus, le 
résultat des entretiens du prési- 
dent Tito k Pékin 

Selon les informations dont on 
dispose; les conversations n'ont 
guère donné lieu, au demeurant, 
à des échanges d'ordre idéologi- 
que. chacune des deux parties se 
bornant & expose r ses pr opr e s 
conceptions des méthodes de 
développement national. On sem- 
ble être tombé d’accord, en revan- 
che. pour multiplier les feViftng» 
de délégations entre les deux pays. 
Au cours de conversations paral- 
lèles. les ministres responsables 
ont d'autre part envisagé un déve- 
loppement sensible des échang e 

wimmgffJdnT Çes *i*hftnp < ont 

atteint, en 1978. le chiffre relati- 
vement modeste de 30 millions de 
dollars, et l’on prévoit leur dou- 
blement cette année. Le vœu a 
été exprimé qu’ils doublent à nou- 
veau de volume en 1978. 

ALAIN JACOB. 


& renouer des 


[Pilla d'un haut fonctionnaire 


Aline Allard étale 
combia 1912 au 1 
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LA VISITE DE M. OWEN A MADRID 

■ . • 

■ ■ - g 

Aucun progrès n'a été réalisé 
au sujet de l'avenir de Gibraltar 

De notre correspondant 


Madrid. — Aucune négociation 
nt été entamée sur le statut de 
Gibrattar, et Londres n'a pris 
aucun engageaient à régaxd de 
Madrid, quant à la décolonisation 
du fameux « rocher ». A la fin de 
son séjour dans, la capitale espa- 
gnole, le mercredi q septembre, 
le secrétaire .au Forelgn Office. 
M. Owen, a douché quelque peu 
l'optimisme qui s’était emparé des 
commentateurs madrilènes lors de 
son arrivée, deux jours plus tôt. 
Beaucoup pensaient en effet que 
cette première visite <fnn minis- 
tre travailliste des affaires étran- 
gères annonçait le désir, de la 
part des britanniques, de réviser 
leur position sur un problème qui 
blesse au plus haut point l’amour- 
propre espagnol. 

Mais M. Owen a Indiqué, mer- 
credi, que les deux pays n'avaient 
fait aucun progrès substantiel 
sur un thème dont le régime fran- 
quiste s'est longtemps servi pour 
se poser en victime; aux côtés 
des pays du tiers-monde, à ras- 
semblée générale de l’ONU. Les 
Britanniques maintiennent leur 
position sur le droit A l'autodé- 
termination des quelque vingt- 
cinq Tnfiv habitants du « ro- 
cher », estimant sans doute que 
ceux-ci, s’ils étaient consultés, se 
prononceraient A une écrasante 
majorité en faveur de la souve- 
raineté britannique, comme Os 
l'ont fait lors du référendum 
organisé par là Grande-Bretagne 
en 1967. 

De son côté. Madrid continue 
d'affirmer ses droits sur ce ter- 
ritoire séparé, depuis plus de deux 
siècles, du restant de l’Andalou- 
sie, et estime que de tels droits 
n'ont pas A être légitimés par 
référendum, bien que promesse 
soit faite de respecter les condi- 
tions de vie des habitants du 
c rocher s. Bn outre, une réponse 
négative a été donnée une fols 
de plus lorsque 11 Owen a évo- 
qué la levée du Uocns main tenu 
par les Espagnols «mtr» » la place 
forte. En 1968, en effet, en réponse 
au référendum organisé quelques 
mois plus tôt. le gouvernement 
franquiste a fermé la frontière 
terrestre avec Gibraltar, suspendu 
les communications téléphoniques 
et le ravitaillement en eau pota- 
ble, et. par la suite, a s u p p ri m é 
les ua iw™*! maritimes avec la base. 

. M. owen. quf ^est entretenu 
avec son homologue espagnol, 
M. Marceüino Oreja. et avec le 


président du gouvernement, 
ML Suarez, et le roi Juan Carlos, 
a néaaimnlwa laissé entendre f plft 
le problème de Gibraltar pourrait 
être réglé avant L'entrée défini- 
tive de l’Espagne dans le marché 
commun, c’est-à-dire avant le 
milieu de la- prochaine décennie. 
La candidature espagnole A l'en- 
trée de la Communauté euro- 
péenne a été un antre thème des 
conversations : celle-ci est envi- 
sagée favorablement par Londres, 
a indiqué le secrétaire au Forelgn 
Office» pour des raisons non éco- 
nomiques mais politiques. Sur 
l’Europe, et peut-être sur Gibral- 
tar, les conversations reprendront 
prochainement, lors du voyage 
que M. Suarez doit faire dans 
quelques semaines A Londres. 

CHARLES VANHECKE. 


LE FRÀP REVENDIQUE 
L'ENLÈVEMENT DE U FILLE 
DU CONSUL DE BELGIQUE 
A VALENCE 


Valence (AJ?-Pj. — lie Front 
révolutionnaire antifasciste et 
patriotique CF B A P) a reven- 
diqué, dans la nuit du mercredi 7 
au jeudi 8 septembre, l’enlèvement 
de la fille du consul de Belgique 
à Valence et a réclamé une ran- 
çon de 1 million de dollars. 

Les appels téléphoniques ont 
été reçus au domicile du consul 
et à la rédaction du -quotidien 
local Levante. 

Véronique CarUer, quatre ans, 
fille adoptive du consul hono- 
raire de Belgique A Valence, avait 
disparu depuis lundi dernier 
(voir le Monde du 8 septembre). 


• Des inconnus ont jeté mer- 
credi 7 septembre une bombe 
contre une voiture de la garde 
civile qui se trouva it garée devant 
une caserne de ce corps dans le 
village de Guecho (près de Bil- 
bao). L’engin (quelque 50 gram- 
mes de dynamite) n’a endomma- 
magé que légèrement le. véhicule. 
Un autre attentat semblable avait 
eut n«u en ■ fin d’après-midi à 
Tæs ■ Arenas. toujours dans la 
région de Bilbao. — (iJFJ . 


Italie 


Le parti communiste hésite à renouveler la carte 
de Mme Maria-Antonietta Macciocchi 

■ e ■ ■ 

* ..Dè notre correspondant 


-Rame. — Mme Maria- Anto- 
nietta K^dnanhi, inscrite an 
F.CX depuis 1942 et qui enseigne 
ac t uellemen t A l’uni versit ? de 
Vincennes, a annoncé le mercredi 
7 septembre, dans te Carriers 
Délia Sera, que le renouvellement 
de sa carte du parti va être sou- 
mis A une discussion interne en 
raison des prises de pos ition de 
l’écrivain, qm a signé le récent 
appel d’intellectuels fiançais 
contre « la répression » en Italie. 

Mme éorlt notam- 

ment : c Je me ai de présentée le 
2 septembre à ma section Tomtàne 
da parti communiste pour renou- 
veler, comme chaque année, ina 
tarte. On m’a cependant indique 
eue, en raison de mes positions 
politioues, la question serait 
soumise à une discussion lors 


d’une réunion de cellule et d’une 
assemblée de section. » 

Dans son communique, 
Mme Macctoocchi. qui a refuse 
tf être exclue du parti >, déclare 
qu’a elle n’esf pas opposée à de 
telles réunions pour discuter de 
toppor t untté du renouvellement 
de sa carte, mais qu'elle estime 
que le débat doit être public avec, 
notamment, la présence de la 
presse s. 

L’ancien député de Naples en 
profite pour dénoncer certaines 
pratiques internes du P.CJL : 
« Mon cas est symptomatique de 
la façon dont le parti, qui se 
déclare pluraliste et démocra- 
tique, se comporte en réaUté en 
son sein et dans la société ita- 
lienne », affirme-t-elle. 

(Intérim.) 


CORRESPONDANCE 


Le massacre des fanes Ardéatmes 


r. Pierre-Jean Milanim, 
jortê résistant, nous écrit A 
k» de rorticZe d'Olivier Mer- 
sur Kapplsr fie Monde du 
août) : 

Son attention a été spéd aie- 
nt attirée par oette phrase : 
e tn des prisonniers de Réqma 
Zi n’a pas trainé. Un sbire de 
mier a fait sortir des ceUules 
t os qui Lui tombait sous la 
tu, y compris dix bénéficiaires 
non-lieu en instance detre 


me trouvais A la prison 
a Cœli en mars 4944 et 
détenus sur quatre ont été 
lé de ma cellule pour être 
nite au massacre des fosses 
ftthws Le quatrième disait 
s'appelait Faoll et quH était 
Anes.- 

s deux martyrs, je crois pou- 
dire qu'fis «aient d'autben- 

0 résistants cfc ah-tir doute d 65 

matet ea. Uxm était bouton- 
Ct, détail curieux, je crois 
s’appelait Psngfani (qui 
Qb c pain de Mé », l'autre, si 
Hume mémoire, était chax- 


yas. Iss deux étaient sabh- 
sent fraternels. J’ai pu m’en 


rendre compte durant les, 
ques Jours passé 
la mfane cellule. 

Déporté résist 

évade de là pri 



et avait été capturé par tes AUe- 
manrift en essayant de rejoindre 
les troupes alliées. Je crois que 
je dois de m'en être tiré an fait 
que j'avais été préalablement 
prisonnier de guerre et que Je 
m'étais évadé du Stalag VI H, 
en 1949. Lorsque J’ai été capturé 
(en civil et sans aucun papier 
d’identité) par les Allemands, 
un des Abruzzcs» & 

S km des troupes alliées (près de 
Leto-Paiena, je crois) i’alea la 
chance de . pouvoir mentir a 
un sergent qui parlait et com- 
prenait très bien te français et 
qui a transmis A l’état-major 
allemand une version où je 
m’étais bien gardé de dire que 
j’étais rentré en Corse au début 
de novembre 1940 et que fy avals 
pris une part active A la lutte 
contre tes occupants italiens. 

J’ai simplement raconté 
qu’après mon évasion du Sta- 
lag VI H. j'avais travaillé dans 
les mines en Belgique, ' puis 
m’étais rendu dans le midi de la 
France, d’où je n’avais pu retour- 
ner en Corse, et enfin en Italie 
pour rejoindre les Alliés. 

C’est ***« doute parce que, 
durant les nombreux interroga- 
toires que fai subis. J'ai pu. faire 
ressortir que j’étais vraiment 
français que je n’ai pas été mêlé 
aux otages de Kappler, qui vou- 
lait sans doute n’exécuter que 

Jm vwrfft p Mc BUfitB If.SLlIflVl 
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AMÉRIQUES 


Panama 


M. Carter réaffirme le droit des États-Unis 
de faire respecter la «neutralité» du canal 


Washington. — Le rassemblement 
latino-américain de Washington pour la 
signature des traités sur le canal de 
Panama (• le Monde » du 8 septembre) 
n’a sans doute pas été le grand * sommet » 
que certains prévoyaient, mais il & été 
un peu plus que la simple « phot» de 
famille* à usage interne annoncée par 
les sceptiques. La sincérité avec laquelle 
M. Carter a décrit l'engagement des Etats- 
Unis A' faire en sorte que « la correction, 
non la force, soit an cœur de nos rela- 
tions avec fions les pays du inonde ». 
semble avoir impressionné ses interlo- 
cuteurs. 

Les Invités du président ont accepté de 
faire on geste de nature à rehausser la 
valeur de leur présence en signant une 
« déclaration - par Laquelle Ils disent leur 
«profonde satisfaction» pour la conclu- 
sion du traité et voient dans cet acte « nn 


•De notre correspondant 

pas important dans la vole du renforce- 
ment des relations entre les nations de 

l’hémisphère occidental ». 

Un seul pays ne s'est pas associé à ce 
texte » le Mexique, qui s'était fait repré- 
senter par son minisire des affaires étran- 
gères et ne souhaitait pas s’engager dans 
une manifestation de solidarité avec son 
grand voisin du Nord, à l’heure où les 
contrôles renforcés des Etats-Unis contre 
l'Immigration clandestine imposent de 
nouvelles charges A l'économie mexicaine. 

ML, Carter a pris soin d’évoquer da \s les 
entretiens qu’c a eus avec tous les chefs 
d’Etat présents toutes les questions de 
l'hémisphère, depuis l’accès de la Bolivie 
A la mer jusqu'à la prolifération nucléaire, 
les problèmes du sucre, du cuivre, etc~ H 
n'a pas oublié non plus les droits de 


l’homme, en particulier lors de sa ren- 
contre avec le général Pinochet 

Les discours échangés lors de la céré- 
monie de signature n'ont pas entièrement 
dissipé les ambiguTtés des textes. M. Carter 
a affirmé que, même après la cession 
complète dn canal à Panama dans vingt- 
trois ans, -les Etats-Unis auront encore 

la possibilité de s’opposer A toute menace 
contre la neutralité du canal ou la libe: ■ 
d'accès >. Le général Torrijos n’a pas 
repris cette assertion A son compte et a 
an contraire déploré que, pendant ces 
mêmes années, le maintien des bases amé- 
ricaines dans son pays - voudra dire que 
nous pourrons Taire l'objet de représailles 
et que nous vivrons à l'ombre du Penta- 
gone ». Visiblement nerveux, le président 
panaméen a lancé un appel aux sénateurs 
américains pour les presser de ratifier les 
traités. MICHEL TATU. 


Une dictature pas comme les autres 


Vincent Beaufils, journa- 
liste ayant récemment 
Béjonrné A Panama, analyse 
ci-dessous la situation poli- 
tique et économique dans ce 
pays: 

« Contrôle eus emoclones * : cet 
étrange avertissement est Inscrit à 
même les Harley-Davidson des mo- 
tards de la garde nationale pana- 
méenne. ■ Contrôlez vos émotions -, 
une petite phrase qui éclaire la polî- 
tiqi/a panaméenne — partagée antre 
la fascination du sacrifice cubain, 
l’admiration du modèle suédois et la 
pesante réalité de la domination amé- 
ricaine. — depuis la prise du pouvoir 
per la garde nationale en 1988 et 
j 'accession de son chef, le général 
Torrijos, au pouvoir suprême. 

A la recherche de ridentitâ pana- 
méenne. se rebellant contre toute 
Influence étrangère, le général mène 
une politique parfois désordonnée, 
mais néanmoins guidée par le souci 
constant de combattre toutes les 
emprises, quelles qu’elles soient : • 
la puissance de la ville, qui condamne 
r homme è l'anonymat ; la culture 
étrangère, qui fascine mais dénature 
las Intellectuels ; la pénétration amé- 
ricaine enfin, à laquelle n'a pas voulu 
résister le régime précédent 
Les vieilles familles possédantes, 
au pouvoir depuis des décennies, 
usées par leurs querelles Intestines 
male certainement pas per les 
réformes, vivaient trop k l'heure de 
Washington et de New-York pour 
s'opposer avec un quelconque crédit 
eu coup d’Etat militaire du 11 octo- 
bre 1968. 

Depuis cette date, l'oligarchie 
panaméenne est miss k l'index de 
la vie politique et na soutient le 
régime que sur le seul plan des 
négociations avec les Etats-Unis. Ella 
a compris, un peu tard, qu'à Panama 
les politiques Intérieure et extérieure 
ne peuvent être dissociées. Le géné- 
ral Torrijos use et abuse de ce 
consensus réalisé autour de la lutta 
de son peuple pour recouvrer ses 
droits sur la zone du canal : que 
des difficultés internes surgissent, et 
Il en rejette Immanquablement la 
faute sur les Américains? 

Neuf années de pouvoir de la 
garde nationale, durant lesquelles 
les négociations ont progressé de 
façon décisive et l‘ économie pana- 
méenne s'est développée k un 


DIPLOMATIE 


Pour protester 
contre les violations 
des droits de l'homme 


U C.E.L 

VA MNSFftER SON BUREAU 
DE SANÏlAGO-DtKHIU 
A CARACAS 

Bruxelles (AJ’P’J. — Mme Hor- 
tensia Basai Allen de, la veuve du 
président chilien, a annoncé, 
mercredi 7 septembre A Bruxelles, 
le bureau des représenta- 
de la Commission des com- 
munautés européennes en Améri- 
que du Sud serait transféré à dld 
la fin de cette année de San» 
tiago-du-CMLi A Caracas, capi- 
tale du Venezuela. Une antenne 
de la CJ5.E. sera néanmoins 
maintenue Atüns la capitale chi- 
lienne. 

M. Boy Jenktns, président de 
la Commission européenne, que 
Mme ARende a rencontré le 
jour même, lui a indiqué, 
a-t-elle dit, que ce transfert 
avait été décidé « pour pro- 
tester contre les violations des 
droits de Vhomme au Chili ». 
U a ajouté que la Communauté 
européenne n’accordait plus 
d'aide économique au Chili, mais 
seulement une aide humanitaire 
par l'Intermédiaire d’organisa- 
tions non gouvernementales. 


rythme accéléré. Maie également 
neuf années sans libertés publiques, 
sans débats ni projets politiques... 

Le régime se dit révolutionnaire : 
le général Torrijos précisa volon- 
tiers : napoléonien. C’est en tout 
cas un régime militaire avec sa 
panoplie trop classique : partis poli- 
tiques Interdits depuis 1969 (seul le 
P.C. local a conservé ses struc- 
tures) ; un - pouvoir populaire - 
(l’assemblée des Corregimlentos) 
dont le pluralisme est k l'Image du 
vote qui accorda en 1972 les pleins 
pouvoirs au général Torrijos par 
501 vobe contre 1 : presse muselée, 
quand alla ne dépend pas directe- 
ment du gouvernement ; opposants 
exilés, de droite comme de gauche, 
qui tonnent une communauté hétéro- 
clite b Miami» 

Un pouvoir fort assurément : le 
général Torrijos ne s'en cache pas. 
qui admet que - les régimes latino- 
américains tombent parce qu’ils 
sont trop faibles -, 1/ est cependant 
difficile de parler de dictature 
panaméenne : si les fonctionnaires 
se volent contraints d'aller applaudir 
le général lors de ses apparitions 
publiques, ils n’en conservent pas 
moins une certaine liberté dans leurs 
propos : le régime envole évidem- 
ment les contestataires réver en 
Floride, mais l’assassinat politique, 
si fréquent soua ces latitudes, n'est 
pas de mise k Panama 

L'absence de libellé d'opinion 
ne s'en traduit pas moins par une 
faiblesse consternante du débat poli- 
tique, mémo au sain du cabinet 
Pour former son gouvernement, com- 
posé presque uniquement de civils, 
te général Torrijos a réalisé un 
savant dosage : on ne peut s'éton- 
ner des convictions communistes de 
tel ministre sans admettre que son 
vice-ministre a conservé de solides 
amitiés eu sern de l'oligarchie ou 
réciproquement I Mais ne sont-Hs 
pas tous deux des marionnettes 
dont les ficelles sont actionnées par 
les lieutenants-colonels de la garde ? 
N'accourent-Hs pas, tous ces minis- 
tres, k la » Comandancla * dés 
qu’une décision revêt de (Impor- 
tance. pour en débattre lors -des 
trop fréquents Conseils d'Etat qui 
paralysent le fonctionnement de 
l’administration 7 

Le rôle 

de ia garde nationale 

La garde nationale, forte de ses 
neuf mille hommes, détient la plus 
grande partie du pouvoir, sans que 
l'on sache très bien de quels 
moyens elle dispose pour l'exercer. 

Le climat obscur dont elle s’en- 
toure explique largement l'Inquiétude 
et la lassitude ressenties par P opi- 
nion panaméenne, notamment par 
tes inv est iss eu rs. 

Lee gros éleveurs de le riche pro- 
vince du Chlriqul et lés vieilles 
familles possédantes ne veulent plue 
miser un centavo sur l'économie 
panaméenne tant que te général 
Torrijos ne leur aura pas fourni 
certaines garanties. Aux yeux de 
l'oligarchie, la création de fermes 
collectives et d’un secteur sucrier 
étatique ainsi qu’un voyage k Cube 
suffisent k taxer te général de cas- 
triste. bien que celui-ci ait précisé, 
après se rencontre avec M. Fidel 
Castro, que Panama avait choisi une 
vola différents vers le socialisme. 

Les porte-parole du secteur privé 
crient également au suicide écono- 
mique : te service de la dette exté- 
rieure absorbe plus du tiers du bud- 
get national de fonctionnement bien 
que de nombreux projets de dévelop- 
pement aient été lancée depuis 1968. 
Un impressionnant barrage et quatre 
raffineries de canne k sucre sont 
terminés : d'autres projets hydro- 
électriques et deux porte, l’un pour la 
pèche et l’autre pour les conteneurs, 
sont en construction ainsi qu’un nou- 
vel aéroport: l’exploitation de deux 
mines de cuivre est k l’étude.- 

La balance commerciale est défici- 
taire, mais l'équilibre des paiements 
est rétabli grâce è un solde positif 
des services, su recoure k l’emprunt. 


et à d'importants mouvements de 
capitaux : fa position géographique 
du pays et les facilités offertes par 
le gouvernement en ont fait un centre 
d'accueil et de services : la pavillon 
de complaisance panaméen flotta, 
moyennant quelques droits, sur la 
flotta des armateurs qui jugent (e 
fiscalité de leur pays trop sévère ou 
les lois sociales trop contraignantes. 
Enfin, depuis 1970. Panama a pris 
place parmi les centres financiers 
Importants, grâce é une complète 
liberté des changes ef ê ('utilisation 
du dollar américain comme monnaie 
courante. 

Le centreconp 
de ia crise 

Il reste que 1976 a marqué un tour- 
nant : Panama a mal supporté la 
crise mondiale; l'expansion a été 
stoppée et ie niveau de chômage 
dépasse maintenant 10 */o de (a papu- 
lation active (20 °/s an milieu urbain) : 
la rentabilité de certains investisse- 
ments n'est plus évidente. C'est ie 
cas pour les raffineries de sucre en 
raison de la baisse des cours mon- 
diaux. 

Un coup de barre à droite était 
Inévitable ; politique d'abord, an appe- 
lant au gouvernement quelques mem- 
bres de l'oligarchie ; économique 
ensuite, en annonçant un train de 
mesures (imitant (as dépenses publi- 
ques et restreignant les avantages 
accordés aux ouvriers. 

Bien eôr. personne n'y trouve son 
compte, pas même l'oligarchie, qui 
ne pardonne pas au général Torrijos 
l'exil d'une quinzaine de ses mem- 
bres tes plus éminents. L’université 
gronde et la Fédération des étudiants 
panaméens, émanation directe du 
gouvernement, est Isolée au sein des 
conseils étudiants. Les ouvriers esti- 
ment de leur côté, que le régime ne 
ee préoccupe pas suffisamment de 
leur sort 

Alors, de temps k autre, te géné- 


Montréal- — Le premier mi- 
nistre fédéral, M. Pierre Elliott 
Trudeau, a annoncé, mercredi 
7 septembre, qu’il n’y aurait pas 
d’élections législatives anticipées 
cette année. H y a une quinzaine 
de jours. Le principe d’élections, 
au rorris de novembre, était consi- 
déré comme acquis dans l'entou- 
rage dn premier ministre. Ses 
principaux conseillers y étalent 
favorables et, lui -même s’était 
apparemment rallié A cette idée. 
Les députés du parti libéral, a» 
contraire, étaient peu enclins à 
retourner au feu. Au cours «Tune 
réunirai de l'état-major du parti 
libéral, tenue 11 y a un peu plus 
d’une semaine, ils ont su faire 
prévaloir leur point de vue (1). 

Aujourd’hui, les conseillers du 
premier ministre sont un peu 
anxieux. M. Trudeau également, 
qui a conclu sa déclaration an- 
nonçant sa décision en disant : 
« J’espère que je n’aurai pas à 
le regretter. » La popularité que 
connaît actuellement le parti 
libéral fédéral pourrait bien s’ef- 
friter au cours de l’hiver-: il re- 
cueillait 51 % des intentions de 
vote au mois de Juillet, et 50 % 
en août selon les derniers son- 
dages. Pour le parti conservateur- 
progressiste, qui constitue l’oppo- 
sition officielle, les chiffres 
étaient respectivement 27 et 29 %. 

D’Ici au printemps, le parti 
conservateur se sera peut-être 
donné un chef plus prestigieux 
que son leader actuel, M. jo 
Clarck et la conjoncture pourrait 
fifre moins favorable aux libéraux. 

Le départ de M. Macdonald de 
son porte de ministre des finan- 
ces, annoncé le mardi 6 septem- 


(l) Vols le Monde du 2S août 1977. 


ral entame ce dialogue direct qu'il 
affectionne tant : oui. un effort sera 
fait pour résorber le chômage ; oui, 
nous diminuerons tes Impôts pour les 
faibles revenus ; les abus des hauts 
fonctionnaires seront combattus ; 
nous construirons de nouveaux loge- 
ments... Devant le succès de fa 
formule. 1e général Torrijos l'utilise 
également pour rendra confiance aux 
Industriels, rassurer les syndicats et 
les étudiants. 

Cela suffi re-t-il ? Les atermoie- 
ments du gouvernement, les affaires 
de corruption qui éclaboussent jus- 
qu'à l'entourage du générai, l'exer- 
cice de plus Bn plus solitaire du 
pouvoir doivent teire réfléchir les 
quelques hommes qui sa prennent k 
réver d'un - destin national », Au 
sein de la garde d'abord : qui l'em- 
porterait en cas d'affrontement entre 
te petit ■ BotKa « Garcia, comman- 
dant en second de la garde et assu- 
rément conservateur, et l'inquiétant 
chef des services secrets, le lieute- 
nant-colonel Noriega 7 Peut-être un 
troisième homme, te lieutenant-colo- 
nel Diaz Herrera, dont les promo- 
tions successives défient toute 
concurrence. 

Chez les cfvîte, seul M. Aquliino 
Boyd aurait pu offrir une alternative : 
ministre des affaires étrangères, et 
ayant mené k ce titre les négocia- 
tions avec les Américains depuis 
avril 1978. ii est rapidement devenu 
une figure nationale. Bien mal fui en 
prit, car il fut - démissionné - de 
ses fonctions en février dernier puis 
contraint k l'exil par le général Tor- 
rijos, qui n'appréciait guère que quel- 
qu’un s'attribue te mérite de la 
négociation. 

Mais k Panama, comme encore 
dans de nombreux Etats latino-amé- 
ricains. ce sont les Etats-Unis qui 
restent les maîtres du jeu. Ce n'est 
pas un des moindres paradoxes de 
ce régime anti-impérial ïsta que sa 
dépendance k l'égard de Washington. 

VINCENT BEAUFILS. 


bre, rendait de toute manière des 
élections prochaines malaisées. 

Le remplacement de M. Mac- 
donald s'accompagnerait d’un 
remaniement gouvernemental, que 
l'on prévoit assez Important, et 
qui aurait Lieu avant une dizaine 
de jours. Ce remaniement devrait 
permettre à M. Trudeau de mieux 
jouer la carte francophone A nn 
moment où Je gouvernement qué- 
bécois essaie de persuader ses 
administrés que le fédéralisme est 
nn leurre. 

Depuis que M. Trudeau, accom- 
pagne de quelques amis, a quitté 
la scène québécoise pour c mon- 
ter » A Ottawa, dans la seconde 
moitié des années 60, les franco- 
phones ont obtenu des portefeuil- 
les de plus en plus Importants 
au sein du gouvernement fédéral, 
mais jamais jusquTd celui des 
finances. Dans bien des milieux 
québécois, on y voyait une preuve 
supplémentaire de la k colonisa- 
tion » par les anglophones, qui 
dominent largement l’économie 
du paya Or, aujourd’hui, deux 
ministres fédéraux francophones 
paraissent bien placés pour suc- 
céder A M. Macdonald. In nom le 
plus souvent cité est celui de 
M. Jean Chrétien, ministre de 
l’industrie et du commerce, an- 
cien président du conseil dn 
Trésor, qui s’est montré très actif 
dans la défense du fédéralisme et 
de ses avantages économiques. On 
parle également de M. Marc La- 
lande, ministre de la santé publi- 
que et de rassistance sociale 
depuis 1072 : respo n sable dTm 
ministère i dépensier »; M. La- 
tomie a cependant mauvaise 
presse auprès des milieux d'affai- 
res. 

ALAIN-MARIE CARRON. 



Canada 

M. Trudeau renonce à organiser 
des élections législatives anticipées 

De notre correspondant 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et Ventes 


par Adjudication 


Vente sur saisie immobilière au Palais 
de Justice & Evry. rue des Mazlèm, 
le mardi 20 septembre 1077* & 14 tu 


VENTE sur licitation an Tribunal de 
Grande Instance & Versailles, au 
Palais de Justice. 

le mercredi 21 septembre 1977 fc 10 b. 


UN APPARTEMENT 


UNE PROPRIÉTÉ 


arec car* et hangar - Jardin 


Use & 


à ST-PIERR E-OU-PER RAY ( 91 ) 


52, nie du Vlenz-Marcbè 


11. rue du Maréchal-Ferrant 
Llerûdlt c La Tuilerie Bignon » 


MISE A PRIX ; BMQ FRANCS 


Consignation préalable pour enchérir. 
Etude de M" TRUXXLLO et AKOUN. 
acocats associés à Corbeil-Essonnes. 
51» rue Champlouls. 408-20-28 et 24-18. 


MISE A PRIX : «WW0 FRANCS 
Pour tous rense ignements s’adresser & 
M* GUtiLHERS, avoca t. 21, rue des 
BUUpQéfiâram A VERSAILLES ; fcél. 
950-02-62 ; M* MANUEL» avocat, 
89% bd de la Reine à VERSAILLES, 
tèl. 090-02-31 : et & tous autres avocats 
& V friftSATTiT iffSt 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 
le JEUDI 22 SEPTEMBRE 1977, à 14 heures, en X lot 

DIVER5 LOCAUX ^ouges à PARIS 16 e 

5, rue BEETHOVEN 


MISE A PRIX : 140.000 FRANCS 


5 'adresser à M e R rBAD EAU-DUMAS, avocat, 17. avenue de Lamballe à 
PARTS, et é tous avocats près le Tribunal de Paris. 


Vente au Pal au de Justice A NANTERRE, mercredi 21 septembre 77, 14 b 

UNE BOUTIQUE, ARRIÈRE-BOUTIQUE à 92-COUHBEVOIE 


32, BOULEVARD DE VERDUN 


Au rez-de-chaussée, deux pièces, cuisine et salle de baina. 

MISE A PRIX : 120.000 FRANCS 
S’adresser A M* GANANCIA-MTTZ, 7. rue de l’Uni verel té A PARIS; 


51- BRICOÜT, avocat. 14, rue d’Anioa k PARIS (8*1 ; M* SAIXAZ, 
huissier. 1% rue B aveu A PARIS; et a tous avoc ats p rès les Tri bunaux 
de Grande Instance de PARIS. BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL 


Vente au Palais de Justice à Parla, le Jeudi 29 septembre IB77, à 14 heure* 


APPART. + 1 PIÈCE + CAVE - PARIS (6 e ) 


3 *«ia lApftD 10-12, rue de rEcbandé. 
i s UB JAuUDy l* rue de Puratenberg et 3. rue Cardinale 


L'apport 3* éu 2 p pr, cala., sur cour ; la pièce 4 # ét. sur r. Purstenberg 

M. à Px : 198.000 F. - S'adr. M* TOUNY, uTnia d’ArgenteulL 

té! 260-44-28 ; M* NOUEL, avocat A Paris (7*), 28, boulevard Raspall ; 
M* de CHAISEMARTIN, avocat & Poils (8*), 20, rue de la Bienfaisance, et 
ù cous avoc. près lea Trtb. Qr lut. de Parla, Bobigny. Créteil et Nanterre 


Vie s sais-, Palais Justice Versailles (78). 3. pl. L.-Barthou, 28 as PL. 10 b 

PROPRIÉTÉ à AUFFARGIS 78), 


Com^rmaat : 2 bâtiments & usage d'habitation - Cour et Jardin 


Mise à prix : 300.000 francs 


S'adr. or rens. M" M 0 URICH 0 UX. If *S 


r*er4Vir du RNffr du Trlb Gr lut Versailles, où cahier ch. est déposé 


Cabinet de M” Loden DF.TOt’ARD, avocat, 9. pl de la République, BLOIS 
Cabinet de M* Jean-Marie PIOLE, avocat, 14. place Salât- Louis, BLOIS 
Etude de feu M* Daniel MOUILLET. notaire k OKZAIN - Tente par adjudi- 
cation sur licitation, après acceptation bénéficiaire BOUDIN -DI AH D. la 
Jeudi 22 septembre 1977. a 14 b. 15. salle des G rangea, rue des Raplu h 

ONZATN. en 19 taU 


PROPRIETE AGRICOLE ET VITICOLE 

Commune de MES LAND 


avec divers bâtiments habitation, exploitation. 21 ha. el b. 10 es. et 
dlrcrs enaemblea immobiliers composés de divers batiments, jardins, bots, 
vigne □. terres, pna. petit étang, l’ensemble d’uns superficie totale de 

67 ba. 14 a 70 ca 


sis communes do MESLÀND, ONZAIN, VEUVES, SEILKAC 
Vignes d'appellation TOURAINE-MESLAND 


Pour tous mu. s’adr a M* Lucien DEVOUA RD, avocat a BLOIS. 0. place 
de U République ; 51* Jean-Marie FIOLE, avocat h BLOIS. 14. place Saint- 
Louis ; Etude de feu M 1 MOüTLLET' notaire à ONZAZN. rédacteur et 

dépositaire du cahier des chargea. 


Vente au Palais de justice 8 Pana, le Jeudi 29 septembre 1977, A 14 heures 

EN DEirS LOTS 


DEUX APPARTEMENTS 


dans on immeuble sis à PARIS (5 e ) 


iv lot 


2, rue Pierre-et-Marie-Curie 


2* lot S 


Rez-de-rb 4 p pr. entrée, cuisine, a. de balna. 2 caves, 1 ch. T* 

LIBRE * MISE A PRIX s 484.011 FRANCS 

f* étage 5 p pr , entrée, cuisine, a de bains. I cave. 1 ch. 7* 
LOUE - MISE A PRIX : 407.011 FRANCS 


S’adr. poqr rcr-s M' PE B IRD. a roc al à Parla, 5, rtlâ Sûuget-de-LW^ 
CéL 260-29-08; M* J\RRV, avocat 0 Parla. 50, boulevard Uolesherbea . 
M* T \RD1F. avncaT & Paris. 148, boulevard tSalesbeTbea : îur plac* 

rmnr rl*! v .ar nree o^rmH 


vente ou Paial3 de Justice St Parla. le jeudi 22 septembre 1977. & 14 heures 

EN TREIZE LOTS 
I" lot 


PAVILLON D’HABITATION, PARKING ET JARDfN 


2». 3* et 4* loti < Chaque lot 

UN PAVILLON D'HABITATION ET UH JARDIN 


S* lo: rs PARKING !0* lot : un parking 

#» ÏQÎ a A RAGE OC ANNEXE 11* lot : UN PARKING 

ï' lot : OARAGS et ANNEXE 12* loi : UN PARKING 

V lot : UN PARKING 13* lot : UN PARKING 

3* lot GARAGE ANNEXE 

Dons un ensemble immobilier ih à 


MAISDNS-ALFODT (94) 


/ni|\ i3Mopao3 «tu *i« * «g otsou 

1341 îStaqoiK eiu SS V «S 

' Zl *JJOp-maicv W np annin -3 

MISES A PRIX : 


francs 13* lot 


1.000 francs 


3*Mer Cabinet de M* 1 Roger EVN EQUIN et J.-F. MASSEUN/awïS 

dï-^-b^ltéî 0 wuîu tn»» Pnrls av ™ Ulî Narro-i*- 

iw «zj-a-i-rs) : et à tous avocats orèa la* THhnnnti. 


1 b , k a tous avocats près les Tribnnnn* #t* 
PARIS. BODIGST. SAS-TERRE et Ml ** 
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Israël 


Pour éviter des affrontements avec /es Israéliens 


_ ÆF m 

Jérusalem accuse l'Egypte 
de violer l'accord sur le Sinaî 


amorcent un retrait 


Les fedayin amorcent un 

dans le Sud-Liban 


N01SY- LE-ROY (Yveline*) m 


Le mini stre israélien de la dé- # A BEYROUTH, M. Khaled 

fense. le général Ezer Welzmwu Hassan, membre rw combats SDoradicraes se poursuivent faw le Snd-lïhan 
a reçu mercredi 7 septembre à, du mouvement palestinien Path, . r^rHiiflWû 

Tel-35W le général Enaio SiUa- a décl a r é gfam une Interview pu- antre forces conservatrices et p^estüio-progressïstes. L artillerie 

vuo, chef des forces âe TOKU an foliée le 7 septembre par te qoo- Israélienne A longue portée participe an bombardement des posi- 
procbe-Orient, pour lui faire part tlcben koweïtien Al Ç abas : dons tenues par -la gauche % des avions et dos nelicoptères 
des « violations égyptiennes de * UOJsJP. est disposée. a engager jg ^ g i e n s ont survolé, le 7 septembre, la région afin de guider 
l' accord intérimaire israêlo- un dialogue avec les responsables ar m]oura. 

égyptien sur leSinaîp. Les auto- américains suw enlever & Israfil un prétexte dlnterventleiL indique+on 


rftfe de J érusalem aHlrmeiat^gue J5! & Beyrouth, les Palestiniens ont retiré leurs troupes des abords 

les Egyptiens nvM^frl pn t sur la estime Que la LGco iinftjss A n cft oe ... . . ^ «_ j »«ïàaoo dn 

orientale du canal | . <. I j* a — maïdX «1a HAonfm41 1 a#ttva1 «?av«i2vio fn rfv> Ifl 


des forces deux fols supérieures & aenterait «un gain poUttgue to- d’Arnoun (château croisé de BeanfortJ, lequel domine tonte la 
celles prévues dans cet accord, portant pour la résistance pales- région de Marjayoun jusqu'aux contreforts du mont Hermon. 
m a t*a j??? r Ar«hfp RantiriiteT tt/iiettiiB 9 . *Le$ Etats-Unti sont autorités libanaises, d’autre part, s’inquiètent de la vague 


m A 'PART? rAmble Saoudite). r nitfni i a "L-lrr* um auTanies uoanaises, a autre pi 

M. Mohamed 4bdo Yamani ml- d'attentats qui déferle sur le pays. 


rappelé, gui n’ott pas encore éta- 
bli des relations poUtigues avec 


a déploré mercredi tes campagnes kjl _ p 
de presse orchestrées contre l’Ara- 1 u ' L * jr ' 


bie Saoudite en vue, dit-il, «de I*. presse Ubanalse-euHn, atrte 


Tendon à Beyrouth 


semer le demie sur ses intentions mal accueilli mercredi te dernier 
à l'égard de la question pales - «plan de paix » i de IL Begln, 
ttnienne ». M. Yamani, qui pa- qualifié Eiar le quotidien Al Nohor 
rftlRRfllt rénliouAT aux dtodos de de « projet de CüpUtuatiOTi i. 


De notre correspondant 


raissalt répliquer aux propos de de * préfet de rapttulorion 
jjt zoheir Mohsen, chef du mou- (Ayjp., Reuter. U J 3 J., AJ 3 ./ 


veinent pro-syrien Al 

Salka. qui avait sévèrement cri- 
tiqué l'Egypte et l’Arabie Saou- 


Beyrouth. — Une bombe & retan- se dégradant », répète le chef des 
damant b été découverte et désamor- phalanges, M. Pierre Gemayel. Dans 


■ ede près d'une église du quartier le camp palesttno-progressiste. rin- 

RBCTIF1CATZF. — Dans Hamra à Beyrouth - Ouest ; une quiétude est moine marquée, sauf 


dite pour leux coopération avec l’article de notre correspondant charge de dynamite a explosé & chez les fedayin, qui redoutant 
les Etats-Unis (le Monde du au Caire sur l'application de la Hammana, localité de la montagne; toujours une attaque Israélienne de 


8 septembre), a rappelé que son toi coranique en Egypte ^ ( le Monde I unQ piggée a provoqué dlm- grande envergure. 


pays avait affecté son pétrole au du 6 septembre), n fallait lire dég âts à Tripoli, deuxième 

service de la cause arabe et qu’il que « les musutmans m de nota- nr i rt< . u 


Les conservateurs chrétiens en* 


ÏZ^siïsZüà ÏZce Si cKTVr* ^ “ nl Jf ^ ^ taire face ô bois éventuatf- 

germent avec quelque pays que ce se comptent, en Egypte, pour les Paux attentats qui ont ete commis tés : une opération Israélienne au 


soit ou détriment de questions cas connus au cours de ce siècle, au Liban au coure des dernières Liban sud suffisamment importante 
politiques a. sur les doigts d'une seule main ». quarante-huit heures, ils viennent pour impliquer la Syrie ; une grave 

d'fllniiiM A imo InnmiA lîntn rf'InrJ- t * •_ _a.t 


s'ajouter è une longue liste d'incl- crise qui menacerait le régime de 


Les autorités s’inquiètent du développement 

de la criminalité 


dents enregistrés ces derniers jours ; Damas; un conflit irrtar-arâbe . qui. 
une fusillade dans une église du remettrait en cause la présence de 


Ch ouf (quatorze morts, vingt-cinq |g Force arabe de dissuasion (FAp) 
blessés, le 21 août); une bomba au Liban. Las chefs de la droits 


De notre correspondant 


dans Is marché aux légumes de la chrétienne sa montrant exigeants 
place des Canons à Beyrouth Je vis-à-vis de l'Etat ; Ip président dé 


Z5 aoOt (une dizaine de morts), un ] a République, M. Sarkls, aurait 
mort et un blessé dans une embus- réagi avec vivacité la semaine dsr- 


Jéru salein. — peut-on on non criminels. Quatre cents policière même jour au C h ouf ; un niôre lorsqu'ils sont venus lui 

Dirler de a. crime organisés en ont déjà été mutés de postes attentat a la bombe le 4 septembre soumettre une liste de six revend?- 

r ^ ... ^ _ _ » I m— n a fN_ \ J ■* i-I ■ - OiSlMil fhlXéRifa Jf A f _ 


Israël? La polémique sur oette administratifs h des fonctions de contre DarAs-Sayad, siège dW cations après l’avoir rendue .pu- 

questJon, eotüfivée en particulier dépistage sur le terrain. Pour Anwar, Journal offldsux et pro- Alloua 

_ ~ mTæ . m . ^ A. M C ■ I . fV t A m . f m» al.» J — . . . a m m. mm —m m * 


par le député Ehoad Olmert (qui accélérer cette réorganisation de syrtra (quatre blessés}, rexploalon, 

a notamment mis en cause le te P oilce, le ministre propose la ^ 2 septembre, d'une voRuie piégée ’ f 11 parm néannroln 8 raturant que 

général de réserve Behavam atotion fw ccm^sdon oom- près d - UftQ caserne de Beyrouth- ? m f ndat 1 d9 ' a F t° ***£?”* 

Zeevi) et une série d'articles du prenant les minis t r es de 1 inte- JL ^ de six mole, Jusqu’en avril 1978, pat 

grand quotidien du matin riem- et de la police, des finances oomiiation a rôaoît avec un ta u fl üe arabe - O’autre part, nombre 

SSSnàÆUüM JL'TSiîW: 2£-S=. ’SLXL'VZ» 


d’une commission d’enquête, dont M. Burg n’a pas pernn rœpmr came remaïquanm b o 
le rapport, so umis an gouverne- de freiner la dangereuse evolu- d’attentats. Cependant, I 
ment, trient d’être publié. Les tlon de la situation. Selon lui, parait lourd de menaces, 
noms de témoins et de personnes rapparell policier demeuresain re[èva 

mêlés & des affaires en cours ont dans son ensemble. Si la société * cat egaw, on reiewe 


d’attentats. Cependant, l’avenir lui 1“ une atequa israélienne d-emer- 

paraît lourd de menaces. ' S urB 881 4 axcI ! jre ' a Pf sl l°"3temp» 

que sa poursuivront les échanges 


A cet égard, on relève une nette diplomatiques A New-York et & 


toutefois été censurés. 


israélienne se dote des moyens I différence entra les deux parties du Washington. M. Bégin n’ayant ses 

_ me m _*« , o j ■ ■ ■ A__ a < ^A^aia ** 9 *e * * 


La publication du rapport de la adéquats, elle devrait être en \ U ban. Dans Iss réglons contrôlées j^rôt à défier les Etats-Unis dans 
s commission Buchner» sur s le mesure, a conclu M. Burg, de| par la droite chrétienne, fa mobilisa- de telles clrconatahcssL 

. _ wvm tMVnlv tm TkMIIV (Il I *1 fkflTl 1 » . — . Al .a* ^ . rW 


crime en Israël » ne lalme per- venir & bout du fléau. 


sonne Indifférent dans te pays— 
Même ceux qui souhaitaient bâtir 
un pays s comme les autres » 
avaient rêvé d’un autre Israël, 
plus propre, plus pur, plus exem- 
plaire. 

Certes, contrairement aux bruits 
qui couraient, la commission 
affirme qu’il n’existe pas de 
véritable «crime organisé», de 
grande organisation comme la 
Maria ou le Syndicat du crime. 
Mais la criminalité -nfan a pas 
moins pris des proportions inquié- 
tantes. Le crime est désormais 
« professionnel et sophistiqué», et 


(IntértmJ 


Son psychologique et même mili- 
taire est intense, « ta situation va en 


LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


l’on compte tout de même plu- 
sieurs dizaines d’organisations. 


sieurs dizaines d’organisations. 
Certaines d’entre elles ont des 
dimensions nationales et infime 
Internationales. Ce phénomène 
s’aggrave chaque année et la 
police estime que la cote d’alerte 
a été largement dépassée, bleu 
que, si l’on en croit les chiffres 
cités par le ministre de l’intérieur 
et de la police. M. Yossef Burg, 
Israël soit encore loin d’atteindre 
le taux de criminalité des pays 
occidentaux: en 1976 on a enre- 
gistré M meurtre pour 100000 ha- 
bitants. contre 2,7 en France. 

4.7 en Allemagne fédérale et 

9.7 aux Etats-Unis ; pour 6.4 cam- 
briolages en Israël. Il y en a eu 30 
en Allemagne fédérale. 30 en 
France et 208 aux Etats-Unis. 

Dans le domaine de la drogue, 
le ministre a reconnu qu’il exis- 
tait une organisation nationale 
de trafic des stupéfiants. Le rap- 
port révéle que 10% des Jeunes 
de quatorze & seize ans ont goûté 


DEUS GUERILLEROS et un 
pnifl»* ont été tués et un res- 
ponsable de la sécurité blessé, 
mercredi 7 septembre, au cours 
d’un affrontement à 16. kilo- 
mètres au sud de Buenos-Aires. 
560 personnes sont mortes en 
Argentine au cours d’affronte- 
ments. en 1977, dont 478 gué- 
rilleros. 26 policiers et 9 mili- 
taires. — MJ JJ 


autre membre du commanda 
Abdul Adam, de quarante- 
quatre â cent trente-deux ans 
de prison. U avait été reconnu 
coupable d’avoir blessé & coups 
de couteau deux des otages. 
Les peines des autres accusés 
doivent être annoncées ulté- 
rieurement. — (AJFJ>.) 


œnologue ou socialisme démo- 
cratique de CarnUo. Nous re- 
jetons sans équivoque une 
telle démocratie s, poursuit 1e 
Journal. — f Reuter.) 


Ma roc 


Chine 


LE SECRETAIRE D’ETAT 
M. VANCE n’a Jamais pro- 
posé au gouvernement Chinois 
d’établir un bureau de liaison 
des Etats-Unis à Taiwan, a 
déclaré, mercredi 7 septembre, 
un responsable américain A 
Féldn démentant les déclara- 
tions prêtées à M. Teng HsLao- 
plng lie Monde du 8 septem- 
bre!. — fAJP.) 


DES AFFRONTEMENTS ont 
opposé, te samedi 3 septembre, 
des paysans aux forces de 
l’ordre près d’Amlzmlz, dans 
la province de Marrakech, à 
l’o c cas i on de l’exécution d’un 
Jugement relatif à lUtfllsation, 
par deux tribus, de l’eau d’une 


ON APPREND QUE DE TIFS 
INCIDENTS ont eu lieu pen- 
dant un festival en Bohême 
occidentale les 13 et 14 août A 
la suite de l’annulation d’un 
co n cert de rock, mw*» deux 
cents spectateurs ont demandé' 
& être remboursés. La police, 
l'armée et les gardes-frontières 
sont intervenus. Une centaine 
de personnes mit été blessées 
et il y a eu treize arrestations. 


Union soviétique 


source. Les habitante ayant 

SA5tS‘ I « d r auK? S • HS5.S®K“S®. «SS 


quatre membres des forces de 
1 ordre, celtes-cj ont ouvert le 
feu. Le bilan de l’incident 
s élève à trois morts fan» la 


BRES DELA COMMUNAUTE 
BAPTISTE DE BRIANSE 
là 400 kilomètres à l’ouest de 
Moscou) ont affronté le 30 août 


è la drogue. Le hold-up. le racket, 
l’Intimidation et -la commtlon 


États-Unis 


S p ï^'d-l , a§S D ^ aSf J? fiïïFÏS? S 


l’ intimidation et -la corruption 

sont devenus quant & eux mon- O LE PRESIDENT CARTER a 


naie courante et les victimes ont 
bien souvent peur d’aller se plain- 
dre à la police Les délits écono- 
miques sont également en aug- 
mentation constante grâce a la 
complaisance de conseillers Juri- 
diques et d’avocats véreux. 


République 

Sud-Africaine 


annoncé, mercredi 7 sep- ’* ww ««nwiire 

tembre, la nomination de 

M. Arthur Goldberg comme • M. F IEL BOTHA, MINISTRE 
ambassadeur itinérant et chef SUD -AFRICAIN DES AF- 


Les causes du mal 


Le rapport énumère tes causes 

d . u : , te rœsé culturel social 
et économique qui sépare les dif- 
fê rentes couches de la population, 
1 influence de la société de 
consommation, la conviction lar- 
gement répandue que seule la vio- 
k fusion nerveuse 
provoquée par l’état de guerre 

nenee, la perte de confiance ri An a 
personnalités de preïïï p£f 
v?J,fl miD ®nt « l’Affaire Akher 

on matér ialisme 
et la diminution 
^tinue du pouvoir d’achat. 

4 tL 1 * Pdtoe ne peut S’attaquer 
à ces causes générales, elle peut 

améliorer les moyens 

5 1 iïi 00 “WifeSuota 

Sm B S T6 demandera 

140 millions de livres an Trésor 
pour renforcer l'appareil policier, 
dont tes moyens techniques 
parafent très démodéspS 
rapport h l’efficacité des mé- 
thodes mises au point par lea 


ambassadeur itinérant et chef 
de la délégation des Etats- 
Unis i la conférence de Bel- 
grade sur la coopération et la 
sécurité en Europe. M. Gold- 
berg, soixante-neuf ans, juge 
de la Cour suprême de 1862 
& 1965, a été de 1965 â 1968 le 
représentent permanent des 
Etats-Unis à l'ONU; U avait 
été secrétaire au travail du 
président John Kennedy. — 
(AJFJ>J 


DEUX BOMBES ONT FAIT 
EXPLOSION A WASHING- 
TON. le mercredi 7 septembre, 
à l’aube. Les engins de forte 
puissance, n'ont pas fait de 
victimes. L’un a explosé â 
proximité des bureaux de 
l’Aeroflot, l'autre sur une 
pelouse de la M«i«wi Blanche. 
Ces attentats ont été reven- 


vnement critiqué te prochaine 
visite que doit faire su Séné- 
gal M. Colin Bgiin, leader de 
l'opposition, qui sera prochai- 
nement reçu par le président 
Senghfir (le Monde du 6 sep- 
tembre). 

Le ministre des affaires 
étrangères a déclaré que < si 
le président Senghor savait ce 
que tf. Eplm et son parti 
demandent, et quels sont leur s 
objectifs. B n’aurait rien â voir 
avec eux. Il y a une incompa- 
tibilité totale entre les positions 
de M. Egitn et celles du pré- 
sident Sengkor. de même que 
cOles d’autres leaders afri- 
cains B. — /AJ? J 5 J 


a-t-on appris, mercredi 7 sep- 
tembre. A Moscou, de source 
proche du comité des droits 
des croyants. Plusieurs bap- 
tistes .auraient été molestés 
au cours de ces incidents. Les 
membres de la communauté 
achevaient les travaux de 
construction de l’édifice quand 
la police leur a donné l’ordre 
de les arrêter. Uhe soixan- 
taine de personnes se sont 
Alors enfermées dans le tem- 
ple et ont rafrrmj«a d’entamer 
une grève de te faim, suscitant 
l’intervention des policiers. — 
(AS 3 J 


SUR LES 258900 000 HABI- 
TANTS que compte l'UJLSA, - 
U y a 138 500000 de femmes. 
Prés des deux tiers des habi- 
tants sont nés armés la révo- 
lution de 1917. La population 
urbaine totalise îgQ ruini ons 
800 ooo êmes. En 1913, l’empire 
russe Comptait irmins de 
160000000 ^habitante! - 
(AS J? J 


Tchécoslovaquie 


dlqués par deux organisations — . 

anti-castrlstes clandestines, — e RENOUVELANT «Rft ATTA- 


Venezuela 


fA-FJ», USJJ. 


ffBHB.SÎT-.T**!? 1 ’ «*» été nommé 

^ «narm». 
rat arrêté en oc to fo i e iff7<t 

condamné la 22 Tèvritr un & cinq 
sbm d« prison pour c orru ption. 4 


LE DIRIGEANT DE LA 

SECTE DES MUSULMANS 
NOIRS HANAFITE8, Hamaas 
Abdul Kh aalla, responsable de 
la prise de cent quarante-neuf 
otages à Washington, en mars 
dernier, a été. condamné mardi 
8 septembre & une peine de 
quarante et on A oent vingt 
ans de prison pour enlèvement 
& main armée. Le Juge a 
d’autre part condamne un 


QUES CONTRE L’EURO- 
GOMMUNISMe, l’hebdoma- 
daire tchécoslovaque Trfbuna 
a comparé, mercredi 7 septem- 
bre. le secrétaire général du 
P.C. espagnol. U. Santiago 
Carrillo. à U. Alexandre Dub- 
cek. n a acccusé M. CarrÜlo 
d’être e en harmonie avec la 


libérale de M. Dubcâk L’ère 
de M. Dubcek « était en fait 


% L E MIN ISTERE DE LTNTE- 
■ RIEUR' a confirmé que deb 
* guérilleros ont occupa tnudl 
5 septembre, la localité de C»; 
gus» située d 340 kilomètres* 
l est de Caracas. Dans xm bref 
communiqué, le ministère 
indique que le groupé d’clrré- 
- gulieis* s’est emparé du P 05 * 
de police de Calgua, détnusent 
les systèmes de «v>rwmnniea iâfl C- 
et distribuant des mots d’orfi» 
hostiles au système démocre- 
tique avant ae s'enfuir A bw* 1 
d’un véhicule. — (ASS J 
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AFRIQUE 


Le conseil des Nations unies pour la Namibie condamne 
le rattachement de Walvis-Bay à l’Afrique du Sud 


LE CONFLIT DE L'OGADEN 

L'Ethiopie rompt ses relations diplomatiques 

avec la Somalie 
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Le conseil des Nations unies - pour la' 
: Namibie a demandé, mercredi 7 septem- 
jjre, à New-York, une réunion dn Conseil 
v de sécurité, pour examiner la situation 


créée par la décision du gouvernement 
de Pretoria de placer le port de Walvis- 
Bay sous administration sud-africaine. Le 
conseil a condamné cette « tentative uni- 


latérale de l'Afrique du Sud visant à 
détruire l'unité territoriale de la Namibie 
en Intégrant le port de Walvis-Bay & la 
province sud-africaine du Cap et à son 
administration - et l'a déclarée « illégale ». 


L'Ethiopie a rompu, le mercredi 
7 septembre, ses relations diplotna- 


En Ethiopie, selon des informations 
recueillies à bonne source à Paris, 


4W.:< 


Une mesure unilatérale 


'Cul* 
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De notre envoyée spéciale 


0 (hh2taa 

Qmfenpjo 

Ovamboland 


S tort 
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WàMs-Say. — D» mes 
et ponssiéretises où s'en* 


ment natirtnaifato de Namibie, la 
Swapo, et bon nombre d'antres 


«fft 


le vent. Coincé entre les dîmes NamlUens tels que des membres 

de sable du désert munib et de la conférence constitutionnelle 
l'Océan, qui a m è ne le brouillard, de la Tumhalle souhaitent conser- 


1 ANGOLA! 

Okavango 

Tsumeb 

n finmtf rtmptB 


iaVÇ®, 


DB CAP! 


tiques gveo la Somalie. En annonçant plusieurs dirigeais du parti Meison 
cane décision, le ministre éthiopien (mouvement sociallcta pan-éthiopien) 
des affaires étrangères a déclaré qui, après leur rupture avec les mlli- 
qu’une guerre ouverte était désormais ta ire s. avaient choisi, le as août, 
engagée entre » envahisseurs et dô- d’entrer dans la clandestinité, ont été 
tenseurs -. Mogadisclo a tourné en découverts et fait prisonniers. M. Haïlè 
dérision la charte de l’O.UA, a-t-il Fida. leader du Pomoa (bureau poli- 
ajouté, en décidant de « poursuivra tique), qui passait pour l'un des prin- 


son egress/on contre r Ethiopie », qui 
avait porté l’affaire devant l’organl- 


cipaux inspirateurs de la révolution, 
a éié capturé au sud d'Addis-Abeba, 


satlon inter-afrlcaina Le ministre a dans les provinces Oromos (Gai las), 
également renouvellé les accusations où il s’était réfugia. Deux autres mem- 




Walvis-Bay n’a rien d'attirant, ver le territoire. 

Cela sent le poisson et les ma- La ville et son bout de désert, 
rats. C'est pourtant cette ville sur lequel Pretoria a établi une 
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se disputent l’Afrt- 
les Namfbiens. 


BS / oWflütag 

<MBI E 

oStënhausen 




*' ' '1 


s ftrç g âme que se disputent. i’Afri- base militaire, sont profondément 
que du Sua et les NBznfbiens. Imbriqués dans les pays l'envtron- 
Oéographlquement, les S69 küo- nanti Seul port en eau profonde 
mètres carrés formant le terri- entre Lobtto. en Angola, et 
totre de Walvis-Bay font partie Le Cap, en République Snd- 
de la Namibie. De jure. Us appar- Africaine, Walvis-Bay reste le 
tiennent à r Afrique du Sud. principal débouché maritime de 
Ainsi en ont décide les canrlces la Namibie. B y a b tien le petit 


Swaknpmundj 
nWahris Baÿ] 

ilRûpjtTAIr.duîmfl’ 


windhoek 

Rdaboth® V. 


Gobabc 


BOTSWANA 


de l’Ethiopie, qui affirme, depuis le 
début des combats dans l'Ogaden, 
que l’aimée régulière somalienne y 
participe. 

Cette rupture diplomatique met un 
terme aux derniers espoirs d’une 
réconciliation entre Mogadrscio et 
Addis-Abeba sur la base d’un 
compromis lerritortal et dans le cadre 


b res du Meison au moins, anciens 
professeurs à l’école Idéologique 
d'AOdis-Abebs. ont été arrêtés dans 
le nord du pays après un allronte- 
ment armé avec les militaires. 

L’aggravation de la - guerre civile - 
éthiopienne et das combats dans 
l'Ogaden ont provoqué, d'autre part. 


d’une fédération socialiste de un afflux de réfugiés dans plusieurs 


Ainsi en ont 


les caprices 


principal débouché maritime de 
fa Namibie. B y a blien le petit 
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de IlLlstcdre. La voie et ses en- port de Luderitz, un peu plus 
Tirons furent annexés par les au sud sur la côte, mais Q ne 

, 3 -itanniques le 12 mais 1878, juste dispose pas, loin de là, de la 
. avant que l'Allemagne ne s’em- même infrastructure. B a en plus 
.' pare du reste du Sud-Ouest aCrl- le désavantage d'être bâti sur du 
. ça-tn. Six ans plus tard, ils furent roc, alors que Walvis-Bay se 

■ rattachés a la colonie du Cap. situe au fond d’une baie natu- 

■ et. oe faisant, devinrent partie relia Agrandir Lüderitz deman- 

■: intégrante de l'Uni an Sud-A/rî- derait beaucoup de temps et 

f-atne lois de la formation de d’argent. 


tMbâ tm 
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l’Afrique orienfale, souhaitée per 
l'U. R S. S. Cette dernière pourra désor- 
mais difficilement éluder un choix 


pays volsms {Djibouti. Kenya). A 
Paris même, on compte désormais 
près de huit cents réfugiés éthiopiens 


entre les deux pays en guerre qu’elle ®® réclamant des différents groupe- 


*— Lüderitz. 
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caipe lors de la formation de d’&igent. 
celle-ci, en 1910. Fendant pin- 
... sieurs années, ses hab i tants vo- ■ _ «iiu 

■ tèrent à Green-Point, au Cap. La 0611X1606 Ville 

de 1 500 kflomètres'de chez dl| Sni . 0nes i africain 

I<a tSïJl? I ^ï n L d “. a !Ü*9 It ’ Walvis-Bay est la deuxième 

■ sous mandat de la Société des -oiîl d n and-o^t africain araS 

■ ggig-.sy Bîgî SScÆ 

“““S Sfe es tl P ia Wus pratique commen tai, ü accueille 

■ ’ i ^ chaque année une centaine de 

Wtod boek. Ce fut faiteu 1922. . d àSSeS 

fSr+^Z ï™S^ieinent du pétrole en 
k • veroOTaot sud-africain, fort de provenance du Proche-Orient et 

saa j£°!$' ÇQurt A ctu- embarquent des minerais, dont le 
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qoant^clnq us de vie commune emvre. je zinc et l’uranium de 

et ^ Namibie Rüssing. B est considéré comme 

re ÏÏ? n 3 t ' s ? n „ , le cinquième port d'Afrique aus- 

Un simple coup d'œD sot la traie et ne demande qu'à s*éten- 
carte aide à comprendre les rai- ^ 




sons pour lesqu ell es le meuve- Walvis - Bay est, do plus, un 

; port de pèche impartant. Les 

bancs qui longent la côte assu- 
Cér rent des revenus substantiels aux 

aene^ai compagnies sud-africaines, q u 1 

' — possédait l’essentiel de la flotte 

LE NOUVEAU MOUVEMENT mnser^ En dehors des eaux 

territoriales, d'immenses hateaux- 
usItii^ dont beaucoup battent 
__ .... __ , . KRATïr pavillon soviétique ou celui d’un 

SE RECLAME DE LA DROITE 

le fond des mers. Là nuit» on peut 

distinguer leurs lumières. 

taiees nrAwnir ’ Retirer l’enclave au futur pays 
rJSSSL revient à 16 condamner à dépS- 

i? dre pendant pluslenra dizaines 


La deuxieme ville .■■■—— a se 

j . JA .... 0 küomàtrea 300 )’ , 

du Sud-Ouest africain L ±= - ■ 1 — S J== 

Walvis-Bay est la deuxième 

ville du Sud-Ouest africain après un port franc rattaché à une 
Windhoek, la capitale. Important Namibie Indépendante ? Dès 
centre commercial, il accueille l’annonce de la mesure prise par 
chaque année une centaine de Pretoria pour récupérer Watvls- 
cargos européens, américains et Bay, la Swapo a protesté publi- 
Japonais. Ceux - ci débarquent quement 
ormeri paiement du pétrole en 

provenance du Proche-Orient et * R est malheureux qu’une 

embarquent des minerais, dont le ffiff 1 ^! esT f re a ^t>^j 1>rise ^ un S^Z 
cuivre, le zinc et l’uranium de téralement par V AJ tique du Sud 
RSssing. B est consi déré m iwiwi ou moment où des efforts concer- 
le cinquième port d’Afrique aus- sont en cours pour trouver 
traie à ne demande qu'à s’éten- une solution pacifique ou pro- 
rire. blême namibien », s’est plaint 


REP. D’AFR. 
DU SUD 
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un port franc rattaché à une M. Waldheim, secrétaire général 
Namibie Indépendante ? Dès de l*ONU- Les Etats-Unis ont éga- 
l’ annonce de la mesure prise par lement considéré ce geste de 
Pretoria pour récupérer Walvis- Pretoria comme < mal ô propos, 
Bay, la Swapo a protesté publi- et tPaucune aide pour les discus- 
quement sions qui se poursuivent a. 

« n est moiteur , ux qtfune 

■ftsUt* vnAMitw t*4t 6i& nWep ^ CStlIEfi QU6 iC gOUTOTIte- 


contlnue, théoriquement, de soutenir. 

La décision d’Addis-Ababa Inter- 
vient. en outre, à un moment où, mal- 
gré des succès militaires, la Somalie 
doit faire face à un Isolement diplo- 
matique sans cesse aggravé. Au 
cours des dernières semaines, la 
majorité des pays africains, les Etats* 
Unis, la France, la Grande-Bretagne 
et rU.R£.S. ont condamné la viola- 
tion par Mogadisclo des frontières 
héritées du colonialisme. Plus récem- 
ment, Ja Ligue arabe, dont les So/na- 
llens quêtent Tappul. mais qui désire 
sauvegarder ta coopération arabo- 
afrïcaine, a adopté au Caire une posi- 
tion très prudente refusant, en fait, 
de prendre parti. Position qui a déçu 
Mogadisclo. Le 7 septembre enfin, 
M. Kurt Waldheim, secrétaire général 


ments rivaux, maïs tous hostiles au 
régime militaire. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
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ment n'a pas dit son dernier des Nations unies, en visite à Mos- 
mot, qu’il compte seulement uti- cou, a plaidé, fui aussi, en faveur 


User l’enclave comme pièce maî- 
tresse dans ses négociations. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


du respect des frontières en Afrique, 
condamnant Implicitement V offensive 
somalienne. 






S II \10\|)F 



Sénégal 

LE NOUVEAU MOUVEMENT 
RÉPUBLICAIN 

SE RÉCLAME DE LA DROITE 


BIBLIOGRAPHIE 

«LES REBELLES 
D'AUJOURD'HUI > 
par Thierry Desjardins 


LA QUESTION DÛ SAHARA OCCIDENTAL 

Nouakchott fait état de nouveaux combats 

dans le centre du pays 


Une dizaine de soldats mauri- 
taniens ont été tués au cours 


eu ce sens à la délégation des 
partis politiques marocains qui 


d’un affrontement avec le Front ont participé à Tripoli aux cêré- 
Polisario, lundi & septembre près montes du huitième anniversaire 


POMMES DE TERRE 

Rég. parisienne, 35 mm vrac 
0,40 à 0,60 F le kg 

TOMATES RONDES 

Ouest ou Artrdi 
col. 1. cal. 57-67 
4,30 à 5,30 F le kg 

RAISIN CHASSELAS 

Midi, cat. 1 
5,20 à 6,20 F le kg 

CAROTTES 

car. 1 

0,90 à 1,10 F le kg 
Prix niables ou région parisien» 


(le Monde du 34 août), mrnou- 
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veau parti, le Mouvement répu- “fr 

UI..I. D O \ nonf I OUU. 


d’années encore de l'Afrique du I F amili er des mouvements flfl 


de Jraif. à 90 kilomètres au nord- 
est d’Atar, au centre du pays. 


blicaln sénégalais (MHS) vient 
d’être créé à Dakar. Cette forma- 
tion politique, qui a opté pour 
« «n courant de pensée politique 
dit de droite ». a déposé ses sta- 


' Les «i” mille cinq cents rp<m« Thierry Desjardins va, dans ce 
et Africains qui habitent à Wal- livre, au-delà du grandi reportage 
vis- Bay volent d*un mauv ais et tente de déterminer ce qu’ont 


libération de par le monde, - a Ppri8 mercredi soir à 


de la révolution libyenne. — 
(AJI>J 


-dit de droite ». a déposé ses sta- a™rt±Sd' , ï et^ënvi^nt^leim si diverses que celles "du*Frolimat combats, ont également été tués. 

tuts en Juillet dernier en vue de à i’indSSuianœ au xSaS ma Polisarlo au Sa- Le Front Polisario aidait perdu 

...m reconnaissait ce. a-t-on appris ^^^huit hare: dTDhSfar dans le sulta- véhicules net leurs équi, 

- récemment à Dakar. Blancs ont accueÜU dT façon nat d’Oman, d’Indonésie ou de Vages ». 

Le mps, qui se déclare mitigée, mate plutôt favorable, la Birmanie. Son ouvrage fait heu- # A Alger, le Front Polisario 

" ■ convaincu qu’on ne socialise pas décision de Pretoria. Sauh la reusement l e poi nt sot la situa- a confirmé, dans un communiqué, 

la pauvreté », observait dans sa minorité allemande, plutôt rêti- Won des différantes «rébellipris », que de violents combats avaient 
demande de reconnaissance que cente. Les autres ne S'opposent pratiqTrement étou f fées (Dhofar, 

- < les idéologies politiques dites de nas au retour de la vüle à la K 0 ™ 6 ? 1 012 01 P 1 ® 111 e ®° r ^ 


sa reconnaissance, a-t-on appris 
récemment à Dakar. 


de commun des insurrections ans- 


Nouakchott de source gouverne- 
mentale. 

Deux civils mauritaniens, qui 
se trouvaient dans la zone des 
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demande de reconnaissance que 
« les idéologies politiques dites de 
* gauche » ne sont pas à même, 
tout au moins au Sénégal, de 
trouver des solutions aux pro- 
blèmes économiques et sociaux » 
et « ne proposent rien, absolument 
rien sur le plan spirituel ». 

Le Mouvement républicain sé- 
négalais a pour secrétaire général 


Drovince du Cap. maïs profitent lisarto) avec une sympathie pour 
de la confusion pour demander ï® lutte de minorité s opprimées , 

mie l’on fasse de Walvis-Bay nn et un don de vie dans le récit uro. ues amantes ne rtouascuon 
nart franc. qui font lire sans effort les In- avaient annoncé que quarante 

^Mals pourquoi pas ce cas dispensables rappels historiques, soldats mauritaniens et cinquante 


pages». 

• A Alger, le Front Polisario 
a confirmé, dans un communiqué, 
que de violents combats avaient 
opposé, le 31 août, l’une de ses 
uüttéB aux forces mauritaniennes 
à une quarantaine de kilomètres 
d'Aoucezt dans l'ancien Rio de 
Qra Les autorités de Nouakchott 
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L AFRIQUE 


e n y a chez les rebelles tout 


leros avaient trouvé la mort 
cet accrochage (le Mande 


général 


un folklore qui me plaît », écrit du 7 septembre). Le Polisario 
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; _ - - ■ M. Boubacar Gueye, avocat daka- 
■ - ■ * vhl ‘ ^ rois, awrfpw ministre, ancien 

député et ancien vice-président 
• -, de l'Assemblée nationale. 

Lorsqu’il sera légalement re- 
- connu, le nouveau parti sera la 
quatrième formation politique 
sénégalaise. (La Constitution 
■ sénégalaise limite actuellement à 
. . . trois le nombre des partis poli- 

tiques.) Cette reconnaissance ne 
soulèvera pas de difficultés, 
contrairement à celle du Ra&sem- 
: blement national démocratique, 
parti de gauche, qui attend d'être 
. reconnu depuis février 1976. 


• te général Gnasstngbe Eya- 
dema, président de la République 
du Togo, arrivé mercredi 7 
septembre à Paris, devait être ce 
Jeudi l’hôte à déjeuner de M. Gis- 
card d’Estaing. Le général Eya- 
dezna, qui doit rencontrer le pre- 
mier ministre. M. Raymond 
Barre, est accompagné de six 
ministres, dont celui des affaires 
étrangères, M. Edem Kodjo. 


• Le Conseil national africain l’auteur. Sensible au romantisme fait état, de son côté, de quatre- 
CAJ7.C.}, mouvement de résis- révolutionnaire du désert, des vingû-trefze morts mauritaniens 
tance clandestin, s’est manifesté P.C. dans les grottes et des che- et de trois blessés seulement dana 
mercredi 7 septembre, au Cap, vallers de l’embuscade, Thierry ses rangs. — (AS J*.) 
en faisant exploser des bombes. Desjardins l'est moins aux pro- [xes autorités maaritanlmnes ae- 

en éparpillant des tracts, et en clamerions idéologiques volontiers ccptcnt depuis quelque temps de 

accrochant une banderole au mar xtea ntes, où il voit, le plus donner des informations sur les 

sommet d’un grand immeuble du souvent, une habileté tactique et 'combats qui se déroulent sur leur 

centre de la ville. un moyen de se concilier, contre territoire et an sud dn Sahara oed- 


Le premier mensuel panafricain 
d'information diffusé dans 25- pays au 
nord et au sud du Sahara. 


centre de lft ville. un moyen de se concilier, contre territoire et au mû dn Sahara oed- 

D autre part, la police a dis- l'Occident acquis atns régimes en dental» Cette attitude contraste 
persè, mercredi matin à Soweto, place, la bienveillance du e camp av€C ee u e dn Mar oc qui garde nn 
une manifestation d'environ cinq socialiste a. H reproche Juste* mutisme total sur les opérations 
cents jeunes gens, qui s’&pprft- ment aux Occidentaux de mè- militaires, pour leur part, les b ilans 
talen t à marcher sur «Johannes- connaître la com p osante natio- annoncés par le Polisario semblent 
burg. — naUste <*es mouvements de p ar rois^rès nettement cogéré* 

libération et va Jusqu'à, assurer même ^ mccès militaires du 
• U. Sam Nujoma, président qu'ils les c contraignent a ainsi rront sont indéniables.! 
de la South West Africa People's à e être de gauche a. 


cents jeunes gens, qui s’appre- ment aux Occidentaux de me- 
naient à marcher sur Johannes- connaître la composante natio- 
bare. — ( 4 *P ) zzaliste des mouvements de 


• M. Sam Nujoma, président 
de la South West Africa People’s 
Organisation (SWAPO), parti 
na tionalist e namibien. devait être 
reçu ce jeudi 8 septembre, à 
Paris, par M. Inuis de Guirin- 
granri ministre des affaires écran- 


parfois tris uetteanant exagérés, 
mime si les succès militaires du 
Front sont indéniables.] 


Chaleureux à l’égard des hom- 


• A Rabat, le quotidien Al 
M oharrir, organe de l’Union 


mes et de leurs causes autant socialiste des forces populaires 


Puis, par ML louis de Guirln- que méfiant envers leurs pro- CULS-F-P.). a annoncé mardi 
gaud. ministre des affaires étran- clamattons idéologiques, Thierry 6 septembre que le roi Hassan n 
aères Lois de son séjour à Lu- Desjardins permet en tout cas avait invité le colonel Kadhafi au 
g, va capitale de la Zambie (le à un très vaste public de s’inté- Maroc. Le Journal estime que le 
Monde du 17 août), le ministre cesser à tous ceux qui, dans le chef de l'Etat libyen pourrait 
français, rencontrant plusieurs tiers-monde, mettent le pouvoir éventuellement jouer le rôle de 
dirigeants de la SWAPO, avait au bout du fusil. — P.-J. F. c dénominateur commun » entre 
invité ML Nujoma à venir le voir Alger et Rabat Le président 

à Paris. * Pressa de la cité. 372 p* 43 F. libyen aurait fait des déclarations 


Une équipe de journalistes de noto- 
riété africaine et internationale 
rassemblée par Paul Berne tel. 

Une ambition : Faire connaître 
l’Afrique pour mieux la comprendre 

En vente 7 F 

chez tous les marchands de journaux 
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La 2ème Exposition Européenne de la Machine-Outil à participation 
mondiale (EM0) présente tout le progrès international du travail des 
métaux par l’intermédiaire de 1600 sociétés venant de 29 pays. 

L'offre comporte des machines-outils, des outils de précision, des 
instruments de mesure, des engrenages, des déments de transmission 
ainsi que des accessoires électnques.-électroniques, etc. _ 

Ces quelques 5000 équipments exposés dans des conditions de service 
représentent un aperçu de 95% de la production mondiale et permettent 
â l'artisanat aussi bien qu’à l’industrie de prendre des décisions 
d’investissement opportunes sur le plan technique et économique. 
Pendant 10 jours seulement le monde de la machine-outil s’est 
regroupé et s’est mis à votre portée. 

Vous obtenez toute information et le catalogue/prospectus détaillé au 
Generalkommissariat der Z EM0, Messegeiânde, D-3000 Hannover 82, 
Telex: 09 22728 
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Page 6 — LE MONDE — 9 septembre 1977 


POLITIQUE 


le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 7 septembre 1977 
au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. Giscard cTE s- 
taing. An terme de ses travaux, 
le communiqué suivant a été 
publié : 

• BUDGET 1978 

Le premier ministre» ministre de 
P économie et des finança, et le 
ministre délégué A l'écon o mie et 
au fin a nça ont présenté an conseil, 
qui l'a adopté, le projet de loi de 
finances pour 1978. 

Le président de 2a République a 
déclaré s « Le budget de 1978 est un 
budget sérieux, pour aider une éco- 
nomie qui se redresse. Le gouverne- 
ment a écarté tout artifice électom- 
llste, et n'a pris en considération 
que les nécessités nationales: 1/opl- 
nlon approuvera le sérieux et L'hon- 
nêteté de ce budget. » 

(lire pages 25 à 27.) 


• PERSONNELS DE L'ETAT 

Le conseil des ministres a approuvé 
un projet de décret portant majo- 
ration des rémunérations des per- 
sonnels dvlls et militaires de l'Etat. 

Le g ouvernement a décidé de majo- 
rer Les traitements de 2,6 % au 
I” septembre 1977, sans attendra 
l'Issue des négociations avec les orga- 
nisations syndicales qui ont repris 
le 5 septembre dernier et doivent 
se poursuivre A la fin du mois de 
septembre. L'augmntaUon de 2,6 % 
est une mesure conservatoire desti- 
née A assurer le maintien du pouvoir 

d'achat des fonctionnaires : elle por- 
tera A 6,6 % le relèvement des rému- 
nérations dans la fonction publique 
depuis le l" r Janvier. 

• DEUX NOUVEAUX SIÈGES 
DE DÉPUTÉ 

Le conseil des ministre* a adopte 
on projet de loi orzanlque prévoyant 


M. AURILLAC 
QUITTE LA PRÉFECTURE 
DE LA RÉGION PROVENCE- 
ALPES-COTE D'AZUR 


An terme d’un mouvement pré- 
fectoral adopté par le conseil des 
ministres, M. Michel AurlDac, 
préfet de la région Provence- 
Alpes Côte d’Azur, est réinté- 
gré, eut sa demande; an Conseil 
d'Etat, où fl est maître des re- 
quêtes. AL Anriüac aurait l’in- 
tention de se consacrer davan- 
tage & la politique et de se présen- 
ter éventuellement aux élections 
législatives. Son successeur, A 
Marseille, sera désigné lors d’un 
prochain conseil des ministres. 

M. Paul Carnous. préfet, nommé 
président de la mission de con- 
trôle des entreprises sidérurgi- 
ques, est placé en position de ser- 
vice détaché. 

• M. LACOLLEY, préfet de la 
Charente. 

SL Albert Lacoliey, préfet de 
la Creuse, est nommé préfet de 
la Charente en remplacement de 
M. Bellec, nommé directeur de 
l’Etablissement national des Inva- 
lides de la marin& 

|Ké en 1924 à Saint- Ctaamas 
(Bouches-du-Rhône) breveté de 
l'Saole nationale de lu France 
d'oui re-mor, devenu sous-préfet en 
1958, H. Lacoliey a occupé divers 
postes territoriaux avant de devenir 
eu 1971 secrétaire général de la 
Sclne-Saînt-Denls et en 1974 préfet 
de la Ccnuse.1 

• NL DURANTOU. préfet de 
la Creuse* 

M. Jacques Durantou. secré- 
taire général du Morbihan, est 
nommé préfet de la Creuse en 
remplacement de AL LacoIJey. 

fNé en 1924 A Paris, docteur en 
droit, diplOmè des sciences poli- 
tiques. M* Durantou devient, en 1954, 
chef de cabinet do préfet. XI fut 
notamment, en 1959, sous-préfet de 
ChAteau - Ghlnon {ïîlènrl. Après 
avoir servi en Guyane, 11 devient 
aous-prûret de Millau et secrétoire 
général des Deux-Sèvres* Il était se- 
crétaire général du Morbihan depuis 
1973.1 

• XL BELLEC, directeur des 
«Invalides de la Marine». 

M. José Bellec. préfet de la 
Charente, est nomme directeur de 
rétablissement national des In- 
valides de la marine en rempla- 
cement de AL Rudler. admis à la 
retraite. 

O’ô en 1918 A Tzmlé (Finistère). 
M. Bellec devient en 1N3 commis- 
saire de polie o. Déporté à Buchen- 
wald» Il occupe A la Libération divers 
postes dans les services de la police. 
En janvier 1950, 11 entre au cabinet 
de M. Christian F lu eau. ministre des 
travaux publics et des transporta, 
puis, la même année, 11 rejoint le 
cabinet de ht Robert Prlgent, secré- 
taire d'Etat A la présidence du 
conseil, qu 11 suivra ensuite au secré- 
tariat d'Etat A l'intérieur, En juillet 
1950, U entre au cabinet de M. André 
MontelL secrétaire d'Etat A la ma- 
rine, et en 1953 11 est nommé mu- 
préfet de Montdldler (Somme), avant 
de retrouver le cobtnet de M. Mon- 
tell, ministre de la santé publique, 
l'année suivante. En 1950. M. BeUec 
est nommé sous-préfet de La Flèche 
rSorthe) » en 1961. de Montargis (Loi- 
ret) : en 1964, de Palaiseau (Essonne), 
En 1969, il est nommé préfet des 
Ardennes et en 1974 préfet do la 
Charente.] 


la création de deux sièges supplé- 
mentaires de députés, l’un on Non- 
velle-CaJédoiiftet l'antre on Polyné- 
sie, ainsi qu'au, projet de loi fixant 
la composition des di cons criptions 
électorales correspondant A ces nou- 
veaux sièges. L'Augmentation de la 
représentation parlementaire de ces 
deux territoires, qui porte de 3 A S 
le nombre de 'députés représentant 
les territoires d’outre-mo^ A F Assem- 
blée nationale, est Justifiée par le 
doublement do la population de ces 
territoires I n t e rv e nu depuis 1968* 
Elle leux permettre dflhe représentée 
A l’Assemblée nationale dans les 
mêmes conditions que les départe- 
ments métropolitains ayant une po- 
pulation d’importance équivalente. 

• RENTRÉE SCOLAIRE 

Le ministre de l'éducation a com- 
muniqué au, conseil les statistiques 
de la rentrée scolaire dans les écoles 
maternelles, les écoles primaire*, 
dans les collèges et les lycées, n a 
précisé les 'moyens supplémentaires, 
notamment en création de classa et 
en personnel, dont disposera le mi- 
nistère de L'éducation pour faire face 
A cette rentrée. Celle-ci se fera donc, 
ainsi que la mise eu place du col- 
lège unique, dans des conditio ns 
parfaitement normales 

(Lire page 8.) 


POINT DE VUE 
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La France 




Afin de protester contre le 
fait qu'au cime femme ne 
figure sur la liste que la 
majorité entend présenter & 
Paris à l’occasion des élec- 
tions sénatoriales. M— Janine 
Alexandre -Debray, soixante- 
sept ans, sénateur (PU.) sor- 
tant de Paris, fait depuis dix 
jours la grève de la faim (« le 
Monde * du 8 septembre). 
Jeudi matin, son mari, 
M. Georges Debray, 
a demandé & M— Simone Veil. 
ministre de la santé, d'inter- 
venir en désignant une 
femme susceptible d'être can- 
didate. 

Le 16 août dernier, avant 
de commencer cette grève de 
la faim, M— Alexandre- 
Debray nous avait adressé le 
point de vue suivant > 

L A récente recommandation du 
Conseil de l'Europe, Incitant 
les dix-neuf Etats membres à 
réduire les inégalités entre hommes 
et femmes dans ie domaine profes- 
sionnel et dans celui de ia famille (/e 
Monde du 15 août), et la remarqua- 


par JANINE ALEXANDRE-DEBRAY 


ble Tribune internationale. « L’Eu- 
rope des femmes », de Liliane Thom- 
Petlt (le Monde du 16 août), amènent 
tout naturellement à réfléchir sur les 
moyens de parvenir en France & 
atteindre ces objectifs. 

Ce sera le rôle de la loi. Il serait 
malhonnête de dire que la France 
n'a rien fait, déjà, per ce moyen. 
II serait excessif de prétendre que 
le travail est achevé. 

Depuis la Libération, les mœurs ont 
évolué. La loi n'a pas toujours suivi. 
Or la loi est l'expression d’une civi- 
lisation en sa forma sociale. 

Qui vote les lois ? La Parlement. 
Comment est composé le Parlement 
français ? Au Sénat, de 283 membres, 
dont 8 femmes. A l'Assamblée natio- 
nale, de 490 membres,- dont 9 fem- 
mes. Ces chiffres parlant d’eux- 
mômes : notre législation est 
presque uniquement virile. Ole ne 
correspond pas à la réalité française. 

A la veille d’importantes consul- 
tations électorales — Sénat d'abord. 
Assemblée nationale ensuite. Assem- 
blée européenne enfin, — Il Importe 
de savoir si des femmes seront pré- 


sentées aux suffrages de leurs conci- 
toyens, et combien.- Leur donnera- 
t-on des circonscriptions ou des 
places sur les listes où elles seront 
battues d'avance, ou bien leur sera- 
t-il possible de courir leur chance 
avec l'espoir de l'emporter? 

Aujourd'hui, en cette fin de notre 
siècle, dans ie drame dont la scène 
est le monda, les femmes sont «à 
deux de Jeux » avec leurs compa- 
gnons. Face à la bombe atomique. 
Il n’y a plus d'hommes au front et 
de femmes à la maison. Il n’y a 
plus de sexe fort et de sexe faible. 
II n'y a plus qu'un droit égal à la 
préservation ou à la mort 

Aussi bien ne s’agit-I] plus de faire 
du féminisme. L’heure en est dépas- 
sée. Il ne s’agit pas, non plus, de 
dresser l’influence féminine comme 
une rivale en face du « prestige - 
masculin. Elle devra être, comme 
dans la vie familiale, complémentaire 
de l'homme. 


partant, du pouvoir — dont II 
le monopole ? 

Il est assez cocasse que, pendant 
soixante-treize ans (187T-1944), on ait 
prétendu . que le suffrage universel 
existait en France, puisque, de cette 
universalité était exclue le majorité: 
les femmes représentent 54 % (tout 
comme dans les autres pays d'Eu- 
rope) des Français en âge de voter. 

Ainsi donc, les jeux de la d&no 
cratle ont doublé leurs cartes- Mal; 
personne, dans les comités direc- 
teurs des partis politiques, ou chez 
les doctrinaires de la sociologie, n*a 
encore étudié sérieusement las 
grands courants du corps électoral 
féminin : (1 y aurait une étude très 
intéressante à faire sur ta psycho- 
logie de la femme dans l’isoloir I 

Au moment de leur accession à la 
citoyenneté, qu'ont fait les partis po- 
litiques pour attirer les femmes, les 
convaincre et les retenir? Peu da 
choses en vérité, dans le fond, si- 
non en apparence. 


Mais l'homme est-il franchement 
disposé à faire les sacrifices qu'im- 
plique le partage des postes — et. 



Le parti communiste a ôté le pre- 
mier à entrevoir les conséquences 
Immenses de la promotion féminine 
et à tenter d’exploiter . les chances 
de l’apport électoral féminin. Dés 
qu’une femme était un vtant soit peu 
valable, ils l’ont « misa en vltrinB ». 
Mais la grande masse féminine rfr 
slsté aux partis extrémistes. 

Un autre parti politique, le M.fLP, 
avait compris, dés la Libération" 
l’audience qu’il pouvait acquérir en 
développant la promotion civique fé- 
minine. 

Depuis lors, le grand mouvement 
de la promotion politique féminine 
s’en va déclinant Mises à part quel- 
ques « femmes-alibis », leur nombre 
n’a cessé de décroître dans les as- 
semblées parlementaires. 

Leur légère progression aux der- 
nières élections municipales est-elle 
annonciatrice de plus de sens' poli- 
tique — et de justice — au sein des 
organismes directeurs des partis qui 
préparent à ia France ses prochai- 
nes cartes électorales? L'exemple 
donné par la composition des gou- 
vernements depuis 1874 eera-t-il 
suivi ? 

L’Inquiétude des femmes est à la 
masure des espérances qu’avait fait 
naître est exemple pour beaucoup 
de celles qui estiment que les pro- 
grès accomplis ainsi sont irréver- 
sibles. 

Irréversibles, ces progrès le sont 
en effet C’est de la compréhension 
de cette évidence que donrent se 
convaincre les partis politiques. 
Même s’il leur faut forcer leur nature 
« machiste », leur raison — leur In- 
térêt aussi — leur commande de 
faire appel aux femmes. L’absencs 
de candidatures féminines — ou [In- 
suffisance excessive de ceiles-d — 
constituerait à leur détriment une no- 
table et préjudiciable vulnérabilité. 

Il faut qu’ils réfléchissent au fait 
que nos concitoyens perçoivent clai- 
rement que, tenues si longtemps à 
I écart des partis politiques, les fem- 
mes apportent à la vie publique un 
esprit propre, neuf, hostile aux com- 
promissions, et, sans vieilles ran- 
cunes à satisfaire. La majorité des 
Français ne s’y t râpent pas : voyez 
“ duels rangs iis ont placé dans les 
sondages les femmes ayant accédé 
au gouvernement I 

Le climat de la femme est la |us* 
Hee et l’ordre. La femme a Pins* 

tinct du devoir, de la route droite 
à suivre. 


Je pense, pour ma part; que tou- 
tes les femmes qui ont connu et 
assumé certaines tâches, qui ont 
éprouvé leurs forces aux travaux 
o administration d'une entrepris® 
nirale, commerciale, industrielle, que 
des devoirs familiaux rigoureux ont 
accoutumées à l’arrachement de sol- 
même — plus encore que si elles 
ont brillé dans des examens et des 
concours — ont reçu, par la résis- 
tance des réalités quotidiennes 4 
certains faux tabous périmés, ren- 
dement ie. plus nécessaire au 
véritable exercice du pouvoir. 

Le rôle des femmes — fortes de 
ces expériences — a grandi en «s 
dernières années, et il devient es- 
4 la vie du monde .civilisé- 
H faut laur ouvrir la route du R 
vie politique et leur donner Ta liberté 
de .s’y mouvoir. . . 

Particulièrement propres aux te- 
cbes qui requièrent foi. patience, 
empirisme créateur, leur sensibilité 
leur fait haïr les maux que noire 
espèc ® s’inflige à elle-même d'âge 
en ôge. et tout ce qui, à la faveur 
de conditions sociales Iniques ou do 
conflits armés, contribue A rabaisser 
« dignité de la personne humain 8 - 

Pour que l’Europe s’affirme et o® 
popularise, elle ne peut ni ne doil 
négliger ses femmes. Elles y forment 
la majorité, comme en France. EL 
puisque l’Europe se fera, faites «F» 
ce ns soit pas sans les femmes do 
France, il serait désastre wc que noira 
vieux pays s’enfonce dans Ta rniso- 
Oynle des décadences. 

Les Françaises doivent apporter, 
en contribution à i ' histoire dô 008 
temps pathétiques, râms d’espé- 
rance qui anime tous les agissent 5. 
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EN RELANÇANT L'IDÉE D’UN FRONT DES « NON GAUUJSTES > 

M. Servan-Schreiber veut sauvegarder le rôle de son parti 


£n relançant, mercredi soir, le projet 
d’un ■ front ». des formations non gaol- ■ 
listes de la majorité et en évoquant publi- 
qaement des tractations jusque-là tenues 
secrétes avec les giscardiens et les cen- 
tristes, M. Jean-Jacques Servan-Schreiber 
a délibérément placé le PJi. et le C.P .g. 
en situation délicate, et ce dans un but 
précis. D est exact que, depuis des mois 
déjà — avant les élections municipales 
vraisemblablement, — giscardiens, cen- 
' tristes et radicaux ■ se voient - en 
l’absence de tout représentant du RJML 
Les relations entre le parti de M. Chirac 
et celui de Ml Servan-Schreiber n’ont 
jamais été très bonnes. Ces réunions, à 
l’origine tout an moins, ont en lieu & l'Ini- 
tiative de l’Elysée. Certaines se sont peut- 
être même tenues dans l’enceinte dn 
palais présidentiel et fl semble que la ' 
suggestion concernant la création d’un 
« front démocratique» ait pour origine 
l’entourage Immédiat du chef de l’Etat, sj 
ne n’est le chef de l’Etat loi-même. Celui- 
ci était d’ailleurs représenté lors de la 
plupart de ces rencontres, le plus souvent 

par M. Jean Riolacci, préfet. Chargé de 

■ 


mission auprès de lui. Les autres partici- 
pants étaient, notamment. MM. Alain 
Griotteray et Edgar Perretti, pour le parti 
républicain, Pierre Brousse, François 
Garcia. Didier BarianL pour le parti 
radical, André Foaset et Jean-Marie 
VanJenenberghe, pour le C.D.S. Deux réu- 
nions eurent lien en juillet, une a la fin 
du mois d’août Une est prévue pour la 
semaine prochaine. 

L’initiative de M. Servan-Schreiber a 
plusieurs causes. D’abord B semblerait 
qu’à la suite d'enquêtes d'opinion les diri- 
geants radicaux aient pris conscience que 
l'électorat situait mal leur parti dans le 
débat politique actuel, d'oû la nécessité 
de le ramener an premier plan de l'actua- 
lité et de marquer sa place par rapport 
aux antres formations. Il apparaît ensnite 
que la Place de Valois commençait à s'ir- 
riter de la conduite de ses partenaires et à 
juger, en particulier, un peu trop appuyés 
les gestes d'amitié des centristes et des 
giscardiens à l'adresse du R -P JL et de son 
chef. La référence publique & un » Tront - 
non gaulliste en voie de constitution a 
donc pour objectif de freiner un peu le 


P JL et le C.DJS. sur la voie de la frater- 
nisation avec les gaullistes. Si MM. Sots- 
son et Stasi n'ont pas véritablement 
démenti les propos de M. Servan- 
Schreiber, c'est que ceux-ci sont rondes 
sur une réalité (même si les contacts ne 
sont pas aussi avancés qu'on le dit place 
de Valois) i c'est aussi parce que. à rom- 
pre brutalement avec les radicaux, cen- 
tristes et giscardiens prendraient le risque 
de voir des candidats radicaux «s'oppo- 
ser - & certains de leurs propres représen- 
tants dans les circonscriptions où est 
prévue une élection primaire. Or, dans un 
tel cas. si le radical a pen de chances 
d'être élu, il peut Tort bien en revanche 
Taire perdre suffisamment de voix à l'au- 
tre candidat - non gaulliste » pour l'ame- 
ner derrière le gaulliste au premier tour. 
Là est la menace qu'a, en fait, brandie 
M. Servan-Schreiber hier. Ce faisant il 
a aussi relancé an sein de (a majorité une 
polémique qui semblait en vole d'apaise- 
ment Peut-être craignait-il que cet apai- 
sement qui avantage le ILP.R.. ne se 
réalise au détriment de son parti. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


M- Raymond Barre a reçu mer- Quelle est notre situation dans la France et que cela ne se fera moins de dix ans an pays sous- 
credi après-midi 7 septembre le moule actuel et ne pas leur probablement pas sans une baisse développé et un pavs pauvre. 
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M. Jean-Jacques Servan-Schrei- faire de promesses que nous ne 
b ex avec lequel U s'est entretenu 
pendant près d’une heure de la 
préparation des élections législa- 
tives. A sa sortie de l’hêtel Mati- 
gnon, le président du parti radical 
a notamment déclaré : « Je vou- 
drais clarifier et simplifier les 
choses. Les difficultés de la majo- 
rité ne sont pas là où Von croit. 

La question de la stratégie élec- 
torale est réglée. Il y aura au 
sein de Ta majorité des primaire s 
organisées : ü y aura - d’une part 
le candidat du RJ JL et de la 
continuité, et d’autre part le can- 
didat du front de la réforme, du 
front du manifeste ou du front 
progressiste, comme nous vau- 
drez— Sur ce point, gui concerne 
essentiellement le « code de bonne 
conduite s pour le deuxième tour 
des élections, ü rfy a pas de dif- 
ficultés. » 

M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber a ajouté : « La diffé- 
rence fondamentale qui nous 
oppose à BS. Jacques Chirac est 
que celui-ci souhaite qu’on en 
dise le moins possible aux F ren- 


du pouvoir d’achat. Nous n’avons 


pouvons pas tenir. Nous devons pas le droit de faire de la déma- 
feur dire qu’ü faut reconstruire gogie sinon la -France sera dans 


cois sur les difficultés réelles de 
la France et qu’on leur demande 
simplement de voter contre le 
programme commun: Nous pen- 
sons différemment. 

» Il faut dire aux Français 
toute la vérité, leur expliquer 


La préparation des élections 


(Suite de la première page J 

En attendant les dirigeants 
socialistes, réunis mercredi soir, 
se sont Interrogés sur les objec- 
tifs. à terme, de leur principal 
partenaire. Les hypothèses les 


lorsqu'il était candidat à la pré- 
sidence de la République. La ten- 
tation de supplanter la compo- 
sante gaulliste de la majorité 
reste entière et Inspire toujours 
l’entourage du président de la 
République. Sauf qu’elle n’est 
plus Incarnée par M. Poniatowski. 
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber 
aura-t-U plus de réussite? 

Les difficultés que connaissent 
la gauche et la majorité dons la 


négociat i ons au sommet qui vont préparation des élections légiste- 

p'a iiw »! *» r’ITAlMtakMèéJ ilik O J - _ _ _ . m Jt m. m. j. , D > i. 


plus diverses ont été envisagées 
et si M. Mitterrand a paru pré- 
occupé par' ee qui se passe. 
M. Mauroy s'est montré résolu- 
ment optimiste sur l'issue des 


s'ouvrir. L’Humanité du 8 sep- 
tembre répond à l’une de ces pré- 
occupations. Fran cette Lazard 
assure que les communistes ne 
gardent pas deux fers au feu 
« d’un côté une stratégie unitaire 
respectant le jeu démocratique et 
de l'autre une stratégie dite plus 
révolutionnaire, préparée en se- 
cret dans les usines s. 


tives procèdent tout compte fait, 
du. même constat. La diversité 
politique française, qui s’exprime 
par l’existence de partis nom- 
breux. à du' mal à se couler dans 
le moule de la bipolarisation im- 
posée par le scrutin majoritaire 
et le mécanisme Institutionnel. 
Elle continue de survivre avec 
vigueur et ce n'est pas forcément 


L'étalage de ces divergences un Triai po mme le montre l'exem- 


n'a pas encore modifié les inten- 
tions de vote telles qu'elles ont 
été enregistrées par les sondages 
ces . derniers mois. La dernière 
enquête de ce genre, faite par la 


pie des pays où paraît régner 


large 
TÙ Ü 


consensus 



ue 


un 

et où U n’y a d'antre exuto 
que la vlolenca Ce qui compte, 
en dernière analyse, c’est moins 


SOFKES et publiée par le Figaro. le bruit des querelles préélecto- 
Indique. que 33 % des personnes raies que les mouvements pro 


M. STASI : le pluralisme 

implique des centrais. 

■ ■ ■ 

M. Bernard Stasi, vice-président 
du Centre des démocrates sociaux, 
ancien ministre, a commenté, 
mercredi 7 septembre, en ces 
termes les propos tenus le même 
jour par le président du parti 
radical : « Il faut replacer la 
déclaration de Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber dans son contexte. 
A l'instigation du président de la 
République, la majorité a décidé 
de se présenter devant le pays 
sous le signe du pluralisme orga- 
nisé . Cela signifie que, dans cer- 
taines circonscriptions, fl y aura 
des candidatures primaires. Cela 
implique aussi que des contacts 
soient pris entre différentes for- 
mations de la majorité pour 
éviter le foisonnement des candi- 
datures. Le pluralisme organisé, 
cela signifie, d’autre part, que. à 
partir du manifeste qui tdent 
d’être adopté, les partis qui 
seraient d’accord pour aller plus 
loin dans la réflexion essaient de 
préciser davantage les objectifs 
d’action pour la majorité. 

» Mais, dans l’esprit du CJ)S.. 
ü ne saurait être question de 
diviser la majorité en deux blocs. 
Nous continuerons à travailler d 
l'unité de la. majorité, et celle-ci 
doit se faire autour du premier 
ministre et sous l’autorité du pré- 
sident de la République, » 


interrogées ont l'Intention de 
voter pour la gauche et 47 % pour 
la majorité : la même répartition 
avait été constatée en février et 
en juin, ce qui montre une grande 
stabilité. Tout se passe comme si 
la lente progression de la gauche, 
pendant des années, bénéficiait 
maintenant d’une force d’inertie 
capable de résister aux aléas de la 
conjoncture- 

Ce qui change, selon le même 
sondage, ce sont les pronostics, 
qui, en septembre, sont beaucoup 
moins favorables qu'en juin à la 
victoire de la gauche : la cote 
de cette dernière tombe de 47 % 
à 32 7e, tandis que celle de la 
majorité passe de 27% à 36%. 
Mais on ne saurait mettre en pa- 
rallèle ce que les électeurs croient 
et ce qu'ils ont l'intention de faire 
au moment du vote : on peut 
vouloir voter pour ta gauche et 
ne pas croire en sa victoire : ceci 
ne corrige pas cela 

Toutes choses égales, la majorité 
n’aurait peut-être rien à perdre 
en exprimant plus clairement sa 
diversité, voire ses antagonismes. 
C'est la conclusion & laquelle est 
arrivé M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, comme l’explique ci- 
dessus Noël-Jean Bergeroux. Le 
président du parti radical ne 
veut ■ jouer ni la carte de la 
«continuité de gestio n» n i celle 
du « barrage au programme com- 
mun ». il propose celles de la 
vérité et du changement par la 
réforme, qui étaient aussi dans 
la donne de 11 Giscard d'Estaing 


fonds de l’opinion, qui viennent 
de plus loin. 

ANDRÉ LAURENS. 


Il ne s'agit pas de voter unique- 
ment contre le programme com- 
mun mais pour ou contre ''ac- 
ceptation d’un effort de salut 
public. C’est une vérité difficile 
et rude que M. Jacques Chirac 
voudrait éviter, sans doute parce 
qu’il n'y croit pas lui-même car 
je le crois un homme sincère. » 

Le président du parti radical 
a alors précisé que les dirigeants 
des formations de la majorité 
autres que le RJPR. avalent par- 
ticipé a depuis quatre mois & à 
« une dizaine de réunions » au 
coure desquelles Ils ont « travaillé 
régulièrement pour l’unité des 
candidatures » et sont convenus 
de former '«un front commun 
pour la vérité, l’union, la justice » 
afin de présenter aux Français 
un « programme commun s conte- 
nant des propositions appelant 
notamment à une meilleure Jus- 
tice fiscale et à un effort natio- 
nal de solidarité contre le chô- 
mage. 

« Ces reunions continuent, c’est 
un secret de polichinelle » a pour- 
suivi U. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber Après avoir indiqué, 
toutefois, qu'il n'avait pas été 
mandaté par ses partenaires — 
«2e parti républicain et le parti 
centriste » — pour annoncer pu- 
bliquement ces initiatives mais 
que celles-ci se situaient « en 
convergence » avec les «objectifs 
d’actions que doit présenter -le 
premier ministre au nom du gou- 
vernement. le président du parti 
radical a conclu : « Nous ne ferons 
campagne contre personne, mais 
pour V effort dans la justices. 
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Le secrétariat national du parti 
socialiste puis le bureau exécutif 
de cette formation ont analysé 
mercredi 7 septembre les pro- 
blèmes posés par l'actualisation 
du programme commun et la réu- 
nion « au sommet b, mercredi 14 
septembre, des dirigeants de 
l'union de la gauche. Ils ont pris 
connaissance a cette occasion du 
dossier que l’hebdomadaire socia- 
liste l’Unité (qui reprend sa pa- 
rution) publie en réponse au 
' numéro spécial de l’Humanité 
(le Monde du 6 septembre). 

Dans son éditorial. M. Claude 
Estier. membre du secrétariat, 
évoque les chances de succès du 
« sommet > et note : 

« Dans l’état actuel des choses, 
nous ne pouvons répondre que 
par un souhait et par l’expres- 
sion d'une volonté : le parti so- 
cialiste fera tout pour qu’ü en 
soit ainsi » 

n ajoute : 

« Les dirigeants du P.CF. ont 
engagé contre le parti socialiste 
une polémique particulièrement 
acerbe et. pour tout dire, intolé- 
rable à partir du moment où elle 
repose essentiellement sur un 
procès d'intention fait au PJ3- 
dont la vocation — à en c r o i re 
l'Humanité — serait de trahir en 
permanence les intérêts des tra- 
vailleurs et de ne songer qu’à des 
renversements d’alliance, alors 
même que nous ne cessons de 
proclamer le contraire. f„) 

■ Le P JC F. pratique-t-Ü le 
débat démocratique lorsque, sans 
aucune consultation de ses mili- 
tants, ü modifie du tout au tout 
sa position sur la force de frappe 
et prétend ensuite l’imposer telle 
quelle à ses partenaires? Praii- 
que-t-ü le débat démocratique 
lorsqu'à la porte des usines fl se 
fait procureur pour tenter de dis- 
créditer son principal allié alors 
que celui-ci n’est pas présent pour 
répondre et faire valoir ses pro- 
pres thèses ? Pratique-t-Ü le 
débat démocratique lorsqu'à tire 
massivement une page-tract de 
l'Humanité dans laquelle, sans 
apporter le moindre argument 
nouveau, ü déforme comme à 
plaisir les positions du PR. ? f—i 

b Le parti socialiste n’a jamais 
refusé la discussion — y compris, 
s’il le tant, sur la place publique 
— sur des points de divergence 
qui sont chose normale entre 
partis diférents. Il ne. prétend pas 
détenir la vérité révélée. Mats ü 
n'a aucune raison d'accepter des 
accusations parfaitement injus - 


Ufées de la part du parti commu- 
niste, que rien n’autorise A se 
poser aujourd'hui en donneur de 
leçons, b 

L'Unité expose ensuite, sur qua- 
tre pages, les positions des trois 
partis de gauche sur douze sujets 
a propos desquels des désaccords 
persistent. Il s’agit des nationa- 
lisations. de l’Impôt sur la- fortune 
et sur le capital des sociétés où 
P.S. et P.C. proposent des seuils 
et des taux différents, de l’in- 
demnisation des actionnaires, de 
la gestion des entreprises, des 
salaires et des revenus, des' allo- 
cations familiales (+ 25 % pro- 
posent 1e P. S. et le M. R. G. : 
+ 60 fS demande le P.C J.), des 
terrains préemptés par les collec- 
tivités publiques (le PJ5. refuse 
qu'elles puissent les revendre au 

J irivé). de la création d'offices 
onclers (refusée par le P.CJ. et 
le M.R.G.}, de l'éducation natio- 
nale f« Un grand service public, 
unique et laïque », propose le PJ5_ 
alors que P.C.F. et UR.Q. veulent 
remplacer « unique » par « na- 
tional i|, de la représentation 
proportionnelle pour les élections, 
de la défense et de la durée du 
congé maternité (seize semaines 
selon 1e P.S., dix-huit selon ie 
P.C J*, et vingt selon le M.R.G.) 


M. ATTALI 
du P.C.F. 


le « flou » 


Dans un commentaire. M. Jac- 
ques Attali, membre du comité 
directeur du P JB., revient sur le 
problème des nationalisa tiens. H 
note : 

« La position communiste sur 
les filiales est floue, car elle est 
présentée sous trois formes 
contradictoires : 

> Les filiales à 50 % d’une en- 
treprise nationalisée ; 

» Les filiales à 50 % du secteur 
public, toutes participations 
confondues 

s. Müle quatre cent cinquante 
entreprises. . 

» Or ces trois listes sont diffé- 
rentes. La première concerne plu- 
sieurs milliers d’entreprises, la 
seconde plus de dix maie, la troi- 
sième regroupe des entreprises 
définies arbitrairement sans aucun 
critèr e apparent. Pour nous le 
champ des nationalisations doit 
renvoyer à un critère simple. Na- 
tionaliser, c’est exproprier les 
actionnaires des neuf groupes 
énoncés dans le programme com- 
mun et ces sens actionnaires. » 



Hors collection 


Entretien de 
Louisette B la n quart 
avec P. Boccara, Ph. Herzog, 
A. le Pors et C. Qum 

B. di Crescenzo et J. Giaiti 

René Merle 

J. Dumont et J. Latouche 

Pahnfro Togüatti 
Jean Jaurès 

Jean Dauby 
Jean Girault 

Marcel Caille 


Changer l’économie, 

3 clefs et un calendrier 
1 vol. 20 F 

Les cadres aussi ~ 
Face à la crise, mais 
aussi aux perspectives 
démocratiques, 
les cadres. 

1 vol. 39 F. 

Culture occitane 

"per avançar" 

Un peuple témoigne 
d'une culture vivante, 
partie intégrante du 
patrimoine national. 

1 vol. 45 F. 

L’hospitalisation 
malade du profit 
1 vol. 29 F. 

Sur Gramsci 
1 vol. 50 F. 

L’armée nouvelle 
Préface de Louis Baillot 
1 vol. 45 F. 

1848 et la 2* République 
1 vol. 40 F. 

Sur Pimplantation du 
parti communiste 
français dans 
l'entre-deux guerres 
1 vol. 55 F. 

Les truands 
du patronat 
Préface 

de Georges Séguy. 

65 e mille 
1 vol. 36 F. 


Collection “Notre Temps” 


Jean Marra ne 

■ 

L’armée de la France 
démocratique 

1 vol. 20 F. 

Mireille Bertiand 
et Collectif 

Prendre soin 
de la santé 

Propositions du Parti 
communiste français. 

1 vol. 13 F. 

Gustave Ansart 

De l'usine à 
l’Assemblée Nationale 
1 vol. 20 F. 

J JP. Lazio 

La mafia 
du médicament 

1 vol. 20 F. 

J. Fabre, F. Hincker 
et L Sève 

Les communistes 
et l’Etat 

50 e mille. 1 vol. 20 F. 

Collection “Travaux du CfJTM.” 

E. Baübar, G. B esse, 
JP. Cotten, P. Jaegle, 
G.Labica et J.Texier 

Sur la dialectique 

1 vol. 50 F. 


Collection “Ouvertures” 


louri Lotman Esthétique 

et sémiotique 

du cinéma 

1 vol. 40 F. 
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ÉDUCATION 


rentrée scolaire sans problèmes ? 


Le réemploi des auxiliaires satisfait le ministre comme ses opposants 


La rentrée scolaire aura lieu dans de 
bonnes conditions. Pour une rois d'accord, 
le ministre et les principales organisations 
syndicales d'enseignants et de parents 
d'élèves n'annoncent pas de catastrophe. 
Rarement la période précédant la rentrée 
aura connu aussi peu de polémiques, si 
l’on met & part la querelle du «dossier 
scolaire », dans laquelle les organisations 
de gauche se sont montrées tirés discrètes, 
à l'exception du S.GJELN.-CJJ3,T. 

Aussi, au cours de sa conférence de 
presse, mercredi après-midi 7 septembre, 
et lors du débat télévisé qui a eu lieu 
le soir sur Antenne 2, en compagnie de 
MM. André Henry, secrétaire général de 
la FEN, Jean Cornée et Antoine Lagarde, 


présidents des fédérations de parents 
d'élèves, le ministre de l'éducation est-il 
apparu très serein, voire euphorique. 

. L'annonce, quelques jours avant le 
15 septembre, du déblocage de trois mille 
emplois dans le secondaire pour «reca- 
ser» quatre à cinq mille auxiliaires, et 
la décision d’ouvrir quatre cent cinquante 
classes de plus dans le primaire et les 
maternelles ont désamorcé les critiques 
les plus virulentes envers la réforme. 
Chaque organisation s’en attribue le 
mérite, et le ministre y trouve son 
compte -. le temps est loin où le Syndicat 
des instituteurs et professeurs de collège 
menaçait de ne pas appliquer la réforme 
si les moyens n’étalent pas donnés. Ses 


demandes ayant été satisfaites. la menace 
tombait d "elle-même. 


Les municipalités doivent < ouvrir des négociations 
proposer des délais, fixer des étapes» 


Certes, les syndicats continuent -de 
s'opposer, sur le fond, & la réforme, mais 
leur opposition ne se situe plus qu’au 
niveau des principes, comme on l’a vu 
au cours du débat confus organisé par 
Antenne Z. Seules les organisations où 
prédomine l’Influence des communistes 
veulent maintenir leur pression * le S NES 
organise une journée d'action pour la 
pré-rentrée du 14. Ils ne manqueront pas 
de reprocher â leurs alliés an sein de la 
FEN (dont la direction est proche des 
socialistes! d'avoir modéré leur opposi- 
tion à la politique de M. Haby. . 


Au cours de sa, conférence de 
presse, le ministre de l’éducation 
a donné des précisions sur le 
sort des maîtres auxiliaires 
(enseignants non titulaires d’un 
poste), qui représentent 10 % des 
effectifs dans le secondaire et 
30 dans le technique. Confir- 
mant que le premier ministre, 
parmi les mesures contre le 
chômage des Jeunes, venait de 
l’autoriser à des dépassements 
d’emploi par rapport aux prévi- 
sions budgétaires, il a déclaré : 
« Au 15 septembre, tous les 
maîtres auxiliaires gui ont eu, 
l'an dernier, une activité conti- 
nue, même à mi-temps, auront 
une charge au mains équivalente. 
Quatre à cinq mille jeunes pour- 
ront continuer à exercer des 
fonctions que, sans cela. Us 
auraient risqué de perdre . » 
ft Cette mesure, a poursuivi 
M. Haby, permettra aux recteurs 
de faire face aux besoins de la 
rentrée et d'apporter au fonction- 
nement des nouvelles classes de 
sixième des facilités plus gran- 
des. » H a précisé que leur affec- 
tation se ferait en fonction des 
nécessités locales : « fis seront 
placés dans la situation d'un 
adjoint d’enseignement auxiliaire 
et auront une activité, qui pour- 
ra être mixte : enseignement, 
notamment, pour le soutien et les 
dédoublements, secrétariat péda- 
gogique. action dans les biblio- 


thèques et dans les permanences. » 
Une circulaire est en préparation 
à co sujet. 

Comme on lui demandait si 
ces auxiliaires n’allaient pas deve- 
nir des « tâcherons », M. Haby 
a répliqué : « Nous ne leur 

demanderons pas de faucher 


Tout & fait optimiste sur le 
déroulement de la rentrée. le mi- 
nistre a estimé : <r Nous n’aurons 
de problèmes ni du côté de l'orga- 
nisation ni du côté des besoins 
globaux, s 


en 1976-1977. 


Le ministre a révélé une autre 
« bonne surprise » de cette ren- 
trée. qui est l’autorisation d’ou- 
verture de quatre cent cinquante 
classes nouvelles dans les écoles 
maternelles et primaires, e»** 
s'ajouteront à celles qui étalent 
prévues au budget. Cette décision 
devrait permettre de réduire le 
nombre des s bavures a qu’on 
observe dans les jours qui suivent 
la rentrée. 


« Les nouvelles sixièmes seront 
ce que les enseignants et l’admi- 
nistration en feront», a-t-il pour- 
suivi, estimant que la réforme 
était « hardie », car l'institution 
du « collège unique représente un 
tournant remarquable dans la 
mentalité de notre pays*. XL est 
convaincu que beaucoup, « au 
fond d’eux- mêmes », sont d'accord 
avec cette réforme, et que « l’agi- 
tation sera beaucoup moins forte 
que s’a y coati une opposition 
sur les principes mêmes de ce 
qu’on va faire ». 


a fait état d’une étude de son 
ministère qui montre que l'évolu- 
tion de ce coût «est proche de 
celle du coût de la vie en général. 
Ce qui est vrai, c'est que. locale- 
ment, on a parfois des exigences 
excessives dans le domaine des 
fournitures ». C'est pourquoi le 
m i ni stre vient d’écrire à tous les 
chefs d'établissement, leur deman- 
dant de modérer les listes de 
fournitures obligatoires. 


« Devant la diversité des situa- 
tions, écrit le P JS, et afin d’éviter 
des décisions contradictoires que 
la droite ne manque pas d’exploi- 
ter, le parti souhaite que les 
initiatives des municipalités à 
direction socialiste s^msertoent 
dons un cadre dont ü convient de 
ne pas dépasser les limites. » 

La direction du parti fait 
d’abord état des « principes » à 


Ces deux mesures de dernière 
heure vont-elles désarmer les 
oppositions? eNous répondons, a 
dit M. Haby, à la revendication 
de certains syndicats relativement 
modérés. C'est une manière .de 
considérer que leur opposition de- 
vrait s’en trouver atténuée, au 
moins pour la rentrée et sur ce 
terrain.» Le réemploi des auxi- 
liaires permettra, en moyenne, 
d'affecter un ou deux enseignants 
de plus dans chaque college de 
France. 


Le coûf pour les familles 

A propos des effectifs dans les 


classés, le ministre a apporté les 
précisions suivantes : 25 OdO classes 
de sixième auront 24 élèves ou 
moins (contre 16 700 pan der- 
nier) ; a n’y en aura aucune de 
plus de 30 élèves, alors qu’il en 
existait encore 7 900 en 1976-1977. 
Les classes de plus de 24 seront 
an nombre de 6 000. 


Parlant, enfin, du coût de la 
rentrée pour les familles, M. Haby 


[Le 5 septembre, dans les services 
du rectorat de Paris, de nombreux 
maîtres auxiliaires attendaient en- 
core leur nomination, n y avait, à 
ce Jour, trois postes affectés en 
histoire et géographie (sur quatre- 
vingts l'an dernier), vlngt-denx en 
mathématique (contre cent dix- 
sept en 1376-1377). Les responsables 
de l'administration, qui, déjà, 
avalent fait parvenir aux maîtres 
auxiliaires des formulaires de 
l'Agence nationale pour l’emploi 
n’avalent reçu aucun poste supplé- 
mentaire. Us demandaient. anx au- 
xiliaires présents .de revenir, le 
13 septembre au cas oft Os ne se- 
raient pas nommés pour obtenir 
l’attestation de l’employeur donnant 
droit aux allocations de chômage. 

Des maîtres auxiliaires qui. Pan 
dernier, occupaient un plein temps 
dans un établissement, ont déjà été 
nommés A temps partiel dans plu- 
sieurs établissements éloignés les 
uns des autres.] 


« Les socialistes sont hostiles 
au monopole et donc pour la 
liberté de choix des parents, mais 
fis affirment leur préférence pour 
l'enseignement public, où peut 
s' exprim er librement fe plura- 
lisme des idées. 1 
» Par principe, ils manifestent 
le souci que les fonds publics 
soient réservés à l’école publique 
et que. dans tous les cas, l’emploi 
des fonds publics soit contrôlé. 
C’est pourquoi fis sont contre la 
pérennisation des contrats sim- 
ples (dont la loi Debré prévoyait 
l’abrogation ). La formule laïque 
« A P école publique fonds publics; 
à l’école prisée, fonds prisés s 


PRÉVENIR 
LES « BAVURES » 


Satisfaction dans les syndicats 


c En progrès mais ensemble 
nettement insuffisant.» C'est 
ainsi que M. Guy Georges, secré- 
taire général du Syndicat national 
des instituteurs et professeurs de 
collèges ISNI-PJE.G.C.). a résumé 
au cours d'une conférence de 
presse la position de son syn- 
dicat après la décision du gou- 
vernement de créer l'équivalent 
de trois mille emplois supplémen- 
taires à la rentrée. Cette décision 
répond pour lui à deux revendica- 
tions : d’une part, le réemploi de 
tous les maîtres auxiliaires ; 
d'autre part, la possibilité d’assu- 
rer Un «SOUtien» minimum pour 
les élèves de sixième. Le SNT, en 
effet, considère comme une «cari- 
cature u les nouveaux horaires dé- 
finis par ia réforme Haby. qui 
consistent i amputer le français, 
les mathématiques et les langues 
vivantes d’une heure pouvant être 
consacrée à un enseignement de 
soutien pour certains élèves. Or, 
les trois mille emplois accordés 
se traduiront non seulement par 
le réemploi de quatre à cinq mille 
personnes, mais aussi par des 
heures d'enseignement. Ainsi, a 
précisé M. Guy Georges, «nous 
pourrons renforcer les horaires 
des disciplines fondamentales », 
c’est-à-dire appliquer les anciens 
horaires, le soutien venant en 
supplément. 

Les dirigeants du SNÏ consi- 


dèrent que M. Haby leur donne 
en quelque sorte les moyens de 
ne pas appliquer une partie de 
sa réforme. Dans les établisse- 
ments qui recevront des moyens 
nouveaux (en heures et en ensei- 
gnement), les emplois du temps 
devront être modifiés. Ailleurs, les 
consignes de ne pas appliquer les 
nouveaux horaires sont mainte- 
nues et. le syndicat fera le bilan 
de l'opération dans deux mois. 
Mais, a ajouté M. Guy Georges, 
«ce succès important ne change 
en rien notre position à l’égard 
de la réforme de M. Haby*. 


DÉFENSE 


Nouvel exercice en terrain libre en Eure-et-Loir 


L’armée sort de ses camps d’entraînement 


De notre envoyé spécial 


Une journée d'action 
du m 


CENTRE SUPERIEUR D'ETUDES 
COMMERCIALES C.E.C. 


Enseignement privé 

par correspondance 


Préparation aux carrières 
comptables 

— .Brevets professionnels Ç 

— Probatoire - D.E.C.S. ^ 

— EXPERTISE COMPTABLE 

— Commissariat aux comptes 
des sociétés. 


La Fédération de l'éducation 
nationale estime, pour sa part, 
que « cette mesure constitue un 
progrès ». San secrétaire général, 
M. André Henry, a déclaré : « Elle 
permettra de ne pas licencier 
d’auxiliatres. De plus, les actions 
de soutien, qui s’annonçaient sans 
moyen, scabreuses, dangereuses et 
menaçaient de provoquer un ali- 
gnement par la base des élèves, 
pourront se faire de façon un peu 
plus correcte.» 

Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré 
(SNES) considère qu’il vient de 
«remporter un important succès 
revendicatif. (-.) L’ultime négo- 
ciation menée le 6 septembre au 
matin par le SNES a contraint le 
ministre de l’éducation & de nou- 
relles et substantielles conces- 
sions s, afflrme-t-11. Le SNES. qui 
veut « élargir les succès », prévoit 
d’argantser le 14 septembre, veille 
de la rentrée, une «Journée na- 
tionale d'action a sur l'emploi des 
auxiliaires. 


Bailleau-Ie-Pin (Eure-et-Loir). — Entre la fin des moissons et 
l’ouverture de la chasse, l’armée de terre a organisé, aux confins de la 
Beauce et du Perche, sa première vraie manoeuvre en terrain libre, 
c’est-à-dire que les unités se déplacent, en dehors des routes et des 
chemins, dans une région peu accidentée de 2000 kilomètres carrés 
de terres de culture et de prairies. Depuis le 2 septembre et jusqu’au 
vendredi 9 septembre, quatre mille hommes delai* brigade mécanisée, 
avec mille cent véhicules divers, dont deux cent quarante à chenilles, 
se sont évadés de leurs garnisons et de leurs camps habituels pour 
manoeuvrer dans les champs et bivouaquer chez l’habitant ' 


Baptisé Déméter, du nom de 
la divinité grecque qui person- 


1& divinité grecque qui person- 
nifie la terre et les moissons, cet 
exercice est le premier du genre 
sur le sol national par l’Impor- 
tance des moyens engagés, à l’ex- 
ception de l'expérience tentée 
l'année dernière (le Monde des 
14 et 23 octobre 1976) en Haute- 
Saône avec des effectifs plus 
modestes. Quatre autres manœu- 
vres du meme genre auront lieu 
d’ici à la fin de l’année avec des 
formations chenülées dans d’au- 
tres réglons de France; et quatre 
autres encore avec des formations 
motorisées et des unités à pied. 


De toute évidence, l'année 
française s’apprête désormais à 
sortir des camps d’exercice où 
elle avait l'habitude de manœu- 
vrer et où, à l'heure actuelle, 
neuf mille hommes s’entraînent 


lors de la grande sécheresse, ont, 
semble-t-11, accepté sans trop de 
grogne l’exercice Déméter. A ce 
jour, un total de 2 473 francs 
d’indemnisations à l'amiable a été 
versé, mais cinq dossiers plus 
importants seront soumis au 
contentieux 

a La déesse Déméter est avec 
nous b, reconnaît le colonel Guy 
de Rochegonde, qui commande la 
2* brigade mécanisée, « car 
te beau temps a probablement 
limité les dégâts ». En fait, la 
manœuvre en terrain libre im ppy 
aux exécutants des contraintes et 
des restrictions qui peuvent s'ex- 
pliquer par la crainte de provo- 
quer de trop nombreux dom- 
mages. 


La directive di parti socia- 
liste ans fclna municipaux tra- 
duit le souci de prévenir toute 
relance de la a querelle sco- 
laire b que pourrait susciter la 
décision des élus de la commu- 
nauté urbaine de Cherbourg 
de couper les crédita au écoles 
privées. Ce texte avait été pré- 
paré après la polémique provo- 
quée par l’Sttltofi de la muni- 
cipalité de '«Int - Herblain 
(Loire-Atlantique), qui avait 
ranimé la querelle, en juin 
demies, alors que commençaient 
seulement A s’atténuer les effets 
piycbokqltDM du premier rap- 
port Mezandean. 

L’attitude ultra-laïque de 
certains élus locaux embarrasse 
le parti socialiste pour deux 
raisons : elle donne l’occasion 
i leurs partenaires communistes 
d’apparattre comme plus libé- 
raux A Cherbourg comme à 
Salnt-Berblaln Ils se sent op- 
posés aux Initiatives socialis- 
tes), elle fournit du argu- 
ments au partisans de l 'ensei- 
gnement privé qui peuvent dé- 
noncer la e duplicité a d'un 
parti qui affirme au niveau 
national des principes de « né- 
gociation • et de souplesse dé- 
mentis A la ■ base s par cer- 
taines municipalités. 

D’Ici A mars 19Q&, le compor- 
tement des élus soctallstei 
n’échappera pas A la vigilance 
des défenseurs de l*euselgnemeut 
privé. La publication de la di- 
rective porte condamnation 
des a bavures s do Salnt-Ber- 
blaln et de Cherbourg et, pour 
l’avenir, veut montrer qu’elles 
ne préfigurent pas la politique 
qui serait adoptée, le cas 
échéant, après mars 1978. Le 
FA doit donc faire assaut de 
conviction sur deux fronts : A 
l’égard de certains militants 
pour modérer leur ardeur, A 
l’égard des parents d’élèves du 
privé pour modérer leurs crain- 
tes. — Br. F. 


situation des enfants d’origine 
modeste doit faire l’objet d'un 
examen attentif. 

» Rappelons à ce propos qu’à 
Satnt-Berblatn, où les subven- 
tions directes ont été supprimées, 
les cantines, tes transports sco- 
laires. les piscines et salles de 
sport restent ouverts aux enfants 
de toutes les écoles et dans les 
mêmes conditions. 

« SJ Dans uns ville où ti’ exis- 
tait pas de subventions, s’ü y a 
sollicitation de la part de cer- 
tains conseils d’administration 
pour la signature de contrats 
d’association {c’est le cas de 
Sai nt- Etienne J, une réponse posi- 
tive mais conditionnelle est de 
nature à montrer les socialistes 
sous leur véritable jour et à rap- 
procher notre attitude de cel le 
de nos partenaires du programme 
commun (ne pas oublier que le 
parti communiste français est, 
comme nous, tenu au respect du 
programme commun J. S’il n’y a 
pas de sollicitation, (l va de soi 
qiu les élus socialistes n ‘ont pas 
a Proposer de modification. » 

La direction du PjS. conclut : 

1 f « **fanf mutait 

sur les pririctpes et sur les ob/ec- 

ÎÜ? J? réai ûation se fera 

législative, a s’agit de 
facihier les évolutions et d’em- 

^ uz PrPPès en ouvrant 
des négociations, en proposant des 
délais, en fixant des étapes. » 


RAPATRIÉS 


51, rue du Bots-de-Boulogne 
32200- Neuilly-sur-Seine, France 
Téi. Paris 747.00.80 


• A l’Ecole centrale des arts 
et manufactures. — Le mandat de 
M. Jean -Jacques Baron, directeur 
de l'Ecole centrale depuis 1967, 
est prolongé « jusqu’à la nomi- 
nation de son successeur et. an 


encore, chaque jour en moyenne. 
« L'année de terre ne dévide 


Une « manœuve-spedade 


plus tard, jusqu’au 31 mars 1978 » 
par un decret publié au Journal 
officiel du 7 septembre. 


« L’armée de terre ne déploie 
pas encore une activité d’un ni- 
veau suffisant pour apprendre 
aux cadres leur métier et légi- 
timer aux peux du contingent la 
durée du service militaire. Ce 
reproche est fondé, mais voici 
que les choses changent», & du 
reste averti le chef d'état-major 
de l’armée de terre, le général 
Jean Lag&fde, qui s'est rendu 
mardi fi septembre sur les lieux 
de l'exercice Déméter. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


Les réactions de la population 
suivies de près 
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« Nous suivons de très près les 
réactions de la population, a 
ajouté le général Lagarde, du- 
rant cette nouvelle expérience 
d’entrainement de la 2* brigade 
mécanisée à la vie en campagne 
et à la manœuvre tactique et 
logistique en müieu naturel. » 
Toute une organisation civile et 
militaire a été conçue pour ré- 
parer et indemniser dans les 
meilleurs délais les dommages 
légers aux propriétés traversées. 


Ainsi, les déploiements sont 
limités à cause des champs de 
maï s. Les actions de nuit sont 
proscrites. Des effectifs impor- 
tants — de l’ordre de 14 % de 
l'ensemble des hommes engagés 
dans l’opération — et des moyens 
non moins considérables — envi- 
ron 18 % des matériels utilisés — 
sont consacrés & la prévention, 
aux secours et aux réparations. 
Déméter a été précédé d’une 
longue préparation — près de cinq 
mois — pour informer les popu- 
lations des cent quatre-vingt-seize 
communes concernées par l'exer- 
cice. Autant de procédures qui 
peuvent altérer l’intérêt militaire 
de la manoeuvre, et qui transfor- 
ment quelque peu l’exercice en 
une « manœuvre-spectacle » pour 
entretenir les relations de bon 
voisinage de l’armée avec la popu- 
lation par des prises d’armes, des 
dépôts de gerbes, des remises de 
fourragères ou des démonstrations 
de matériels sur les places des 
vidages. 


Il DÉCRET SUR L'AMÉNAGEMENT DK PRÊTS A LA R 

PUBLIÉ AU «JOURNAL OFFICIEL» 


Le décret relatif à l’aménage- 
ment des prête consentis aux 
rapatriés e en vue de leur réinstal- 
lation dans une activité non sala- 
riée > est paru, jeudi 8 septembre, 
au Journal QfficteL Ce texte. qui 
concerne essentiellement les 
rapatriés qui se sont réinstallés 
dans l’agriculture, le commerce et 
l'artisanat, -crée six co mmissions 
régionales à Paris, Bordeaux, 
Lyon. Marseille, Montpellier et 

Toulouse, afin d'examiner les 
demandes des professionnels 
souhaitant l'allégement des char- 
ges financières résultant de leur 
endettement. 

Le décret stipule notamment 
que les commissions régionales 
courront nrolonwr lu dni-Aa 




Une directive du parti socialiste 
propos de l'aide aux écoles privées 


Le parti socialiste vient de diffuser auprès de ses élus municipaux 
une directive sur « L’attitude des municipalités à direction socia- 
liste à l’égard des établissements d’enseignement privé ». Ce texte, 
préparé par MM. Roger QuWlort et Louis Mexandeau. avait été adapte 
& {'unanimité par le comité directeur du PH. le 23 Juillet. B est rendu 
public au lendemain de la décision des élus socialistes de Cherbourg 
de couper les crédits aux écoles privées (te Mande du 7 septembre). 


trouve son application dans le 
programme commun : « Les éta- 
» blissements privés (-) perce- 
» vont des fonds publics seront, 
» en règle générale, nationalisés-» 

» Mais, dans la procédure, le 
parti souhaite que tes décisions 
prises n’apparaissent pas comme 
des règlements de compte témoi- 
gnant d’un esprit de revanche. » 

Localement, trois cas peuvent 
se présenter. Es sont ainsi ana- 
lyses par le PJS. : 

« 1) La municipalité verse de- 
puis longtemps des subventions 
ou bien des engagements dans 
ce sens ont été pris par la liste 
d’union de la gauche lors de la 
campagne électorale. 

s Les subventions peuvent être 
maintenues, mais ü faut préciser 
qu’il s’agit d’une mesure conser- 
vatoire. St les établissements sont 
sous contrat simple, ü s'agit de 
les taire passer, comme à Laval, 
sous contrat d’association. 

b Quelle que soit la date du 
renouvellement, des négociations- 
consultations doivent S’engager 
en nue d’aboutir & la signature 
de contrats d’association. Ulté- 
rieurement. la procédure employée 
â Laval peut être reprise. 

« 2) L’équipe municipale s’est 
engagée à supprimer les subven- 
tions. Cette suppression ne peut 
viser que les établissements sous 
contrat simple, car . nous-mêmes 
nous considérons le contrat d’as- 
sociation comme une étape vers 
Vintègraiion. 

» Même dans ce cas, une négo- 
ciation doit s'engager. Des délais 
de réflexion sont proposés pen- 
dant lesquels les subventions sont 
maintenues. La suppression ne 
doit intervenir qu’à partir du 
refus par les associations gestion- 
naires de toute évolution vers le 
contrat d’association. Cette sup- 
pression veut s’associer, comme 
dans le projet de Laval, d’un 
échéancier. Dans tous les cas, la 


long échange de vues qu’il a eiu- 
mardi 6 septembre, avec les diri- 
geants du RECOURS (Rassemble- 
ment et Coordination unitaire des 
rapatriés et spoliés d'outre-mer). 
M., Jacques Dominati a précisé 
Q u u confirmera publiq uemen t 
oertaines mesures visant à amé- 
liorer les dispositions de ce décret. 


En quatre jours de manœuvre, 
trente-cinq incidents divers ont 
été signalés, depuis l’accident de 
circulation jusqu'aux bris de clô- 
tures, en passant par la luzerne 
écrasée ou la chaussée abîmée. 
L gg agriculteurs, tral se 
nent de l’aide apportée par Tar- 
de fax 


« Nous ne sommes que les gé- 
rants de la sécurité nationale, et, 
à ce titre, nous devons rendre des 
comptes», a confié un colonel, 
pour expliquer que l’armée profite 
de ces manœuvres en terrain libre 
pour mêler, par exemple, la recon- 
naissance offensive d’une brigade 
à- 60 kilomètres de sa base de 
départ avec ■ des opérations de' 
relations publiques dans le dépar- 
tement d 
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taux d’intérêt 


M. Jacques Dominati, secrétaire 
dïtat auprès du premier ministre 
chargé des problèmes des rapa- 
triés, devait commenter ces dispo- 
sitions au cours de ses voyages, 
vendredi 9 et samedi 10 septembre 
en Haute-Garonne et. venrfiwii 


et. samedi 17 . septembre, rf*™ la 
région de Nice.- Au co u r s d'un 
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«La Monde» a largement 
relaté dans ses colonnes, jour 
après Jour, les événements du 
sixième congrès mondial de 
psychiatrie & Honohüu. H 
n'est cependant pas inutile 
de revenir sur certains des 
faits pour tenter d'en faire 
une première analyse, * à 

chaad »„ 

. Depuis 1971, le spectre de 
Mexico & bien dû hanter cer- 
taines nuits des membres du co- 
mité de l’Association mondiale 
de psychiatrie (A.M.P.). Fantôme 
{je scission ou esprit de démis- 
sion, mais toujours sur un même 
lirait de fond : celui des chaînes ! 

Seule. l'obStinatiha de quelques 
sociétés membres — surtout an- 
glo-saxonnes, n faut bien le dire, 
— mais aussi la travail Inlassable 
des comités contre l'usage de la 
psychiatrie A des fins politiques, 
parmi lesquels celui des psychia- 
tres français (1) a Joué un rôle 
tout & fait notable, ont sans 
doute permis que ne soit plus 
escamoté le problème Infiniment 
grave de la perversion radicale, 
technique et éthique, d’une dis- 
cipline qui engage au premier 
chef les libertés individuelles et 
^existence même de l’Individu en 
tant que sujet. ' 

Les psychiatres présenta se 
trouvaient donc, pour un bon 
nombre, « en alerte ». encore 
que tous ne le fussent pas dans 
le même seps, et pour les mêmes 
raisons : bien des déclarations 
apaisantes, pleines de « sérénité 
scientifique », du souci du dia- 
logue et de la concertation, té- 
moignaient, Ici et là, chez les 
délégués officiels ou les autres, 
que la prudence ^demeurait à 
l'ordre du jour. Ce qui ne démen- 
tait pas la bénignité et le neu- 
tralisme des déclarations offi- 
cielles à l’ouverture du congrès. 

A l’issue de la première séance 
plénière, consacrée & l’etblque, 
on pouvait même être résolument 
inquiet, tant celle-ci s’était avérée 
académique, décevante, sinon 
totalement vide,, hormis le fait 
qu’elle fût l'occasion de la pre- 
mière' prestation de celui qui 
devait litre l’un des s ténors » 
du congrès, le docteur Babayan, 
un nouveau venu dans la déléga- 
tion soviétique officielle. Ce 

(1) Co comité a organisé, bon 
congrès, on aeotlng lntemattbnal 
pour ■ tenter notamment de placer 
les délégués ofQdéls encore indécis 
devant leurs responsabilités. 


spécialiste arménien, disert et 
habile, apparemment étranger 
aux conduites répressives que 
l’on Impute aux professeurs 
Snejnevssy, Moroaov, Nadzharov 
et antres Vaxtanlan (au demeu- 
rant tous présents)-, peut-être 
parce qu'il semble n’avoir que 
des fonctions essentiellement bu- 
reaucratiques, brossait un tableau 
légaliste - et minutieux du dispo- 
sitif psychiatrique en T7AB.S., 
allant du secret médical aux 
garanties Individuelles, en pas- 
sant par le contrôle des méthodes 
thérapeutiques et les mesures 
d’aide sociale, stigmatisant au 
passage les carences de l’Occi- 
dent en ces domaines (comme 
la non-interdiction de la lobo- 
tomie). 

Et si M, Leonld Pliera chtch 
prenait la parole dès ce premier 
jour, hors 1’encelnte du congrès, 
bien sûr, pour rappeler à ceux 
qui avalent la mémoire trop 
complaisamment fragile, et son 
propre drame, et la tragédie de 
tous ceux qui demeurent enfer- 
més et « neutralisés » pharmaco- 
logiquement, il fallait attendre 
la session spéciale, consacrée le 
lendemain soir à « l’éthique du 
psychiatre » pour entendre le 
docteur Chodoff (Etats-Unis) « re- 
tourner les cartes » dans un 
exposé exemplaire de clarté et 
de rigueur. C’est en fait au cours 
des deux sessions de l’assemblée 
générale de l’A.MJP.. ouverte aux 
seuls délégués des sociétés mem- 
bres, mais également à la presse, 
que devait se produire l’affron- 
tement proprement dit, autour 
de la motion présentée par le 
Royal College of Fsychlatry 
(G.-R), et amendée par les Aus- 
traliens et les Néo-Zélandais, 
condamnant l’utilisation politique 
de la pseychiabrle dons tous les 
pays, et notamment VUJiLRS. 
Affrontement dans les formes les 
plus traditionnelles (et les plus 
détestables) de la politique inter- 
nationale: contestations de pro- 
cédure qui furent le prétexte pour 
le docteur Babayan à proposer 
aux délégués présents des leçons 
de démocratie appliquée et de 
tiers-mondisme — mais- dont 
l’opportunité tactique s’avérera 
ultérieurement des plus Impor- 
tantes, car elles permettront aux 
Soviétiques de se « récupérer » 
en parlant de « victoire morale » 
à partir d’une analyse «rectifiée» 
du scrutin — obstructions diver- 
ses men ées, sans souci de la 
moindre -crédibilité, par des 
« alliés » comme Cuba, l’Inde ou 


par le docteur GÉRARD BLES (*) 


le Nigeria — pour finir par le 
déploiement répétitif d’une 
argumentation essentiellement 
formelle et Interrogative (« Où 
sont les preuves ? » « Où sont les 
certificats officiels signés par des 
experts ? ») apparemment desti- 
née & « semer le doute » dans les 
esprits -peu affermis sur leur 
choix. 

A la suite de ces revers appa- 
rents. et contre toute attenté, les 
Soviétiques ne sont pas partis — 
pas plus que ceux qiü. à Mexico, 
avalent solidairement menacé de 
le faire : pas même le délégué 
cubain qui avait pourtant déployé 
une véhémence et une passion 


tout à fait extraordinaires dans 
sa dénonciation de la calomnie. 
Seul, le délégué hongrois évo- 
quera, sur un ton-neutre, la possi- 
bilité du départ ultérieur de son 
association Cela n'a pas été sans 
étonner beaucoup d'observateurs, 
à commencer par les apôtres obsfci 
nés de la prudence et de la neu- 
tralité. dont le « catastrophisme » 
se trouvait ainsi démenti par les 
faits. Au cours des deux Jours 
suivants, la délégation soviétique 
n’affichait aucun abattement par- 
ticulier. acceptant même complai- 
samment les interviews, au prix 
de quelques protestations aussi 
retentissantes que platoniques. 


Le point de vue critique 


Plusieurs questions, parmi d' au- 
tres, peuvent se poser dans l'im- 
médiat après-coup de l’événe- 
ment : 

■ ^ 

d Etait-ce le rôle d’une 
société savante internationale 
de prendre position sur un 
problème professionnel majeur, 
mais à l’évidence politique ? 

— Le refus de l'intervention 
politique fut le leitmotiv des 
«neutres»— En fait, c’est juste- 
ment l’absence première de fina- 
lités politiques qui confère un 
poids tout particulier & la prise 
de position d’un groupement 
scientifique devant des faits qui 
engagent l’essentiel même des 
principes sur lesquels se fondent 
les professionnels qui raniment. 
Et il est connu que responsables 
et savants soviétiques, pour ne 
parler que d'eux, sont bien plus 
sensibles & l’opinion de leurs pairs 
qu’à celle des politiques, dont la 
validité du discours est « réduite » 
d'emblée, dans le cadre d'affron- 
tements répétitifs et stéréotypés 
— que l’on a voulu manifeste- 
ment reproduire à Honolulu, aux 
mêmes fins- Comment, en tous 
les cas, peut-on encore soutenir 
qu'en de telles circonstances, se 
réfugier derrière le principe de 
la neutralité politique ne soit pas 
avant tout un geste fondamenta- 
lement politique ? 

• Comment peut-on expli- 
quer Pinadéquation entre 
l’attitude de certains des délé- 
gués officiels et celle des 
congressistes, et, plus profon- 


dément encore, celle des e psy- 
chiatres de base ». telle qu’on 
peut la -connaître? 

Pour ne parler que de la 
France, il s'est avéré que sur 
dix voix que détenaient ses délé- 
gués officiels (représentant au 
total huit cent cinquante psy- 
chiatres), deux ont condamné les 
abus politiques de la ‘psychiatrie, 
deux se sont portées contre la 
motion, et six sont restées Indé- 
cises jusqu'au bout, mais ont 
été vraisemblablement également 
contre. Or les trois grands syndi- 
cats représentant l'ensemble des 
psychiatres de France (plus de 
trois mille) ont pris position 
quasi unanimement pour la 
condamnation. 

» Ce problème est lié à la struc- 
ture de l’A-MJP., association de 
sociétés scientifiques adhérentes, 
quelle que soit leur importance 
propre : or, en France, contrai- 
rement aux Etats - Unis, à la 
Grande-Bretagne ou à l'UJFLSjR, 
pour ne parier que des « grands », 
11 n’y a aucun lien structurel entre 
la représentativité assurée par les 
syndicats et l'action scientifique 
poursuivie par des sociétés 
savantes à effectif restreint II 
faudra bien liquider un jour cette 
dissociation, par bien des points 
contestable, surtout en ce qui 
concerne la psychiatrie pour 
laquelle on peut difficilement dis- 
joindre ce que l’on fait de la 
manière dont on le fait — en 
créant par exemple la grande 
association française de psychia- 
trie qui nous manque. 


• Que jaut-i l penser du rôle 
prêté par les Soviétiques aux 
u groupuscules* et sforees 
obscures» à l’œuvre pour cir- 
convenir les délégués de 
VA. MJ 1 , et emporter la déci- 
sion en son sein? 

Le docteur Sydney Bloch, 
du « Working Group » anglais, 
s'est demandé avec flegme si 
l’Association américaine de psy- 
chiatrie (18800 membres* ou le 
Collège royal de psychiatrie an- 
glais (4450 membres) pouvaient 
être considérés valablement 
comme des a groupuscules », et si 
leur action avait été tellement 
obscure : a Ce s milliers de psy- 
chiatres ne sont quand même pas 
tous des fascistes de droite? », 
s’est- il interrogé. 

Il reste néanmoins vrai qu’une 
« récupération » politique, au 
moins partielle, est toujours pos- 
sible. Ici comme en d’autres cas. 
D>utre parti on pourra toujours 
regretter que la réponse sur un 
point d’éthique fondamental ait 
été roumie sur le mode de la 
politique des blocs, de type onu- 
sien. et non selon d’exclusifs cri- 
tères de conscience profession- 
nelle : mais pouvait-11 en être 
autrement, compte tenu des sys- 
tèmes en cause? 

• Ceux qui se sont institués 
juges — pays, systèmes ou 
sociétés — sont -ils eux-mêmes 
à l’abri de toutes critiques sur 
le plan de l’éthique profession- 
nelle? 

Certainement pas. Mais tout 
du moins, comme l’ont rappelé 
certains. les manquements, quand 
Ils existent, sont Invariablement 
dénoncés, tôt ou lard, à com- 
mencer par les psychiatres eux- 
mêmes. sans qu’on les envole 
pour autant apprendre le con- 
formisme dans un camp de tra- 
vail forcé/- 

• Comment analyser la 
tactique des Soviétiques et 
leur absence de réaction ma- 
jeure après le vote de la 
motion 

On peut discerner quelques 
ligues de force dans la position 
soviétique : 

— Dévaloriser, sans contre- 
preuves véritables, les témoignages 
fournis et leurs auteurs. A oet 
- égard, fut édifiante la conférence 
de presse du 31 août : le profes- 


seur Nadzharov. par exemple, y 
expliqua les difficultés qu’on 
avait à trancher dans le cas de 
M. Pllouchtch entre personnalité 
paranoïde et schizophrénie, ce- 
pendant que !e professeur Snej- 
nevsky évoquait le « show hysté- 
rique » (sic) du même à l’occa- 
sion du congrès : 

— Contester radicalement — et 
préventivement — la validité du 
x-ote de l’A.M.P., en prônant la 
seule représentativité par nations, 
que! que soit le nombre effectif 
des psychiatres dans chaque 
société adhérente: 

— Faire front — presque égal — 
à une décision sons valeur morale 
ni juridique, au prix de protesta- 
tions de principe, dans une 
dignité à peine offensée. 

En fait, les Soviétiques n’ont-ils 
pas admis, à quelque moment, 
que mieux valait renvoyer le 
problème à un comité de l’AJMF. 
donc la composition ne les Inci- 
tait pas à la crainte, tout en 
dévalorisant par avance toute la 
procédure ? 


C’est en tout cas pour cela qu’il 
n’est pas question que les psy- 
chiatres « de base » en France 
relâchent leur action, que ce soit 
au travers de leurs syndicats ou 
du Comité contre l’utilisation de 
la psychiatrie à des fins poli- 
tiques. C’est pour cela que, des 
Honolulu. ce comité, se refusant 
à nourrir des illusions démobili- 
satrices. et avant tout soucieux 
de conférer une portée concrète 
au mouvement International qui 
rient de s’affirmer avec éclat, 
proclamait sa résolution à pour- 
suivre un inlassable combat, tant 
qu’il restera un seul exemple 
d’utilisation frauduleuse, abu- 
sive. de la psychiatrie comme 
moyen de répression politique, où 
que ce soit, sous quelque forme 
que ce soit — et tant qu’il res- 
tera. un seul praticien emprisonne 
qui. comme le docteur Sémion 
Glouzman. ait sacrifié sa liberté 
personnelle à son Indépendance 
professionnelle et à la défense 
des libertés fondamentales de 
l’homme. 

(*) Secrétoire gùoéral du Syndicat 
national des psychiatre» privés, 
membre du Comité des psychiatres 
français contre l’utilisation de la 
psychiatrie a des fins politiques. 
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SH RAPATRIE 


.831 tous groupes 

1 481 groupe 1 

autres groupes 

3 381 groupa 1 

autres groupes 

4 681 sroupe 6 

.autres grappes 
9 031 groupe 1 

autres groupes 
07 421 tous groupes 

2 tous groupes 

2 772 groupe 4 

autres groupes 
4 3S2 groupa 1 

autres poupes 
g 732 groupe 2 

autres grou pes 
07 422 tous groupes 


SOMMES 

A 

PAYER ~ 
F. 

200 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
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50 
5 050 
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3 357 


5 050 


5 050 
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5 067 

6 097 

8 587 

S 737 

07 427 
17 227 


1 008 

4 128 

8 088 

9 248 

07 428 
3 438 


GROUPES 


groupe 4 
autres groupes 
jyoups 4 
a n tres groupes 
groupe. 2 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 4 . 
autres groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres (poupes 
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650 
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5 050 
550 
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autres groupes 
groupa 1 
autres groupes 
(poupe 2 
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100 050 
10 050 
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500 
5 000 




•W-vjj 




Brouillard 'V Verglas 
dans' fa région . . 


4°*e 


vj 




5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
10 000 
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autres groupes 
tous groupes 
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tous poupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 2 
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6 686 

07 426 
19 116 


7 

67 

2607 


tras groupa 
tous groupa 
tous groupa 
groupe 2 


tous grçupes 
groupe 6 


tous groupa 
'groupe 5 


5 000 

200 
200 
5 000 

■ 

500 
5 000 
100 000 
10 000 
100 000 
10 000 

100 

200 

200 

5 200 
700 

6 000 
100 000 

10 000 

60 
. 150 
5.050 
550 


. ..9 
6 809 
8 339' 
07 429 


groupe 3 
aubes groupa 
groupe 5 



groupe 2 

autres groupes 
groupe 5 


500 
5 000 
500 
5 000 


tous groe pes 


840- 
110 
9 270 

07 420 
7 290 

70 770 


tous groupes 
groupe 2 


tous poupes 
groupa 3,. 


groupe 3‘ 
autres groupes 


1 500 000 
15 000 

100 
200 
500 
5 000 
*500 
5 000 
10 000 
1 000 
100 000 
10 000 
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TIRAGE No 36 1 .NUMERO COMPLEMENTAI RE 

PROCHAIN TIRAGE LE 14 SEPTEMBRE 1977. VALIDATION JUSQU'AU 13 SEPTEMBRE 1977 APRESrMIDI 


Evolution probable dn temps en 
France entre le Jendi B septembre i 
0 heure et le vendredi 9 septembre 

6 24 heures : 

■ 

Vendredi 9 septembre,, dea eûtes 
de l'Atlantique au Pyrénées et & 
la Méditerranée, le temps sera assez 
bien ensoleillé, après la disparition 
de quelques brouillards ou nuages 
bas matinaux. Ailleurs, le ciel sera 
variable avec alternance d'éclalrcles 
et da 'nuages. Des pluies ou des 
averses auront lieu sur le Centre, 
l'Est et le Nord-Est, en début de 
Journée principalement. Les éclair- 
cies bb développeront par l'ouest 
l'aprâs-mML 

Jeudi 8 septembre, & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1031,7 millibars, soit 765,3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 7 septembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 

7 au 8) : Ajaccio, 26 et 14 degrés; 
Biarritz, 23 et 14; Bordeaux, 28 
et 16; Brest, 19 et 10; Caen, 19 
et 14; Cherbourg, IB et 32. Clermont- 
Ferrand, 25 et 12 . Dijon, £7 et 15 ; 
Grenoble, 24 et 10; L-llie, 20 et 10; 
Lyon, 26 et 13; Marseille, 29 et 15; 
Nancy. 23 et 16; Nantes, 23 et 16; 
Nice. 26 et 19 ; Parla - Le Bourget, 23 
et 15; Pau, 26 et l£; Perpignan, 31 
et 15 ; Rennes. 22 et 14 ; Strasbourg; 
26 et 17; Tours, 26 et 17; Toulouse, 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 8 septembre 1977 : 

UN DECRET : 

• Relatif & l'aménagement des 
prêts consentis aux rapatriés en 
vue de leur réinstallation dans 
une -activité non salariée en 
France et pris pour l’application 
de l’aitlcle 46 de la loi n® 70-632 
du 15 juillet 197a 


£8 et 12; Folnte-a-Flcre, 28 et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 27 et 15 ; Amsterdam, 18 
et 10; Athènes, 31 et 16; Berlin, 

19 et XI ; Bonn, 21 et 13 ; Bruxelles, 

20 et 12 ; Le Caire, 32 et 21 ; lies 
Canaries. 26 et 21 ; Copenhague, 18 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1862 
12 3 4 5 6 7 8 9 


et 7 ; Genève, 23 et 12 ; Lisbonne, 33 
et 19; Londres, 19 et 12; Madrid, 31 
et 18 ; Moscou, 23 et 14 ; Nairobi, 
22 (max.) ; New- York, 24 et 18 ; 
Palma-de-MaJ orque, 29 et 13 ; Rome, 
28 et 15 : Stockholm, 17 et 4 ; 
Téhéran, 29 et 18 


VU 

vxn 



HORIZONTALEMENT 

L Peut poudre en toutes sai- 
sons. — II- Leur n’est pas 

borné. — HL Permet de réflé- 
chir ; Abri. — IV. Figure du 
répertoire ; S’opposent — V. 
Ont des moments de détente. — 
VL Coule en France. — VU Part 
ailleurs. — VLLi- Etablis des rela- 
tions ; Abréviation. — IX. Versée 
Hans un pub ; Sont impétueuses. 
— X. Offert à un Indigent chi- 
nois ; La discussion est close t — 
XI. Port étranger. 


VERTICALEMENT 

L L’impolitesse des rois ; Ne 
manque pas d’objectifs. — 2_ A 
un rôle peu enviable ; Feuille de 
couverture: — 3. Diminue la va- 
leur d’un iben ; Ont des mouve- 
ments fort regrettables. — 4. Les 
premiers arrivés ; Coeur de veau. 

— 5. Abréviation ; Désirai ar- 
demment. — 6. Possessif ; Coule 
en Suède. — 7. implique le nivel- 
lement ; Tiennent donc moins de 
place. — . A Appuient. — 9. Peu- 
vent être gros mais ne sont jamais 
larges ; Inscrites sur un registre 
de l'état civil. 

Solution du problème n B 1861 

Horizontalement 

L Rois ; Aman, r- IL Eu ; 
Osiers. — HL Vraiment? — IV. 
Beaux ; Ue. — V. RG ; Ailées. — 
VL B ains. — VIL En : Tea ; 
La. — VIH. Terreau. — EX. Eve ; 
Etait. — X. Sots : Uns. — XL 
Surtaxe, 

Verticalement 

l. Réverbères. — 2. Ouragan ; 
Vos. — 3. Au : Têtu. — 4. Soixan- 
te ; SR. — 5. SM Isère. — A 
Aïeul ; Art — 7. Menées ; Eaux. 

— 8. Oit ; Laine. — 9. U» ; 
Assauts. 

GUY BROUTY. 
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JUSTICE 


L’ENLEVEMENT PE M. ROLAND SIMON 

Les enquêteurs marquent le pas 


CARNET 


Les ravisseurs de M. Roland Simon, l'homme 
d’affaires enlevé mardi soir B septembre dans 
la cour de sa maison, située rue Georges-Lyvet, 
à Couzon-aa-Moulrd’Or, une commune de la 
banlieue lyonnaise (le Monde du 8 septembre), 
ne se sont toujours pas manifestés. 

Les policiers de la police judiciaire de Lyon, 
qui agit sur commission rogatoire délivrée par 
le magistrat ins tru cteu r , M. Georges Bastler, 
affirment n’avoir trouvé aucune trace de la 
voiture à bord de laquelle a été emmené 
M. Simon, une Peugeot 504 bleu turquoise 
immatriculée en Saône-et-Loire. 

Le signalement de L’un des ravisseurs, fourni 
aux enquêteurs par l’épouse de M. Roland 
Simon, Mme Dorothée Simon, témoin du rapt, 
a été confirmé mercredi 7 septembre par une 


voisine, Mme Legrand, qui avait vu cet homme 
au volant de la 504 dans la rue George-Lyvet 
dès le lundi 5 septembre. «Déjà lundi cette 
voiture a effectué plusieurs allers et retours >, 
a-t-elle déclaré. 

Selon ce témoin, mardi dans la matinée, la 
« 504 * stationnait à côté d’un poteau télégra- 
phique placé contre le mur d’enceinte . de la 
villa des Simon. Debout contre la portière, un 
homme mince, de taille moyenne (1,70 mètre 
environ), qui paraissait âgé de trente-cinq ans, 
semblait attendre quelqu’un. Un cyclomotorlste 
s’est arrêté à sa hauteur. Après, une courte 
conversation, il est reparti, suivi par l’automo- 
bile. « L’après-midi, c’est-à-dire mardi vers 
16 h. 30, conclut cette voisine, fai à nouveau 
remarqué le véhicule sur le chemin, mais au 
moment de l’enlèvement je n’ai rien vu.» 


L'enclave 


Lyon. — « Cest une épine 
très grave et très profonde au 
cœur même de la ville de Vil- 
leurbanne », avait dît, en mal 
dernier, le prëFet de région, 
M. Pierre Doueil, devant le 
conseil général du Rhône en 
pariant du quartier Ollvler-de- 
Serres. Quartier 7 Plutôt une 
enclave, sinon un ghetto. Lee 
six immeubles (trois cent trente- 
eix logements en tout) qu'a fait 
construire entre 1959 et 1984 la 
famille Simon ont d'abord 
accueilli, comme d'autres pro- 
grammes immobiliers de l'épo- 
que, des rapatriés d’Afrique du 
Nord. 

Peu à peu, parce que, dit-on, 
les loyers étalent élevés pour 
des services médiocres, des 
familles d'immigrés les ont rem- 
placés, en s'entassant à plu- 
sieurs dans ces cages de béton 
empilées sur huit ou dix étages. 
« Huit personnes en ■ moyenne 
par logement », rappelait un 
conseiller général lors du débat, 
au printemps dernier, eur le pro- 
gramme pluriannuel en faveur 
des Immigrés du Rhône. Aujour- 
d'hui. parce que plus d'uns 
centaine d'appartements ne sont 
pas loués, c'est tout de mémB 
mille huit cents A deux mille 
personnes — dont 90 */o de 
Maghrébins — qui habitent la 
cité. P3rml eux, mille trois cents 


De notre correspondant 

jeunes de moins de vingt ans, 
presque toujours en rupture de 
famille et d'école, souvent en 
rupture d'emploL Ceux-ci parlent 
rarement en vacances, connais- 
sent déjà le chômage, ou tout au 
moins celui de leurs parents, 
et n’ont d'autre modèle de 
société que celui fondé sur la 
violence des rapports qu'engen- 
dre Immanquablement le promis- 
cuité. 

S’étonnera-t-on qu'lis fassent 
la loi ici, que les couloirs de 
caves soient leur royaume? Mal- 
gré les efforts des éducateurs, de 
l' Association socio-éducative ds 
Villeurbanne, la délinquance, la 
prostitution, se sont Installées. 
De la cité partent des groupes 
qui « cassent » un magasin par- 
ci, « désossent » un cyclomoteur 
par-là, ou, plus grave, délestent 
un chauffeur de taxi de ea 
sacoche ou dépouillent une per- 
sonne âgée des maigres écono- 
mies qu'elle vient de toucher au 
bureau de poste. Autant de délits 
qui contribuent à creuser le fossé 
du racisme quotidien. Le secteur 
est si peu sûr que les pompiers 
préfèrent se faire accompagner 
par les C.H.S. lorsqu'ils Inter- 
viennent et que les policiers ne 
pénètrent dans la cité qu'en cas 
d'urgence, et en force. 


Gomment faire éclater ce ghetto ? 


M. Jean-Louis Simon, l'un des 
membres de la famille proprié- 
taire de l'ensemble Immobilier, 
soutient que celui-ci n'est pas 
- insalubre ». Pas Insalubre peut- 
être. mais est-il pour autant 
agréable de vivre dans ce béton 


MM. Aristy et VHIalon 

demandent 

leur mise en liberté. 

M. Charles Franceschi, pre- 
mier Juge d’instruction à Paria, 
a confronté, le 7 septembre, 
MM. Hector Aristy et Hector 
Vlllalon. ée roués tous deux pour 
l'enlèvement de M. Luccbtno 
RevelU -Beaumont. Les Inculpés, 
qui semblent l'un et l'autre par- 
faitement d’accord sur tous les 
points, ont ensuite demandé cha- 
cun leur mise en liberté. 

Au nom de M. Aristy, son 
client, M* Pierre-André Renaud 
a confié à la presse une déclara- 
tion écrite annonçant in fine 
l'Intention de l'ancien ministre 
dominicain de refuser son trai- 
tement à l'insuline (pour lui vi- 
tal) et d’entamer une -grève de 
la faim au cas où la liberté lui 
serait refusée. 

La confrontation s'était dérou- 
lée dans une atmosphère déten- 
due. les deux Inculpés s’étant 
cordialement serré les mains 
avant d'entrer dans le cabinet 
du magistrat Instructeur. 


Préparation à rentrée en 

Médecine 

PHARMACIE-DENTAIRE 

• Préparation sctenGlique (5 au 30 sept) 

• Encadrement annuel par CHU 

• Année préparatoire 

6 CENTRES Sf.',E£r 


nrnrA LrajpnOTfl litre de proli 

Lfcrca 57, ne Ch.-Latiille, 92 Keuilly 
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1 ECOLE SUPÉRIEURE DE GESTION! 

| Enseignement privé 1 

Niveau 

d'études 

Admission 4 l’E-S.Q. 
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« BAC 

• BAC 

+ l an 

• BAC 

■+■ 2 ans 
de gestion 

PREPA H.E-C. 

1" année 

2* année 

■ 

B 183. roc de Yaugirard, B 

1 75015 Paris - T6L ? 273-07-72 B 


triste, couvert de graffiti, aux 
escaliers sans vitres et aux por- 
tes délabrées, ouvrant eur des 
espaces gris de bitume et de 
poussière ? 

Comment faire -éclater ce 
ghetto et revenir à un mélange 


FAITS BT JUGEMENTS 

Instruction ouverte 

après la mort 

d’un ressortissant portugais. 

RL Raymond Gazan-Vilar, juge 
d'instruction à Grasse, a entendu 
mercredi 7 septembre un témoin 
de la scène au cours de laquelle, 
le 17 août dernier, un inspecteur 
de police du commissariat de 
Golfe-Juan, M. Jacques Gonzalès, 
aurait mortellement - blessé un 
ressortissant portugais originaire 
des Oes du Cap-Vert qu'il pour- 
suivait, M. Emilio Gonçalvès, 
âgé de vingt-cinq ans. M. Gon- 
çalvès, qui avait déjà eu affaire 
a la justice, était soupçonné d’être 
l’auteur de deux viols successifs 
commis â Cannes et à Golfe-Juan 
(le Monde du 7 septembre). 

Le magistrat doit établir dans 
quelles conditions le coup de feu 
a été tiré par le policier et si la 
balle de fort calibre qui a atteint 
l'immigrant provient bien de son 
arme. RL Jacques Gonzalès, à qui 
il manque trois doigts à la main 
droite, affirme que le coup est 
parti accidentellement avant qu’il 
ait eu le temps de lever son pis- 
tolet pour tirer un coup de se- 
monce. £1 affirme également que 
RL E mille Gonçalvès a poursuivi 
sa course et a disparu dans un bols 
voisin, là où son cadavre devait 
être découvert par un prome- 
neur le 21 août Le policier a 
ajouté qu'il était parti à sa re- 
cherche, pensant qu'il ne l'avait 
pas atteint, et quH avait essayé 
en vain de le retrouver. RL Gon- 
zalès, qui a déjà été entendu par 
la police judiciaire, sera présenté 
prochainement à RL Gazan- 
Vilar. — fCorresp.) 


• Ouvrant ce jeudi 8 septem- 
bre. les entretiens de Nanterre qui 
ont Heu dans cette ville jusqu’au 
10 septembre, à l’Université. 
SL Denis de Ricci, président de 
l’Association nationale des avo- 
cats de France (ANA), a com- 
mente la récente publication des 
projets de gouvernement en m- 
«iïf d ®, gratuité des procédures 
civiles (le Monde du 3 septem- 
bre). Il a déclaré : a Je dois vous 
aire, notamment , Que s’il s’avérait 
qu’existe enfin une volonté 
d'aller loyalement au cœur des 
problèmes essentiels sans esprit 
de caste, sans exclusive, sans mes- 
quinerie technocratique, vous 
serons sans réserves, avec en- 
thousiasme. aux côtés de ceux 
qui veulent que ce pays ait une 
justice digne de lui. b 


de population compatible avec 
le seuil de tolérance généra- 
lement admis? En donnant aux 
pouvoirs publics le maintien de 
la gestion de l'ensemble Immo- 
bilier, par le biais d’un office 
H.L.M. ? Tout le monde semble 
en être d’accord. Le coût de 
l’opération, selon ta solution 
retenue — de la simple remise 
en état des lieux à la démoli- 
tion suivie de la reconstruction 
d’un nombre de logements plus 
restreint — varie de 21 â 43 mil- 
lions de francs. 

Sans révéler la teneur précise 
du projet, les nouveaux élus 
villeurbann8ls, conduits par 
M. Charles Hemu (P.S.), affir- 
ment que, Byant repris • rétude 
du dossier à l’état embryon- 
naire », ils ont abouti- depuis 
leur élection, « avec l’aide et la 
soutien de le préfecture, à une 
solution qui, sur le plan humain 
et économique, permet de 
résoudre le problème ». Reste à 
déterminer sur quelles bases le 
rachat au propriétaire actueT 
pourra s’effectuer. La somme de 
20 millions de francs d’indem- 
nité aurait été considérée comme 
trop élevée * C’est l’estimation 
faite par les Domaines pour laa 
22 000 mètres carrée de surface 
habitable », précise M. Jean- 
Louis Simon. « U faudra veiller, 
avait, pour sa part, souligné le 
préfel de région, en mal der- 
nier, à éviter la concurrence 
entre les offices H.L.M. pour ne 
pas faire trop monter les prix 
et favoriser le propriétaire actuel 
qui n'a pas tous tes mérites, 
comme chacun sait. » 

BERNARD EUE. 


Un mois d’emprisonnement 
peur M. Walter Folie. 

Inculpé le mardi 16 août du 
double crime du Royal-Canadel, 
puis mis hors de cause deux jours 
plus tard grâce à deux témoi- 
gnages, dont celui d’une jeune 
femme qui assura ne pas l’avoir 
quitté la nuit où furent tués les 
epoux Broderlck (le Monde des 
18 et 20 août), M. Walter Folie, 
âgé de vingt-neuf ans, a été 
condamné mercredi 7 septembre 
Pâr la sixième c hambre du tri- 
bunal correctionnel de Nice 
a un mois d 1 emprisonnement 
fe rme pour infraction à un arrêté 
d'expulsion. Four expliquer sa 
présence en France, M. Folle, qui 
exerce habituellement la profes- 
sion de cuisiner à San -Leonardo 
(Italie), déclara au tribunal 
qu’il croyait que la mesure 
qui le frappait depuis le 24 dé- 
cembre 1971 s'éteignait au bout 
de trois axis. 

Incarcéré depuis le Jeudi 
11 août, RL Folle, contre qui la 
peine minimum a été demandée, 
quittera, samedi S septembre, la 
maison d’arrêt de Nice; il ne 

son 
lui a 



value cette affaire, explique son 
avocat, lui a fait là-bas une 
trop mauvaise réputation. — 
(Correspj 

Expulsion â l’usine 
Gervais-Danone. 

La cours d'appel d’Aïx-en- 
Provenee a ordonné, mercredi 
7 septembre, l'expulsion (dans les 
vingt-quatre heures à compter de 
sa signification) des m.iftrtfe de 
l'usine Gervais-Danone de Mar- 
seille qui occupent les locaux 
depuis le 19 Juillet Cent quarante 
employés, ouvriers, cadres font 

actuellement l'objet d’une mesure 
de licenciement collectif, la direc- 
tion jugeant que l’activité de 
l'usine n’est «pas assez perfor- 
mante s. Après cette decision, 
RL Gaston Delfene, maire de 
Marseille (PjSJ, a indiqué : « pour 
Marseille, cette fermeture aggrave 
la situation" de r emploi, notam- 
ment de remploi féminin. Je 
déclare, d’ores et déjà, que je 
m'opposerai à toute opération de 
spéculation immobilière sur les 
terrains de l'usine. » Tandis que 
la C.G.T. juge la décision « scan- 
daleuse», le groupe Gervals-Da- 
none estime que cette affaire est 
terminée pour ce qui la concerne. 
— (Correspj 


■Réceptions 


— A l'occasion do la fête natio- 
nale, l’ambassadeur da Brésil et 
Mme Antonio Détaxa Netto, ont 
offert une réception mercredi 7 sep- 
tembre. 


— M. et Mme Georges BIbas ont 
la Joie d'annoncer la naissance de 


4, houlevaxd SatttmelSi-Imare* 
i r a □ che -eur-Mer. 


Mariages 


— Annie Uxb&nUc 
et Hedi Rlafc 

se sont mariés le 3 septembre 
gonfleur. 


k 


— Les docteurs Jacques et Hélène 
Dorlhao de Borne ont l'honneur de 
faire part du mariage de leur fille 
Corinne Dormac de Borne 
avec 

Alain Quere. 

Le mariage a été célébré à Kim es 
(Gard) dans 11xitlmlté le 26 août 1977. 

Décès 

— Mme Avlt Arnould, 

Ses enfanta et petits -enf an ts, 
ont la douleur de faire part 
décès de 

M« A vit ARNOULD, 
ancien bâtonnier, 
survenu le 6 septembre 1977. 

Sdon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
familiale le Jeudi 8 septembre 1977» 
& Eloyes (88). 


du 


— Tunis, Palaiseau. 

Mme Irène Belalsch, 

Docteur et Mine André Belabcfa. et 
leurs enfants. 

M. Emile Bel atech, 

H et Mme Rlncourt* 

L es familles BalaTnch. Balat. Baba* 
bon, Mmrnil, Btunberdot, parentes 
et alliées, 

ont le regret de faire part du 
décès de ' 

AL Joseph BELAIS CH 
(Bellalsch et Gozlaxi). 
survenu le 4 septembre U977, & l'âge 
de soixante-dix-huit ans. 

Les obsèques auront ileü le ven- 
dredi 9 septembre. 

On so réunira à la porte princi- 
pale du cimetière do Bagneux-P&rl- 
slem à 24 h. 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
37, rue de Paris, Palaiseau. 


— M. et Mme Pierre Le Royer- 
Dëbsnoe et leurs enfants, 

M. et Mme Francis Blesel et leurs 
enfants, 

M» et Mme Gérald Blesel et leurs 

üTifunti^ 

ont la douleur do faire part du 
décès de 

Mme Raymonde BZESEL, 
survenu le 31 août 1977. dm« ga 
quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont eu lien dans lin- 
t Imité, le 2 septembre 1977. 


— Claude et Fascallne, ses filles, 

J. Simon et A. Trtaille. ses gendres, 

Û. Simon et L. TrlalHe. ses petits- 
fils. 

Leurs familles et leurs amis, 
ont la douleur de faire part du 
de 

Odette DEBLED, 
avocat â la cour, 
survenu le 4 septembre 1977. 

L'Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte • intimité. 

Cet avis tient lieu do faire-part. 

— Mine Branfco Dragovlc, son 
épouse, 

ML et Mme Milan Dragovlc. 

M. et Mme .Marc Serklne, se a 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

VL Branko DKAQOT1C, 
survenu le 2 septembre 1977 à Bel- 
grade. 

NJegoseva 90 

11000 Belgrade HZ (Yougoslavie}. 


— Ses amis de Parte font part du 

dirtfa de 

Eddy DUBOIS, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu subitement eu son domicile. 

Service k l'église Salnt-Phillppe- 
du-RouIe (sa paroisse), le vendredi 
9 septembre 1977, â 10 h. 30. où. l'on 
se réunira. 

NI fleur ni couronne. 

Inhumation au cimetière de Dam- 
pierre (78). à 13 heures. 

25. avenue de Marlgny, 75008 Parla. 

[Né Je 10 septembre 1899 0 Lausanne 
(Suisse), Eddy Dubois fonde, en 1923, le 
revue «Adam », qu'il dirige Jusqu'en 1961 
U collabore ensuite d plusieurs Journaux. 

Eddy Dubois est par ailleurs, l'auteur 
de plusieurs ouvrages — « Vu pendant 
la libération de Paris », * Parte sans 
lumière», «Aire quatre coins des sou- 
venirs », — dont trois consacres â la 
chasse — « Chasses de France », « Images 
de chasse », « A propos de chasse à tir », 
— spécialité dans laquelle II s'était fait 
une solide réputation.! 


— Mme André Grappotte. son 
épouse. 

M. et Mme Claude Grappotte, 

M, et M m e Yves Grappotte. 

M. et Mme François Grappotte. ses 
enfante, 

Isabelle, Anne, Thierry, Bruno, 
Marc, Xavier et Laure, aea petlta- 
enfante, 

Mlle Maria Lacan, sa dévouée 
gouvernante, 

ont la grande douleur de faire part 
du rappel A Dieu de 

VL André GRAPPOTTE, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

croix de guerre 1939-1945, 
survenu le dimanche 4 septembre. 

Ses obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte intimité fami- 
liale A Reims. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3, avenue de l'Observatoire. 

75008 Parte. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Georges N. BLOCS, 
survenu k son domicile le l« v sep- 
tembre 1977. 

De la part de: 

Mme Georges Bloch, son épouse. 

Le docteur et Mme Jean-Daniel 
Picard. 

M. et Mme André Lag&rde, ses 
enfants, 

Laurence, Dente, Agnès. Eve, Lu- 
dovic, ses petits-enfante. 

Ses f rèfes, ses saurs, ses belles- 
sœurs et toute sa famille. 

Les obsèques ont' eu Heu dans 
l'Intimité. 

La famille s’excuse da' ne pas 
ce voir. 


— Mme Eurtz, nfia Lever, et ses 
enfants, 

ont la douteur de faire part du 
décès de 

NL André KUKTZ, 
ébéniste décorateur, 
survenu accidentellement à soixante- 
cinq a ns â l’hôpital de Chalon-sur- 
Saône le 5 septembre. 

Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 9 septembre, k 14 h. 30, 
au cimetière parisien, de Bagneu^- 
dans la sépulture de famille. 

Le présent avis tient Usu de faire- 
part. 


— Mme Eugène Cortial, 

M. et Mme Benri Cortial et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jacques Pardi gon et 
leurs enfants, 

M. et Mme Georges Jaskulké et 
leurs enfante, 

Mlle Clémentine Servage, 

Et toute la famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

AL Eugène CORTIAL, 
croix de guerre 1914-1918, 
leur époux, père, grand-père, beau- 
frère et parent, survenu te 6 sep- 
tembre 1977, dans sa quatre-vlngt- 
troisiéme année, k Boulogne. 

La cérémonie religieuse suivie de 
l'inhumation an cimetière de Billan- 
court ont eu lieu le Jeudi 8 sep- 
tembre dans r intimité familiale. 

62 bis, avenue Jean -Baptiste-dé- 
ment, 92100 Boulogne. 


Dr Michel 
MEIGNANT 



L'AMOUR 

THERAPIE 

l 

. le tome 2 
du livre rouge 
de la 

sexologie humaniste 


— Mme Jean-Guy Labarbe et sa 
famille ont la douleur de faire part 
du décès de 

AL Jean-Guy LABARBE. 
directeur départemental 
des impôts, 
premier maire adjoint 
de Nogent-sur-Marne, 
survenu le mercredi 7 septembre 1977. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
10 septembre, k 10 heures, en l'église 
Saint-Saturnin de Nogent-sur-Marne, 
132,. Grande-Rue-Charlee-de-Gaulle. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Eugène Lalloffm, née Inès 
Sarfati, son épouse, 

M_ et Mme Joseph Cardoso, sœur 
et beau-frère, 

M. et Mme Marcel Janklevfc et 
leurs enfants, 

te docteur Jean Laloum et Urne 
et leurs enfants, 

La docteur Claude Laloum et Mme 
et leurs enfants. - - 

Le docteur Armand Bajer et Mme 
et leurs enfanta, ses enfante et 
petits-enfants, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès du ■ 

docteur Eugène LALLOUM, 
survenu la 31 août 1977 sa 

quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité au cimetière du 
Père-Lachaise. 

— M. et Mme Marcel Leuba, leurs 
enfanta et petite -enfante. 

Le générai et Mme Gilbert Leuba 
et leur fille Marion, 

M. Fernand Leuba, 

M. et Mme Charles PeUaton et 
leurs enfante, 

M. et Mme Eugène Tonnin. leurs 
enfante et petits-enfants, 

familles Leuba, ' Groosen, 


du 


nu les parente et amis, 
ont te douleur da faire part 
décès de 

Mme Jean LEUBA, 
née Bertha Grosaen. 



lieu te samedi 3 septembre 1977, à 
14 h. 30. en r église Saint-Maurice 
de salins. * 
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BUCHET/CHASTEL 


— - Jean-Pierre Delarge et ses 
collaborateurs ont le regret de faire 
part du décès de leur 'auteur' et 

ami, 

. . Michel NOURRIS, 
survenu su début du mois d'août, 
dans SS' quarante-neuvième année, 
k 1 Issue d^ona brutale maladie. 

(Le Monde du 9 août.) 


Par- 


. — Mme CLo tu de Parnaud, 

Mme Jeanne Mequet, 

- Mine Renée Moquât, • 

La docteur et Mme Ernest 
naud, 

' . MUR Catherine Parnaud.’ 

- . M. et Mme Oittrd La van ch y 

famille, leurs parents, jean 
alliés et leur, ami. 

douleur de faire part du 

accès de 

Jean -Jacques P ARNAUD. 

"SS «5P* 

^ a u cours ûo ton 

travail da doctorat; 

L'inhumation a eu lieu a sen- 

j septembre 1977. dans la 
plus stricte intimité. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Enta VAN de WINCKEL, 
endormie dans U paix du Seigneur 
la 3 septembre 1977, k i’hôpUai 
Foch, dans sa soixante - sixième 
année. 

Une messe sera célébrée & Paris 
dans le courant du mois d'octobre. 

Remerciements 

— Mme Mar Perelberg et ses en- 
fanta, très touchés des marques de 
sympathie reçues â l'occasion da 
décès de 

M. Max PERELBERG, 
prient tous ceux qui se sont associés 
k leur chagrin de trouver Ici l'expres- 
sion de leurs sincères remerciements. 

En mémoire du défunt. Mme Max 
Pereiberg serait reconnaissante aux 
personnes qui la désireraient d’offrir 
26UT3 dons k la Ligue nationale fran- 
çaise contre le cancer, 90, rue 
d'Assas, 75009 Parte. C.C.P. parte 
561 13. 

— Mme Félix Pinto et ses enfante, 
très touchés dea marques de sym- 
pathie et d'affection qui leur ont 
été témoignées lors du décès de 
R Félix PINTO, 

prient toutes les personnes qui sa 
sont associées k leur deuil de trouver 
ici r expression de leurs remercie- 
ments les plus émus. 

— M. et Mme René Bolloré, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Michel Bolloré, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Gwen-Ael Bolloré, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Jacques Cloteaux, leurs 
enfants et petits-enfante. 

Les familles Bolloré. Tbubé. Sou- 
tes et Falillot, 

très touchés dea marques de sym- 
pathie que vous leur avez témoignées 
à l'occasion du décès de 

Mme André SOULAS, 
survenu Je 26 août 1977, adressent 
leurs sincères remerciements. 

Anniv er s ai r es 

— Paris, Nérte-les-Balns. Crez-sur- 
LûLng. 

Pour le quatrième anniversaire du 
décès de 

ML Edmond G IM ON, 
une pieuse pensée est demandée à 
tous ceux qui l’ont connu et aimé. 

— U y a treize ans di spara issait 

Patrie Tyta GABRIEL 
(Danielle dans la Résistance). 
Une pensée est demandée à tous 
ceux qui l'ont connue et aimée. 

Messes anniversaires 

— Pour le premier anniversaire 
du décès de 

M. Louis PATRY, 

une pieuse pensée est demandée à 
tous ceux qui l'ont connu et estimé. 
Une messe d'anniversaire sera cé- 
lébrée le vendredi 9 septembre 1977, 
h U lu 30, en r église Saint-Augustin. 

Prières 

— Des prières seront dites à la mé- 
moire* de 

AL Mouche CHEMLA. 
le samedi 10 septembre 1977, à 
11 heures, en la synagogue de te 
rue Saint-Georges (numéro 17), 
P*t!b-9a 

Communications diverses 

— Le Salon International Art et 
Loisirs, qui est ouvert aux travaux 
des handicapés physiques et au per- 
sonnel hospitalier, ae tiendra dans 
lea salles de l'Ecole d'infirmières de 
l'bûpltai Raymond - Poincaré de 
Garches (Hauts-de-Seine)* du samedi 
24 septembre au dimanche 2 octo- 
bre. Lea visiteurs peuvent acquérir 
les œuvres exposées (sculptures 
tableaux, photographies et objets 
divers. 

Rectificatif 

— Dans l’avis de décès de 

AL André MICHONNEAU, . 
paru dans notre numéro portant te 
date du 7 septembre. Il fallait Un: 
commandeur des Palmes académi- 
ques. 

Visites et conférences 

VENDREDI 9 SEPTEMBRE 

VISITES GUID EES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45, 42, avenue des 
Gobelins, Mme Bachelier : « IA 
manufacture des Gobelins ». 

15 lu. gare rive gauche (Inva- 
lides! , Mme Bouquet des Chaux : 
« Connaissance de Versailles : te 
potager du roi et le Jardin BalbL »< 
15 h., entrée, avenue da Parla 
M. GuiiUer : * Le château royal de 
Vlncennes, trois ■ époques d'archi- 
tecture ». 

15 h-, métro Georges -Clemenceau, 
Mme Fennec « L'avenue dre 
Champs-Elysées- : de- Le Nôtre ai te 
caT conc" du dlx-nauxteme siècle et 
aux expositions universelles ». 

15 h-, 60. 'rue des Francs-Bour- 
geols, Mme Zujovic : « Exposition : 
Les -débuts du chemin de fer tn 
France » (Caisse na tional e dre 
monuments historiques). 

15 h., devant le 145, boulevard 
Saint-Germain ; c Vieux vlltega de 
Saint-Germain -dea -Près » (Mme Ca- 
mus). 

15 h., métrO Car fflual . fAm ftlpB ! 
« Souterrains et vestiges de te 
montagne Sainte-Geneviève s (Con- 
naissance d'ici et d'ailleurs). 

M h. 30, Versailles, 5, rue de 
Lladépondancfi-Amérlcalne < Le 
ministère dea. affaires étrangères de 
Louis XV » .[Syndicat d' initiative) - 
15 h». 1, quai de l’Hozloge : « IA 
Conciergerie et la Sainte-Chapelle >» 
19-h^.l bte, rue des Carmes - 
« Le Mu&de de la préfecture de 
police v (Paris et son histoire) - 


SCBWBPPES Bit ter Le 
Une bouteille qu’il farit n 
a vant de la boire. 
Devines pourquoi ? 
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BOURNIQUEL, ROBLÈS 






ME 



LIVRES 


Et si Denis de Rougemont ne rêvait pas 




A 



Une Europe des 
régions pour que 
Vovenir soit notre 
affaire . 


J ’EN al approché certains en 
.des temps très anciens. 
C’étaient les combattants du 
futur, L’Un “mourut jeune 
(Arnaud Dandleu) ; d’autres de- 
vinrent, tôt ou tard, académiciens 
(Daniel-Rops, Robert Aron). 
C’étaient, avec Denis de Rouge- 
mont, déjà, les animateurs de la 
revue l’Ordre nouveau (fondée en 
1933), dont le titre fut, depuis, 
usurpé et dénaturé- Et c’étaient, 
autour d’Emmanuel Maunier et 
de Georges Isard, les personna- 
listes de la revue Esprit (fondée 
en 1933 et toujours présente). 


Quatre paramètres sur cinq 
aboutissent à cette conclusion : 
l'humanité serait victime d’une 
catastrophe entre' 2020 et 2060. 
Tels sont les résultats des calculs 
de J. W. Forrester, qui devaient 
aboutir, en 1970, au rapport 
confidentiel, dit du club de Rome. 
Nous avons tous, depuis, été mis 
dans la confidence. 

Encore que la prospective ne 
soit pas une science sûre, ces 


prévisions donnent à réfléchir. 
Selon J. VF. Forrester, le seul 
espoir d’échapper au désastre 
serait une réduction de 20 % à 
75 %. selon le cas. de la natalité, 
de la production, de la consom- 
mation, des investissements, de la 
pollution et du pillage des res- 
sources naturelles. 

Ce serait peut-être raisonnable, 
mais n est déraisonnable d’y 
compter. Pour Denis de Rouge- 
mont; si peu évitable qu’on nous 
l’annonce, l’avenir peut être 
pourtant changé. Il s’agit moins, 
selon lui, de calculer et de pré- 
voir que de déterminer les condi- 
tions de l’action qui conduira 
aux objectifs espérés. C’est en 
ce sens que l'avenir es t notre 
affaire. Il 7 a plusieurs années 
que Denis de Rougemont tra- 
vaille à cet esé&L Livre impor- 
tant et qui aidera, peut-être, à 
notre salut. 

Un espoir nous est donné, qui 
manquait autrefois à ceux, dont 
était Denis de Rougemont, qui 
voulaient changer un trop sûr 
avenir. Les écologistes sont là, 
partout, de plus en pins effi- 
caces et nombreux. Rougemont 
nous rappelle que par leurs luttes 
contre la’ pollution «ils ont fourni 
à la révolution réglnnallste le 


levier politique qui / 
avait fait défaut / 

aux mouvements / 

personnalistes des J 

années 30. puis aux * 
fédéralistes euro- t 

péens ou mondla- ■ 
listes d e l’après- 
guerre ». 

Révolution régie- A 

aale, unique révolu- \ f 
tion désormais digne fl 
de ce nom pour De- /N 

nia de Rougemont. ‘ ' 

Seul un conseil fê- yA 

déral européen formé f 

des chefs d'agences L 

fédérales constituées \ " 
à partir des r r rions ■. v • 
et. d’abord, les corn- 
munes. peut prendre 
les mesures conser- 
vatoires. salvatrices, 
qui s’imposent. Un grand coupa- 
ble : l’Etat-nation. Une seule 

voie pour le salut : celle qui va 
« des petites communauté a la 
fédération du continent, pre- 
mière base d’un ordre mnnriini *. 

Denis de Rougemont rêve ? 
Mais c’est d’un rêve, devenu 
réalité, que nous nous réveillons. 

CLAUDE MAURIAC. 

(Lire la suite page 14.) 
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Destins à l’ancienne 

I L n’y a pas. d’un côté, la rentrée littéraire, une de plus, 
et de l’autre, la We. L’air du temps imprègne fa façon 
d’acheter les livres et de les lire. Même si l’auteur est 
candidat à l'éternité des chefs-d’œuvre — et quel écrivain 
n’y postule en secret ! — lâcher un roman dans le public, 
c'est se mesurer, plus que |amais, à un ensemble de contin- 
gences. En celte fin d'été 1977. c’est affronter tes crises 
diverses, un climat d’irréalité et d'incertitude proche de la 
psychose, l'hégémonie de l'instantané et de la télévision sur 
la vie culturelle, l'illusion que l’actualité et les débats d'idées 
doivent primer l'art, et, en matière de création, une méfiance 
systématique envers tout héritage, l’horreur du moindre ordre, 
la perte et le fracas obligatoires- 

L'attachement au récit clair, à la psychologie courante 
et à l'humanisme admis il y a encore vingt ans relève, dans 
ces conditions, de la gageure suicidaire. Ce sont pourtant de 
ces destins à l’ancienne qu'en ouverture de la saison persis- 
tent à peindre deux romanciers traditionnels, d'âge et de 
poids comparables : Camille Boumiquel. cinquante-neuf ans, 
ancien directeur littéraire d’Espr/f, auteur du très proustien 
Lac (1964), prix Médicis 1970 pour Sèllnonte ou la Chambre 
impériale, attentif aux magies de la mémoire ou des rencontres: 

par Bertrand Poirot-Delpech 


et Emmanuel Roblès. soixante-trois ans, académicien Con- 
court. dont une douzaine de romans — les Hauteurs de /a 
ville (Femina 1948), la Mort en lace, la Croisière, le Vésuve — 
et plusieurs pièces — Montserrat — ont imposé le stoïcisme 
« méditerranéen » proche de son ami et compatriote d’Algérie 
Albert Camus. 
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Eros, Logos et Thanatos 


# Trois femmes , 
trois Républiques, trois 
musiques, se mêlent 
dans le Manteau de cuir, 
premier roman de Mare 
Paillet . 

V INGT am.H^squ’eo 1938 
la vieille Troisième Répu- 

Mlmva (MS 


* blique vit ses derniers 
Jours avant de s’effondrer sous 
les coups de l’armée allemande ; 
quarante aps en 1958 quand la 
décevante Quatrième République 
s’évanouit devant les menaces de 
l’armée française ; cinquante ans 
en mat 1988, pour la fête un peu 
révolution, la révolution un peu 
fête : soixante ans bientôt, alors 
que tire à sa fin la transition 
assurée par la Cinquième Répu- 
blique entre un passé déjà mort 
et un avenir qui n’est pas encore 
né. Une vie, plus de changements 
qu’en trois siècles; « Peut-être 
sommes-nous Pvne des dernières 
générations, dit l’un des person- 
nages, â votr la terre comme ça. » 
Et quelle époque, quelle aubaine 
peur un militant politique, même 
s’il ne peut s’empêcher parfois 
de regretter « Cesi maintenant 
gufü faudrait avoir vingt ans », 
pnftmft s’il en a finalement tant 
vu qu’il est revenu de tout 1 

T hanato s, Logos, Eros. Trois 
femmes : Gabriel] e, sœur, mère 
plus que pQFwpngnw, perdue et 
inlassablement guettée- Erika, 
Walkyrle experte, passionnément 
goûtée, vite o ubliée . Dorothée, 
grande cavale au corps dur, le 
bon copain pour tirer des bord é e s 
et monter des coups. Trois leit- 
motives : la mort, le discours poli- 
tique, rameur. Mtafa deux hom- 
mes, rfwnt seulement, contrepoint 
an rythme ternaire, et dont un 
seul exista vraiment — Pierre. 




celui qui parle — tandis que l’au- 
tre, muet, absent et dont on ne 
saura rien. Mue; reçoit ses paro- 
les comme le mur aveugle ren- 
voie la halte- 

L'hfstolre ? Oui, il y a une his- 
toire naturellement dans ce ro- 
man de Marc Paillet, le Manteau 
de cuir. Disons par e xem ple que 
le narrateur,. Pierre Avelenne. 
universitaire, militant de gauche 
depuis l’adolescence, rencontre 
sa vie à la Noël 1969 alors qu’il 
frisso nna à La Havane sous la 
hiM> aigre du communisme tro- 
pical Un demi-siècle de sa vie, 
qui lui saute au visage, le prend 
à la gorge, et tout s’effondre. 
Rentré à Parts, ü plonge pour 
se reconquérir dans les maré- 
cages de lui-même. 

Et a tam tout remonte à la sur- 
face par bribes, en désordre : les 
barricades de mft * au quartier 
taMw et les souvenirs, chauds et 
cruels à la fois, faite de faim, 
d’ombre, de sang et d'exaltations 
ambiguës, de la Résistance à 
Lyon ; les années bourgeoises 
avec leurs séductions et l’ivresse 
militante avec ses espérances 
sang cesse déçues, toujours re- 
commencées : l’adolescence mar- 
seillaise, l’initiation à l’engage- 
ment à travers le baptême de 
févris 34 et la confirmation de 
1386 , mais aussi te grise attente, 
sous le ciel éclatant, du fascisme 
qui de la déroute qui 

s’annonce. Fantômes, déceptions, 
obsessions, te quête à rebrousse- 
tempe restitue soudain les yeux 
de oe « traître » qu’on tua les 
silhouettes de militante, de res- 
ponsables tout & leur affaire, des 
rires qui s’achèvent en sanglote 
et des sanglote qui explosent en 
rires. 

Voilà l'histoire, s’il y en a une. 
s’il f aut l’entendre ainsi. Le Man- 
teau de cuir, érotique et com- 
mode, c’est Dorothée qui le porte 
et, bien sûr, elle est nue dessous. 
Mata on peut aussi penser que le 
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Le nouveau roman de 
l'auteur de 'L'orange 
mécanique " et de la 
"Symphonie Napoléon" 

ANTHONY BURGESS 

L’homme de 

Nazareth 


narrateur a voulu saisir pour 
nous le moment décisif et roman- 
tique où une civilisation millé- 
naire bascule; où son destin 
hésite. Ou autre chose encore. 
Car U peut y avoir amau trois 
lectures de ce livre, nomme on y 
trouve trois femmes, trois vies, 
trois Républiques, trois musiques 
qui se mêlent et se dénouent ou 
gré des humeurs; des sentiments 
et des péripéties. Un récit où 
tout est Clair sans que rien soit 
dit, une. rhapsodie de notations, 
un chassé-croisé — oela aurait pu 
être le titre du roman — qui 
retrouve finalement à travers 
l’enchevêtrement des Images et 
le bouillonnement des idées, dans 
le désordre apparent, mais le 
déroutement savant des séquen- 
ces, l'ordonnance harmonieuse 
d'un beau Jardin romantique. 

Militant d'extrême gauche, ré- 
sistant, Journaliste à Combat, 
puis à l’Agence France-Presse, où 


il dirige aujourd'hui, avec rang 
de rédacteur en chef, le service 
économique, auteur de plusieurs 
essais d'analyse critique sur le 
marxi s m e, dont U s’est écarté 
dans sa recherche d’un renou- 
veau socialiste, Marc Paillet a — 
presque — l'âge de son héros et 
il a — presque — suivi la même 
route. Si l’imaginaire, la poésie, 
la sensualité, ont toute leur part, 
c’est à coup sûr l'expérience 
vécue qui donne leur exactitude 
aux descriptions et leur vérité 
aux portraits, tracés d’une main 
sûre avec une grande économie 
de moyens. Et ainsi, an livre tout 
entier, une force, une violence 
parfois, qui font tout le prix 
de cette première œuvre roma- 
nesque. 

PIERRE V1ANSSON-PONTÊ. 

Le Manteau de cuir s, de 
Marc Paillet, Albin Michel, 224 p„ 
33 F. 


C 'EST peu dire que Boumiquel se mélie des théories et 
des techniques modernes. Un de ses personnages 
exprime â. coup sûr sa propre irritation quand il s'indigne 
subitement du tort lait aux créateurs par les ■ intellectuels », 
avec leur «prurit langagier», leur «sentencieuse opacité» et 
leur laideur. 

Tempo paraît se conformer à ces répulsions. L'auteur 
y raconte avec la logique et la langue de tout le monde 
l’ascension pittoresque d'un être d’exception parti de rien. 
Enfant trouvé, comme le Jeune Homme vert de Déon, Aram 
Mansour devient champion d’échecs et patron d’une chaîne 
suisse de palaces par testament du fondateur, qu’il a fait 
mat naguère alors qu’à onze ans il accompagnait un Illusion- 
niste en tournée. Par un retour du sort dont le genre est 
coutumier, c'est une mystérieuse fillette qui, en le battant aux 
échecs, scellera le déclin et la mort du héros. Si on ajoute 
à ces coups de théâtre bon poids de personnages fantasques 
et de passions brûlantes, toutes les recettes du vieux feuilleton 
semblent réunies. 

Mais ce n’est qu’une apparence, qu’un Jeu. Les silhouettes 
d'écrivain irlandais, de peintre Italien ou d'actrice américaine 
visent seulement à camper l'époque finissante des dingues 
de luxe et à permettre des réflexions d’auteur, le plus souvent 
judicieuses : sur les mentalités comparées des Européens, le 
terrorisme, déjà évoqué, des théoriciens, l'étonnement des 
Français de n'ètre plus pris au sérieux. la condamnation des 
homosexuels au « ghetto de la jeunesse » ou le rythme de 
l’attente amoureuse, que le musicologue Boumiquel rapproche, 
comme dans le Lac. des battements du tempo. 

M EME fe portrait de Joueur d’échecs reste intention- 
nellement flou. On n’en sait pas plus, après trois 
cents pages, sur la singularité mentale et affective qui 
semble caractériser les émules de Botvirmik et de Spassky. 
L’enquête freudienne sur les fausses mères du héros bâtard 
tourne court 11 est Juste indiqué; comme on pouvait s'en 
douter, que son don combine l'intelligence pure, la chance 
et une forme aiguë de télépathie permettant de «voir» se 
former la décision de l'adversaire. Son refus de se qualifier 
pour la finale mondiale, comparable à la dérobade fameuse 
de l'Américain Morphy au début du siècle, n'est expliqué 
que par la crainte, un peu courte, de passer, comme tout 
challenger emportant le titre, de l'offensive à la défensive 
crispée. 

( Lire la suite page 13.) 


Une célébration du corps culinaire 


# La voie royale de 
f alimentation parcourue 
par Noëlle Châtelet . 

N OUS avons eu déjà l’occa- 
sion de l’observer (l). La 
place éminente que tient 
l’alimentation dans la vie hu- 
maine est bien loin de trouver 
l’écho qu’elle mérite dans te psy- 
chanalyse ou la sociologie. On 
dirait que, le sexe s’y étant taillé 
la part du Uon, grâce notamment 
au prestige que lui assurent ses 
mystères et ses tabous, l’acte 
alimentair e — trop familier et 
rassurant peut-être — s'en trouve 
réduit à la portion congrue. 

C'est pourquoi il faut saluer 
avec chaleur le livre profond, 
courageux, plein de drôlerie et 
merveilleusement écrit que 
Noëlle Châtelet consacre an 
corps à corps culi n ai r e, à ses 
puznpeB et à ses œuvres, n y a 
l’histoire Individuelle, qui va de 
l’enfance à la. vieillesse, et d’au- 
tre part l'histoire tout court, qui 
traverse nombre de siècles. 
Or, comme c'est souvent le cas 
Hans des matières essentielles, le 
phénomène considéré aujour- 
d’hui chez l'homme adulte moyen 
révèle des traces — et comme 
des sédim entations — en rapport 
d'élucidation directe avec un 
passé proche ou lointain. C’est 
asnd que la dialectique alimen- 
tation-défécation .est du domaine 
de l’enfance, «iwima le sexe relève 
de l’adolescence et l’argent de 
l’âge adulte. Mais l’enfant reste 
présent an cœur de l’adolescent 
et de r adulte, et la célébration 
du corps culinaire est de tous 
les âges. 

Mate en même temps des échos 
séculaire s nous reviennent dans 
l’exploration du corps culinaire 
que Noëlle Châtelet appelle très 
justement le corps grotesque. Car, 
d’une part, ce qui compte en 

(1) A propos de Frédéric Lance. 
Manger eu les leu» et tes areux du 
plat (Seuil). Voir cle Monde des 
livres ». 



». 
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(Sent» 


PLAN TU.) 


l'occurrence, ce sont tes grottes 
creusées dans le corps — depuis 
la cavité buccale Jusqu'aux fosses 
Intestinales — et, d'autre part 
te célébration alimentaire ap- 
pelle la grosse et bouffonne 
jovialité rabelaisienne. Rabelais 
— ce « poète du ventre », comme 
l'appelle Victor Hugo — marque 
en effet la revanche de la cor- 
poréité fondamentale sur les me 
pris Imposés par la spiritualité 
chrétienne (Fondement : L rai- 
son, cause, motif 2. orifice du 
rectum). Toute l’esthétique de 
Rabelais se ramène à un certain 
usage du gigantisme. Avec lui. la 
scatologie prend toujours des di- 
mensions cosmiques (urine = 


mer, excréments — terre). Et la 
signification historique de son 
œuvre ne peut être négligée, car 
la grande liesse qui s’y déchaîne 
avec ses beuveries et ses ga lima- 
Erées n’est qne l'envers onirique 
d’une époque de disette, de ma- 
ladie et de peur. 

Cette vole royale alimentaire, 
qui va du sphincter buccal au 
sphincter anal constamment rap- 
prochés et confondus, devient un 
sentier tortueux quand, chan- 
geant d’époque, on passe de Ra- 
belais â Sade. On échange alors 
une corporéité cosmique contre 
une corporéité pervertie, une re- 
cherche de l’homme originel 
débouchant sur le cosmos contré 


un libertinage cruel et carcéral 
Non seulement cette clef alimen- 
taire nous fait admirablement 
comprendre deux époques, mais 
elle nous éclaire sur nous-mêmes 
dans la mesure où en face de 
l'acte alimentaire nous pouvons 
nous reconnaître en Rabelais ou 
en Sade, alternative à laquelle 
Georg Gxoddeck ajoute un troi- 
sième volet, etc. 

Dans une perspective non plus 
historique mais spatiale ou géo- 
graphique, l'auteur nous montre 
dans notre corps le temple diges- 
tif où des constantes de la vie, 
qui existent ailleurs sous une 
forme diminuée et comme pro- 
fane. reçoivent un statut exalté 
et comme sacré. Soit par exem- 
ple le modelage ou la sculpture. 
Ces activités importantes en 
elles-mêmes trouvent leur apo- 
théose dans le pétrissage de la 
pâte boulangère, où elles gagnent 
une dimension alimentaire, c’est- 
à-dire physiologique et sociale 
en même temps. De même te 
chimie attire et déçoit l’enfant, 
comme une cuisine de l'incomes- 
tible. Ses expériences évoquent 
de façon trompeuse et toxique les 
heures délicieuses passées dan» 
l’atmosphère pleine de mijote- 
ments et de fumets où se prépare 
le dîner. De même encore la dis- 
tribution de te maison en pièces 
différentes répond à un damier 
physiologique, la cuisine -salle à 
manger occupant un lieu central 
à ml -chemin de la bibliothèque 
et des W.C. 

Par la nourriture, le corps Im- 
pose au monde entier — et à la 
terre comme au ciel — une grille 
de déchiffrement qui explique 
tout, Justifie tout. L’Ancien Tes- 
tament se ramène en grande par- 
tie à un vaste code alimentaire 
fait d'interdits et de distinctions. 
La révolution chrétienne boule- 
verse cet édifice et 1e transcende 
avec 1a Cène et 1a communion. 

MICHEL TOURNIER. 

à c Le Corps-à-eorps culinaire », 
de Noëlle Châtelet, Editions da 
Seuil. 184 p^ 35 F. 
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A VAN T TRANSFERT 
LA LIBRAIRIE 
«LE TEXTE INTEGRAL» 

13, rue Beau treillis paris 4éme 
278.65- 53 

liquidé tout son stock de r ivres 


REMISE 30 à 502 


de 16H i 19H jusqu'au 30 Août. 


ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
TECHNIQUES D'EXPRESSION 
CULTURE GENERALE 
CRIMINOLOGIE 
PSYCHO-SOCIOLOGIE 
CRITIQUE LITTERAIRE 
ET LITTERATURE FRANÇAISE 

Informations et Inscriptions, ses- 
sion octobre, le mercredi 14 sep- 
tembre. 16, rue Pierre - Nicole. 
Paris (5"), 1 B étage. 18 h. à 19 h. 
ou tél. 034-11-51 fts les matins) 


ifUflE LIBRAIRIE R OOmiClU 

* inter-livres 


Commandez tous vos livres par l/^XI flu par 4$=^ 

• Vous recevrez tous les livres disponibles chez les éditeurs dans les 


plus brefs délais par poste ou coursier « Vous les paierez moins cher 
10% sur- prix conseillé (sauf livres de moins de 30F et livres techni- 


200 F e Provision de 50% pour toute première commande de + de 2001 

3&-4Q av. des Gobelins - 15012 PARIS - Tél. S35.0S.46 
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LE BONDE DES LIVRES 


la vie littéraire 


De qnoi en faire 
tout on plat. 


George Saud 

n’est pins introuvable. 
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Destiné â récompenser un ouvrage en 
langue française exaltant, au plus haut niveau, 
le rôle contemporain - ou historique de la 
gastronomie et plus généralement de Tart 
de vivre, le prix Epi cure couronnera, chaque 
année, à la fin du mois d'octobre, un auteur 
qui aura déposé dix exemplaires de son œuvre 
à l'hôtel P.LM. Saint-Jacques, où un jury, 
composé pour moitié de maîtres de la plume 
et pour l'autre moitié de maîtres queux, en 
débattra entre la poire et le fromage. 

Un chèque de 5 000 F viendra honorer le 
lauréat qui pourra, â bon escient, en faire 
tout un plat. 

Enfin, un prix qui n’aura pas â ee défendre 
de dégager une odeur de cuisine 


A cause des - Introuvables », justement 
collection lancée par les Editions d'aujour- 
d’hui (27. rua Samt-Andrô-des-Arts), qui ren*. 
tant de remettre é la disposition du pupllc 
des textes de qualité que les éditeurs clas- 
siques estiment ne Plus pouvoir amortir. A 
l'occasion du centenaire, cette collection a 
réédité les litres les meilleurs et les plus In- 
trouvables de George Sand : en tout trente 
volumes, présentés par Georges Lubin. 


sorti de chez son éditeur, Flammarion. Il est 
vrai que Jarry lui-méme ôtait un virtuose du 
Vélo Son exégète a dû lui emprunter le 
secret des— arrivées au sprint 


Le « Chai perché ». 


Du bougre à l’inverti, 


Vingt ans de philosophie 
en France. 


Le Magazine littéraire (sepL 77) propose de 
multiples promenades philosophiques, qui 
conduisent tantôt A Sartre, â Foucault, A 
Althusser, à Lacan, tantôt â Maurice Clavei 
et â ses petits neveux, les « nouveaux philo- 
sophes Soyez sans crainte, vous ne vous 
égarerez pas : le territoire est balisé. 

Comme H Fallait s*y attendre. EL-M. Ctoran 
n'existe pas — malgré la volonté d'éclectisme 
qut .a présidé, assure J.-d. Brochier, é la 
constitution de ce dossier. André Glucksmann, 
J.-P Dollé, J.-M Benoist et Catherine Clément, 
parmi d'autres, figurent au sommaire de ce 
numéro qui comprend, an autre, une biblio- 
graphie el une chronologie d’uns incontestable 
utilité. 


Claude Courouve. auteur des Homosexuels 

■ 

et les autres, secrétaire du Centre Interna- 
tional d’information el de documentation sur 
l'homosexualité Aleph et membre de l’asso- 
ciation des auteurs âuto-édltis. entreprend 
à ses frais la publication <T Archivas de 
V homosexualité . dont le premier tome, tes 
procès de sodomie en France du quator- 
zième au dlx-hürtlèmQ siècle, paraîtra début 
mars 1078. Un prix de souscription, valable 
jusqu’au 28 février 1978, permettra d’acquérir 
l’ouvrage au prix de 45 F au Lieu de 65 F 
Un second tome en préparation traitera de 
Jliomosexualité en France au dix-neuvième 
siècle, sous le titre - Du bougre à l'inverti. 


Arrivé avant d’être parti. 


Michel. Arrivé, spécialiste de Jarry. ne 
pouire o as se plaindre de la coursé aux prix. 
Son roman les Remembrancea du vieltiard 
idiot a obtenu le prix du Premier Roman, le 
l* r septembre, alors qu’il n'esl pas encore 


La Fontaine et Perrault poursuivent une 
carrière paisible Les void & nouveau publiés 
aux Editions du • Chat perché - (Flammarion). 
Du neuf pourtant pour le livre d'enfant, puis- 
que le • Chat perché -» fai! part de sa nais- 
sance en annonçant d’un coup six collec- 
tions et trente-six litres peur l’auiomne. Un 
programme chargé, poursuivi en 1978 : deux 
nouvelles collections s'ajouteront aux pré- 
cédentes, et une production de soixante, li- 
vres est prévue 1 

- Chat perché -, pourtant, n’est pas révo- 
lutionnaire : des titres classiques « de tous 
les temps -, mais une formule fondée sur- 
tout sur un bon reppori quaihô-pnx Un souci 
rare dans Te domaine de l'édition pour les Jeu- 
nes La première collection • Clair de Lune- 
est destinée aux tout-petits (à partir de trois 
ans). Chaque volume — au prix raisonnable 
de 6J50 F — évoque les Jolis livres des célè- 
bres - nursery rythmes -. Quelques titres, qui 
constitueront la première bibliothèque : tes 
Trois Petits Cochons, tes Trois Ours, Cen- 
drltlon Rien de bien nouveau, comme on peut 
le constater, mais une illustration et une 
typographie de charme I Citons parmi les 
autres collections Mon ami te..., pour ceux qui 
aiment les animaux : chaque volume, 12 F. 
Reportage , pour les plus grands (à partir de 
dix ans) : chaque volume. 15 F. 

L'Histoire vécue, pour les amateurs d'his- 
toire et de récits d’autrefois : 32 F le voluma 


vient de paraître 


en bref 


Romans 

ÀNTONINE MAILLET : les Contes- 
de-Bois . — - Dm les a accès 30, 
ï 'aventure d'on village d'Acadie 
partagé cotre le rigorisme hypo- 
crite des veuves et des marchands, 
et ht violence évangélique des 
pauvres, approuvée par un Jeune 
vicaire en conflit avec sou cure. 
(Grasset, 233 36 FJ 

DIDIER DECOIN : loba renier . - 
Le hunifane roman de Taureur de 
Abraham de Brooklyn, qui est 
saine comme une réussite. L’ody*- 
sêe d'on indien cheyenne devenu 
laveur de v itres 1 New - York. 
(Le SeuQ. 320 p^ 45 FJ 

PIERRE-JEAN REMY : Si fêtais 
romancier— — Un roman sur le 
roman par l'auteur do Sac de 
Paten d’èiè. Dans U savoureuse 
collection : « Si l’ccais^ > (Gar- 
nier, 20S p., 25 FJ 

ROGER BORD IER : Demain l'etA. 
— Le nouveau Borttier.- Une 
aventure militance, dans le temps 
contemporain de U violence et de 
l’espoir, amplifié par les relais 
audio-visuels. (Albin Michel. 
310 p„ 39 PO 

ALAIN G ER BER ; le Platw des 
tem — Après la Gaules* crante, 
te Birllei de la jçtfr*. un roman 
de passion, sensuel, cruel. (Robert 
Laffont, 390 p., 49 F.) 

NICOLE AVRIL : te Jardin des 
absents. — Le troisième roman de 
cette romancière douce, qui sait 
conjuguer le mystère et U réalité. 
(Albin Michel. 220 p„ 35 FJ 

FRANÇOIS SALVAJNG : P-yj 
conquit. — Après Mon potm * dam 
te zueslc, ce lounulme de 
VHsmamlè ■ Dimanche a écrit an 
roman en tonne de western cocasse 
sur Les conquêtes coloniales 
(Robert Laffont. 260 p.. 39 F.) 

CATHERINE CA U B ERE : Amcn % 
du te dudste. Le monde un 
pea fou, too, fou. d'an? petite 
ville de province, ftur I auteur de 


U Digue du cœur. (La Table 
ronde, 275 p*, 48 FJ 

FERDINAND FREED: te Pnx 
fane mère. — Le premier roman 
de cet suceur guadeloupéen à b 
jeunesse nimolnieuse qui s # £cut 
hit remarquer par on récit auto- 
biographique : L' histoire cnmu 
nelte de Raphaël Mendoza. (Raxn- 
say, 270 p^ 3* FJ 


Critique littéraire 

MICHEL CHARLES : Rhétorique de 
la lecture. — Des analyses de 
textes théoriques et littéraires : de 
Rabelais, Platon à Lautréamont, 
Montaigne, etc (Le Seuil, œil. 
« Poétique ». 360 p.. 59 FJ 


les dam. Préface d’Edgar Faure- 
(Ed* Alain Moreau, 177 p-, 29 F.I 

M 1 CH EL CROZIER - ERHAAD 
FR1EDBERG : l'Acteur es Sa 
Système. — Les contraintes de 
l'action collective — Un essai sur 
b sociologie de J 'action organisée 
par l’auteur du Phénomène bureau* 
crauqne associé à un chercheur 
autrichien spécialisé dans les tra- 
vail» sur b administra rions pu- 
bliques. française ex allemande, 
(Le Seuil, coll .« Sociologie poli* 

. tique». 450 65 PJ 


Littérature étrangère 

MES A SEUMOŸ1C te Derviche es 
te Af ors. — première oeuvre tra- 
duite en français de cer écrivain 
scrbo-croare qui a participé, dès 
1941. an Comité national de libé- 
ration. Trad. par M. Begic et 
S. Meoris. (Gallimard, œil. «Du 
monde carier », 400 p.. 55 FJ 


Religion 

HADRIEN BOUSQUET : Ou*. w 
sais révolanonnane if.- — Après 
Ce siècle qut m’a vu naâlre (1976). 
le premier prêtre-ouvrier de France, 
. admirateur do Père Brudcberger 
publie ce livre de sou vraies et de 
réflexions sut « on monde pro- 
fondémeoi malade et en * dangei 
de morr » (En vente à Rodez (721. 
Maison du livre, et Millau (12), 
Librairie Trémolec 30 P.) 


Sciences humaines 

TAHAR BEN JELLOUN : te Plus 
Hostie des sotitndes — Sur la mi- 
sère affective et smnxelW des tra- 
vailleurs maghrébins en France. 
Un document implacable (Ed. du 
Seuil, coll « Combats ». 171 p. 
32 F.) 

Essais 

ANNIE KRIEGEL ; tes Jurfs et te 
Monde moderne* — Essai sur les 
logiques d 'émancipation — Une 
comparaison dn mouvement 
d’émancipation juif avec celui des 
Noirs, une analyse de la rencontre 
manquée carre les logiques prives 
de l'émancipation et la logique, 
socialiste (Le Seuil. 260 42 iv) 

DANIEL MORGA1NE - te Jontmd 
dès Pécote. — L’auteur. P.-D G. 
des éditions de Moooouris, et 
ancien rédacteur en chef de Pam- 
Paris-Presse et France-Soir 
préconise l'etude du journal dans 


Médecine ' 

LOUIS THOMAS : te Bal des cel- 
lules. — Un recueil de notes d'on 
biologiste américain sur les sujets 
les plus variés, reliés par cette 
notion que la vie de l’homme est 
mdasoctablè de b terre - cellule. 
P r é I a c e de Jean Hamburger 
(Stock, coll « Monde ouvert », 
235 p- 42 F.) 

HENRI PRADAJL : le Marché de 
CeuROtsse. — Par l’aureur du 
Guide des médicaments les plus 
cour*m et des Grands Médita 
. menti. Cette étude de l’angome 
contemporaine qui fait vivre plus 
de g non qu’elle n’en roc. (Le Seuil; 
190 p.. 35 P> 

Présenté cette semaine 
• Denu Roche par Christian • Pri- 
sent — Une monographie q u i 
s’attache à révéler la radicalité 
de rouvre de Denis Roche 
[te Méms, Louve Basse, eoej ■ 
(Seghezs, coll. » Poéres d’aujour- 
d’hui ». 191 p.. 19J0 F.j 


% LB CONCOURS DE POESIE 
DE LA REVUE e SURVIVRE s est 
ouvert Jusqu’au 30 septembre. 
S’adresser pour tous renseigne- 
ments & Evelyne Sc butât- Résidence 
Andréa, bâtiment B. 27. rue Morel- 
LadeuiL 03000, Clermont-Ferrand. 

# LE CONCOURS DE POESIE 
DE LA e RENAISSANCE AQUI- 
TAINE v propose, jusqu’au !•* dé- 
cembre 1977, plusieurs prix anx 
candidats : entre autres, le prix de 
la ■ Renaissance Aquitaine s, le 
prix v Urbis Palladium a, couronné 
par le moire de Pan. et dans la 
section «recherches, le prix de 
la • Mandragore a. Cette section 
vise à> encourager ! ' ex pression de 
Hnsolite, Innovation rythmique 
et tout ee qui peut permettre le 
renouvellement du langage poé- 
tique. 

Demander le réglement du con- 
cours A Smaune Vincent. 14, M 
des Pyrénées. R4B00 Pau. 

LB DICTIONNAIRE. OUTIL 
DE L'ECRIVAIN? sera le thème de 
la «table rondes organisée à l'oc- 
casion de la nouvelle édition dn 
«Petit Robert n pour !e dixième, 
anniversaire de sa parution, le 
mardi !3 septembre 1977. & U heu- 
res. A la salle d 9 actuallté de la 
Bibliothèque publique d "Informa- 
tions (Centre Georges- Pompidou), 
sous u direction de Pierre Bon- 
tefller, avec la partfcipatfmi de 
Lucien B o d a t d P Jean Chalon, 
Andrée Cbedld. Michel Courant. 
Geneviève Dormann, Max Gallo, 
Ar m a n d Lanoux. Irène Honésl, 
y v es Navarre, Michèle Perrein, 
Bertrand Poirot-Delpech. Michel 
Tournier. 


• L'AMITIE CHARLES- PAG UT 
célébrera le solxante-trofeiéine 
anniversaire de la mort de Péguy, 
à VINeroy tèefne-et-Marne). le 
dimanche 11 septembre prochain. 
Une messe aura lieu è 9 h. 39, eDe 
seca dite par HL Vabfa» Dama ton, 
directeur de . l'école Sainte-Marie 
de Meanx. qnl prononcera une 
homélie. Ad cours de l'hommage 
qui suivra. A la Grande Tombe, A 
Il h. 30. M. Georges Pavret pren- 
dra la parole au nom de l’Ami- 
tié Chartes-Péguy. Un déjeuner 
amical réunira ensuite les partici- 
pants. Pour tous renseignements. ' 
téléphoner, l'apiés-midl. » 
579-31-38. 


poésie 


■ 

Marcel Thiry et le « merveilleux moderne 


9 Le poète belge 
Marcel Thiry vient de 
mourir à Liège (1). 


S ENSIBLE au a merveilleux 
moderne ». aux « nouvelles 
^J'iholojies » envahissant le 
siècle raulo. 1 avion, etc. Marcel 
Thiry epmuve. avec MarlnettL 
Cendrars, Valéry Urband et 
d autres, le vertige devant un 
univers fourmillant d 'activités, de 
passions, de désirs. Il tim. (es 
nuits électriques des grandes 
cités, les déserta et les savanes, 
les fleuves et les faubourgs agi- 
tés. Un peu comme le tendre 
Jules Supervielle. U avait don de 
se promener par-dessus les équa- 
teurs, n fut longtemps le poète 
d’un recueil, et d'un vers : « Toi 
qui pâlta au nom de Vancouver » 
qui. comme le « Entends ma 
chère la douce nutr qui marche » 
de Baudelaire, ou «f étrange nuit 
f effilocha sur Parus de Robert 
Desnos, demeurent 4 jawia-i*} an- 
crés 'dans les mémoires, sans 
qu'on arrive & savoir vraiment 
pourquoi, au nom de quelle magie 
Insaisissable. 


Chez ce poète fougueux, avide 
d'espaces et d’horizons. U y avait 
une blessure secréte que la jouis- 
sance éblouie des ■ biens de ce 
monde , n'aura jamais cicatrisée 
A l'égal de ses amis Michaux. 
Franz Hellens. Robert Qofffn. 
Norge. Edmond Vandercareen. 
Albert Ayguesparse qui - avec 
les surréalistes Paul Nougé. Ca- 
mille Goémons. Marcel Lecomte. 
Achille Chavée. etc, — Incarnè- 
rent, durant ces années « Toiles v 
et a fiévreuses s, la poésie vtoaiite 
en Belgique, Marcel Thiry pos- 
sédait ce pouvoir d'enracinement 
dans f épaisseur -chaleureuse des 
choses, des objets. m«hb sa poé- 
sie était aussi une' fenêtre ou- 
vrent sur la «face cachée et 
nocturne» dn monde. Capable 
da chanter le négoce, la mar- 
chandise. la banque, la Bourse 
- c'est une capacité assez ré- 
pandue chez les poètes belges, 
qui sont souvent, tel Géo Ub- 
brechL ' des hommes d'art ai res. 
des commerçants, des construc- 
teurs. — Marcel Thiry n'en était 
pas moins une sam» inquiète, en 
relation avec le frémissement 
ténu de l’invisible. 

8*11 S'enivra dé vitesse, de -ma- 
chines. u ne commit pas la 


de sombrer dans un culte «mo- 
derniste » C'est pourquoi, avec 
l’âge, ses recueils de poèmes 
donnaient è. entendre une vols 
de plus en plus vaste, de plus 
- en plus compacte, de plus m 
plus assurée pour accomplir les 
noces- de la matière et de 
l'esprit. 

Toute l'œuvre antérieure a 
1957 à été rassemblée en un ®ros 
volume (1958) aux Editions uni- 
versitaires. dont cette superbe 
«Prose des Torëts mortes» ' — 
Thiry a été forestier — extraite 
des Trois long, regrets du lia des 
champs, qui commence comme 
cm coup d’archet: 

« To us lo t arbres que fai 
se mettront quelque jour à reve- 
nfr — Non tels que le les aurai 
mutés par commerciales méta- 
morphoses — Non pas distribués 
comme Os le sont par mes con- 
trats et mes factures - Au large 
au grand monde avide et ré- 
ceptifs » 

Et cette « Prose », longue, hou- 
leuse. où passent tes merveilles 
dp monde. les parfums tnnnrp - 
brables,. tes écumes et les fenil- ■ 
âges, tes rêves et tes feux du. 
aéstr, s'achève par ce ver® telle- 
ment émouvant aujonrd’hm 


■ « C’est la vaste me qu'en la ui - 
vant fourni chauffée en éter- 
nité. » 


L’auteur de 5Zotues de la fatt- 
irue. de Marchande, avait publié, 
® 1957. un de ses meilleure re- 
ohes Armand Hernie use, 
récemment disparu lui nmaei- 
Usüie & penser des choses trutes : 

échangé en usine & penser des 

_ [choses tristes. 

Je produis toutes les nuits à 

[partir d’une heure. 
Quand me réveille la sirène 

[ ultra-sonore. 

Cet écrivain, honoré d'un Poète 
d'aujommud signé par un au- 
tje grand poète belge, Roger 
Bodart, slégaïb & PAcadémie de 
tensra et de Littérature fraa- 
çatees de Belgique, où U défen- 
dait la vocation d'écrire des 
«vêts antiques» sur des «pen- 
sera nouveaux», a fut toujours 
attentif aux nouvelles voix, cri- 
tique sourcilleux mais fraternel, 
conteur aussi plein de saveur. 
Avec Marcel Thiry mort, la poé- 
sie perd un de ses plus précieux 
officiants. 

ANDRÉ LAUDE. 


(1) Voir le si onde du 8 septembre- 
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romans 


npcfmo^ Jacques Teboul, alias Vermeer 

uestrns a 1 ancienne i ■ ... „ „„ , , 


(Suite de la page 11.) 

■ 

Soûle Intuition nsuvs : qua la génîa dos échecs no repré- 
senté peut-être pour le champion qu'un prodigieux moyen de 
soccuper I esprit st de tromper l'angoissa, que {a stratégie 
dun étemel enfant «replié eur soi et un peu sournois». Mais 
la psychologie n est ici que le masque et la traduction symbo- 
le** dune curiosité plus vaste, d'ordre philosophique. Ce 
quiatbre manifestement l'auteur, dans la vie d'un joueur 

a * um ^ re qu’elle jette sur les mécanismes 
de toute destinée, sur les rapporte obscure entre le hasard et 
la volonté. 

P L y S _J ,, i â ®k^ï nent encore « on le sent hanté par la manière 
dont la puissance se transmet d’un être à l'autre : roi, 
père ou Dieu. Ce mystère était déjà au cœur de Séll- 
nonte ou la Chambre Impériale, par-delà les secrets de res*- 
syriotogue Atarasso. A la tentation de ne rien léguer, telle 
que I éprouvent Ib 3 souverains de Montherlant, Boumlquel 
semble préférer le testament absurde d'un Pic de la Mlrandole 
en faveur de ses carpes, ou mieux, une soumission shakes- 
pearienne du champion au challenger le plus doué, c'est-à-dire 
à l'enfant, étemel maître du jeu. 

Le mode de dévolution du pouvoir et de la séduction qui 
s’y attache lui paraît en tout cas assez fondamental pour 
justifier le passage du réalisme à une sorte de symbolisme 
baroque. Par un glissement Insensible qui rappelle les chan- 
gements à vue d'opéras, les parties d’échecs où se joue le 
destin d*Aram et qui encadrent le livre se déroulent dans des 
endroits fabuleux, grotte romantique et tente de Mille et Une 
Nuits ; comme si seuls le merveilleux et un certain exotisme 
de pacotille pouvaient suggérer l'indicible des hasards et des 
nécessités qui composent un destin. 

. Jr 8 ?" 0 . 8 par ? e *l ue Tempo se passe beaucoup à Montreux, 
où Nabokov vient de finir ses Jours ? On songe à l'auteur 
d ’Ada et & son romanesque en trompe-l'œil. Il ne manquerait 
à Boumlquel qu’à prendre moins au drame ses malices, qu'à 
vaincre le préjugé bien français que i'humour nuirait au 
sérieux, quand c'est l'inverse, évidemment 

E MMANUEL ROBLES, lui non plus, n'a jamais brillé par 
I ironie, rtéis plutôt par la gravité. Le tragique espagnol 
1 de ses origines oranalses l'a emporté sur ce qu'on 
croît être la gaieté « méditerranéenne ». Comme Camus et 
Jules Roy, Il est obsédé par l'absurde de l'existence et par 
la recherche d'une fraternité seule è même d’apaiser le 
désespoir. 

Les Sirènes pourraient être l'occasion d'une parenthèse 
•amusée puisque, après tant de fictions situées sur les rives 
de la Méditerranée, et notamment le Croisière, l’auteur aborde 
au royaume de l'humour. Noue sommes en effet en Angleterre, 
□on loin de l’Irlande, au edurs d'une escale technique où II 
est d'usage que l’alcool aide à tuer le temps et à noyer les 
chagrins. 

Mais le narrateur, venu surveiller la réparation d'un cargo 
de sa compagnie, est témoin, puis victime, de violences qui 
le ramènent à ses interrogations tenaces. Où commence l'en- 
chaînement du mal ? D'où ' vient la jubilation mauvaise des 
rats, dont Camus s'étonnait déjà dans le Peste ? A qui Imputer 
la rage du chômeur ou lé sadisme des poissons de combat ? 
Dieu est-il neutre dans cette affaire, au sens où Ponce Pilate 
pensait Hêtre, et où..la .Suisse s'y croit ? 

E T que dire du mal suprême qu’est la mort? Quel sens 
lui donner quand manque la si consolante fol chrétienne 
dans la réversibilité des mérites? Le narrateur émerge 
à peine de cette épreuve, puisque sa femme vient d'ètre 
emportée par une crise cardiaque, après vingt ans d'un amour 
sublime. 

Tout en cultivant fa discrétion des Orientaux sur ce genre 
de douleur intime, il ne peut cacher le chaos où l'a plongé 
cette disparition. Etres et choses ont perdu pour lui te peu 
de signification que le bonheur projetait sur leur absurdité. 
Les souvenirs ne font que corroder davantage son âme, qu'af- 
faisser son énergie. 

En fin de compte, cette vie par procuration n’aura duré 
que quelques mois. L’appétit du bonheur sera le plus fort. 
Surmontant le sentiment de trahison posthume, le narrateur 
se prendra à désirer, puis à aimer une autre femme. Mais 
on dirait que l'auteur veut ainsi conjurer sa propre désespé- 
rance après un b expérience vécùa. Cet happy end sonne, en 
tout cas, moins juste que l'impression d'effondrement Inté- 
rieur qui la précède et qui fait du livre un pendant romanesque 
aux récents souvenirs de Marc Bernard sur le drame des cou- 
ples ravagés par la mort 

Comme Bernard, Roblès compte sur*- l'écriture non pour 
réveiller un passé qui avive la peine, mate pour se consoler 
é l'idée, camusienrte et roblésienne, de «partager» quelque 
chose. Même pas une Idée: une simple «illusion- de se 
trouver des frères en désespoir, la chaleur des bêtes â l'étable, 
le regard d'avant l'abattoir. 

Tant d'humilité, comme c'est devenu rare, et pourvu que 
seulement on l'aperçoive, en nos temps de m'as-tu-vu I 


de C amill e Ronrnfqnel, Janiard, 332 pages, 45 F. 
SIRENES, d'Emmanuel Roblès, Le Seuil, 222 pages, 39 F. 
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Le génie de Valéetoire 
dans une exception- 
nelle allégresse - 

D ES que, au cours d'une lec- 
ture toujours haletante, on 
Imagine saisir le sens — ou 
l*un des sens possibles — de 
Vermeer, le nouveau roman de 
Jacques Teboul, l’auteur s’es- 
quive : il ne doit pas y avoir 
de signification précise, et tout 
choix, dans la multiplicité des 
rapports, doit être écarté, que 
ces rapports concernent l’auteur 
et ses personnages ou les per- 
sonnages et le lecteur. Seuls 

quelques indices existent : le 
narrateur, qui dit a je a, et qui 
peut aussi bien être assimilé è 

un autre personnage, nommé 
n* 5, encore qu’ils ne coïncident 
pas tout a fait, est en train de 
conter un voyage en auto entre 
Farts et Toulouse. Ce voyage est 
une fuite hors du réel, des ser- 
vitudes d'une vie qu'il prétend 
banale, bien qu’il regrette, en 
l'évoquant sans cesse. Ursule, 
femme aimée et détestée à la 
fois, selon le moment de l'Ima- 
gination. N" 5 conduit la voi- 
ture, parfois. Jusqu'au jour — il 
faudrait dire : jusqu'au cha- 
pitre — où divers signes d'une 
mort prochaine, ou l'épuisement 
du texte qui l'anno n c e , les em- 
porte au sein de l'angoisse, de 
l’incohérence et de TouhlL Les 
deux amis, l'un pouvant- tou- 
jours être l’autre, ne sont pour- 
tant pas seuls : le peintre Ver- 
meer les accompagne. 

Là aussi, 0 y a fusion et confu- 
sion .des Identités : le narrateur 
sait parfaitement bien que l’on 
Ignore à peu près tout de la vie 
de Vermeer. Il la reconstitue 
donc, selon un principe que, cu- 
rieusement, U ne mentionne pas, 
et qui a été employé par Salva- 
dor Dali : à force de songer à 
ce que Vermeer a pu, ou aurait 
pu être, U s’enivre à se substituer 
à lui ; cette panirioïa-critique, 
selon l’expression de Dali, se 
complique du fait qu’elle agit 
Hnnc les deux sens : Vermeer, 
devenu un personnage du livre, 
essaie à son tour de se mettre 
& la place de celui qui Ta créé, 
le narrateur. 


Une humeur 
pantagruélique 


Le refus du choix dans tout 
rapport psychique se double d’un 
autre refus : Jacques Tebtxd ne 
considère pas son livre «*mmp un 
fait accompli, sauf pour les dlx- 
hult dernières pages qui vont 
de l’écriture articulée à l'écriture 
désintégrée. Tous les autres cha- 
pitres s'intitulent, avec beaucoup 
de prudence. Premier essai d’en- 
trée dans le texte, jusqu’au Sep- 
tième essai d’entrée dons le 
texte, ce qui suggère que l'au- 
teur considère toutes les données 
de temps, -d’espace et d'identifi- 
cation, comme purement spécu- 
latives ou, si l'on préfère, comme 
préparatoires à un texte définitif 
dont U ne nous livre qu'un 
échantillon, volontairement larvé, 
er fin de volume. 

C'est qull n’est pas, lui non 
plus, maître de son Imagination 
ou de son écriture : ses person- 
nages le poussent; et 21 est aussi 
poussé par le lecteur qu’il apos- 
trophe à intervalles réguliers. 
Sollicité ainsi le lecteur devient 
à son tour un personnage du li- 
vre; mais un personnage muet 
qui n'alde pas l'auteur à achever 


Le dernier couloir d’un sprinter 


O Dans son second 
roman, Guy Lagorce ra- 
conte une prise (Potages. 

G UY LAGORCE. qui fré- 
quentait autrefois les 
pistes d’Europe et d'Amé- 
rique, et faisait partie avec 
Delecour. Flattemal et Generay 
du 4 x 100 mètres national, a 
réussi son départ dans la com- 
pétition Uttéxalre, puisqu'il obtint 
Van passé le prix des Maisons 
de la Presse, avec son premier 
roman Ne pleure pas . 

Le voici de nouveau dans la 
course, ou plutât dans la cohue» 
Son deuxième roman, qui s’in- 
titule la Vitesse du vent, em- 
Dorte le lecteur è bonne allure 
Haras urtfl histoire de p ri se d’ata-, 
ges. La go rce, qui fut longtemps 
journaliste & l'Equipe et à 


.(PUBLICITE* 


GAGNER DE L'ARGENT AVEC SA 
PLUME... EST-CE POSSIBLE ? 

Vous le sauna en lisant la brochure 
n» 411 « le plaisir d'écrire t, envoyée 
cancre 2 F puTBCOLE FRANÇAISE 
DE REDACTION. Etablis sement i privé 
u n rni itn go, contrôle pédagogique de 
l'Etat, 19 , r. 00 la Vxnüère, 75001 Parts. 


France-Soir, avant d’entrer à 
Paris-Match, a gardé le style 
du reportage sportif : U mène 
son récit comme on décrit un 
combat, faisant alterner habi- 
lement l’action elle-même, et les 
incursions du héros, Jean Lou- 
bignac. dans son passé. 

Celui-ci, un ancien sprinter 
comme Lagorce, trouve dans 
l'aventure qui lui arrive — 11 
fait partie des otages — l’occa- 
sion de voix, en pleine lumière, 
l’homme médiocre, désastreux 
qu'il est devenu, ce s type gris—, 
enlisé dans toutes les conven- 
tions d’un métier raté, d’un 
. mariage en ruine a. U prend 
conscience du naufrage de son 
amour, devenu le voyagB morose 
de deux solitudes, ü découvre, 
Hmns cette ambassade de Thaï- 
lande où le retient un commando 
palestinien, qu’il était depuis des 
années le prisonnier de ses men- 
songes : s Lorsque rai tué un 
jour l’enfant que fêtais, le l’ai 
enterré très loin-. Le voici cette 
huit assis au bord de la route. 
Il me regarde passer. De son 
orbite creuse et de sa bouche de 
terre faillissent des serpents. » 

Au début de son livra, Lagorce 


a placé un extrait de Giono : 
« Il ouvrit, comme d’habitude, la 
boite de cigares, et ü sortit 
pour fumer. Seulement, ce soir- 
là, Ü ne fumait pas un cigare : 
ü fumait une cartouche de dyna- 
mite.» Jean Loubignac. en effet, 
va se jeter dans une action de 
desperado, contre les terroristes. 
Héros dérisoire, H aura le néant 
pour seul complice. La mort sera 
sa li g ne d’arrivée. « Le voyage 
est fini. Je sais ce que fournis 
aimé : que le monde et les gens 
ressemblent à mes émotions. » 

Ce héros fatigué manifeste à 
l'égard de ses adversaires des 
sentiments pour le mmws dou- 
teux. On découvre à la fin qu'il 
éprouve dé la haine envers les 
Palestiniens. Jean Loubignac 
n’est d’ailleurs pas le seul per- 
sonnage du livre à tenir des 
pro, s racistes. L’auteur parait 
malheureusement s*y complaire. 
& «»h«Lwin sa littérature. Celle-ci 
ne manque pas de qualités, mais 
elle ne prend guère de distance, 
lorsqu'elle dépeint la bêtise. 

FRANÇOIS BOTT. 

^ b La Vitesse dix veut s, de 
Guy Lagorce, JnÜiard, 245 pages, 
38 F. 


la structura de son livre, ou à 
lui apporter quelque lumière sur 
ses Intentions obscures. 

Est-on jarnaiK allé plus loin 
rinna ie domaine du refus, de 
l'aléatoire, du relatif, de l'éclipse 
psychique, du fragment qui. tout 
à coup, éclate comme une gre- 
nade n«UR se contredit aussitôt ? 
D'habitude ce genre de littéra- 
ture s'écrit avec oppression et 
douleur. Le mérite insigne de 
Jacques Teboul est d'y mettre 
une Incroyable allégresse, comme 


si tous les complexes et tous les 
malentendus de la littérature ac- 
tuelle le mettaient dans une hu- 
meur pantagruélique. Il dévore, 
arec une joie Immense, l’ensem- 
ble des doutes qui. depuis Kafka, 
se sont ainsi saisi de nous. A cet 
égard ce livre qui se construit 
sans cesser de se détruire est un 
phénomène exceptionnel. 

ALAIN BOSQUET. 

* VERMEER, de Jacquet TebanL 
Le Seuil, ■ Fiction et Cie » ; 348 p, 
49 F. 


Chérubin chez les sauvages -. v 

* 

L a fraîcheur des fins d'été conviens au petit roman brûlant 
que Jean-Michel Gardalr a consacré, sous une couverture 
couleur chair du plus galant effet, au personnage si tendre- 
ment subversif de Chérubin. 

Délices et malice de la transposition. Une transposition qui se 
fait moins dans le temps ou qui est beaucoup moins sensible dans 
le temps que dans l’espace. Beaumarchais débarque chez Bernardin 
de Saint-Pierre : • Comme un essaim de noies 3’envoiant d'un 
o/gue M des myriades d'oiseaux en foiie faillissent des bosquets de 
bambous , tourbillonnant dans ie ciel rose . vrillant l'air de leurs 
cris suraigus, s'apaisent soudain , et c'est ta nuit. * 

Changement de climat, et de température. Ce qui ne va pas 
sans conséquences, on s’en doute, sur des tempéraments déjà 
bien disposés. Dans la moiteur des siestes équatoriales, et par un 
chassé-croisé des plus plaisants, ce n B est pas Chérubin qui pour- 
suit la comtesse, c’est la comtesse elle-même, devenue sa belle- 
mère, qui quémande en vain ses faveurs. Faveurs que cet Hippolyte 
fort peu farouche, et beaucoup plus amateur de chiennes que de 
chevaux, n’accordera qu’à lul-môme — au moins pour ta première 
fols. A vous, lecteur, de découvrir qui joue Suzanne et qui joue 
Figaro. 

En petits paragraphes haletants et narquois, une éducation 
sentimentale prestement troussée, sur ie mode parodique d'aujour- 
d'hui. Sentimentale ? Restons sage et rappelons-nous Flaubert : 

« Erection : ne se dit qu’en parlant des monuments. - Et admirons 
qu'il existe encore quelques écrivains en France Cil est vrai que 
Jean-Michel Gardalr habite l’Italie) pour ne pas confondre l’érotisme 
avec la pornographie. 

JACQUES BERSAN1. 

★ CHERUBIN, de Jean-Miche! Gardalr, le Sagittaire, 110 papes. 
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Jen’ai pas l'habitude décrier 
à la révélation : tout le monde 
.en abuse, et ça ne prend plus; 
Mais ici. la découverte est 
flagrante et risque d'cchapper 
à l'attention... Par un prodige 
de logique en délire et de per- 
ception, <• Pays sages >> met à 
nu toute l'oppression tragi- 
burJesque des Etats en place, 
à l’Est comme à l'Ouest. .. 

B. Poirot-Delpech 

■Le Monde 

... Pividal donne du rapport 
des forces entre socialisme 
et capitalisme une descrip- 
tion tellement surréaliste 
qu'elle est plus vraie que nature. 
J. Clémentin 

Le Cdriaru En chaîne 

Candide à Moscou... Le rire 
vous gagne devant ces inven- 
tions mirobolantes, puis l'éton- 
nement. puis l'inquiétude, car 
ce nihiliste de l'humour tous 
azimuts distribue gratis ses 
cadeaux : à chacun son petit 
pain de plastic. Délirant peut- 
être, mais l'œil ouvert... 
M.GaJey -.L'Express 

Tout est à lire, tout est à rete- 
nir et je vous défie après 
lecture de « Pays sages j> de 
garder votre sérieux devant 
tout journal ou traité savant 
de philosophie ou de sciences 
politiques. 

F. Xénakis Le Matin 

C'est un livre drôle, d'un 
comique sans cesse rebon- 
dissant, une satire intelli- 
gente et corrosive, un conte 
qui fait penser aux choses les 
plus sérieuses sans cesser de 
nous faire rire et sourire, 
... Le roman de Rafaël Pividal 
est intelligent. excitant et dé- 
capant. 

R! Kanters Le Figaro 

*... Une nouvelle lettre persane 
sur la philosophie comparée 
des Etats... Fameux spectacle 
que cette rencontre entre “Pays 
sages'", qui se termine, en dépit 
de nombreuses irrégularités, 
sifflée par Fauteur, sur un score 
nul. Le roman le plus drôle et 
le plus intelligent de l'année, 
à lire de toute urgence... 
J.L.E 2 tne 

Les Nouvelles littéraires 

... C'est écrit d'un trait, comme 
on balance le bras pour jeter la 
boule ù un jeu de massacre. 

Liberation 

Succès justifié pour la fantaisie 
et la liberté de l'invention... 
M.M ourlet 

■ Valeurs Actuelle? 

« Pays sages » est une Fable, 
Un roman de politique-fiction 
qui pourrait être écrit par un 
Svvist de Lan 2000 qui aurait 
beaucoup lu Freud et -< Le 
Canard enchaîné ». Mélange 
explosif, niais qui ne doit pas 
effrayer... 

A . Coppermunn - Les Lchos 

*• 

Pividal vibre d'assez de colère 
contre les hautes saloperies de 
l'époque pour nourrir en ana- 
thèmes cent « nouveaux: philo- 
sophes ». Mais lui. il est drôle. 
.LM. Royer - Le Point 

Diffusiou Hachette 
. 204 pages. 27 E. ‘ 


essais 


Et si Denis de Rougemont ne rêvait pas ... 


(Suite de la page 11.) 

Cette République Une et Indi- 
visible pour . laquelle nos pères 
ont tout donné, si bien qu’il faut 
nous faire violence pour la re- 
mettre ei. question. Bar ère 
s’écriait à la ■ tribune de la 
Convention : Le fédéralisme et 
la superstition parlent bas- 
breton (—) et le fanatisme parle 
basque^ 

Et nous, nous commençons 
enfin d’admettre, il était temps 
(est-il temps ?}, que l’Europe ne 
se fera pas sans les Bretons et 
sans les Basques. Denis de Rou- 
gemont prend les endormis par 
les épaules, il les secoue douce- 
ment, il leur parle de la Corse 
et d’Euskadi, U loir dit : 

Désastre pur ? Hais deman- 
dez-vous ceci : qu'est-ce que les 
habitants de r Hexagone ou de la 
Peau de Vache ibérique auraient 


à perdre si la France et VEs - 
pagne sc voyaient divisées cha- 
cune en une dizaine de régions 
linguistiques autonomes 7 

Et il les nomme : pour Ja 
France : Alsace, Flandres, Bre- 
tagne, Pays basque, Roussillon 
catalan. Limousin, Toulousain, 
Provence, Corse et la France 
proprement dite (Ile de France, 
Normandie, Bourgogne, Bourbon- 
nais). Pour la péninsule ibé- 
rique : les trois provinces du 
Portugal, l’Andalousie, la Cas- 
tille, la Catalogne, Euskadl, la 
Galice. 

Oui, l’avenir est aux «petites 
unités intelligibles s CE JP- Schu- 
macher) et à une Europe éclatée 
et recomposée dont la carte a 
été dressée par CH. Parkinson, 
pour qui l’Europe de demain ne 
sera viable que si elle se construit 
sur la base de cent quarante 
régions autonomes. 


Et là, une aide Inattendue, 
en c or e, et prodigieuse, celle de 
la télévision : 

L’évolution de la TV reproduit 
le phénomène dialectique des 
réglons fédérées s’opposant mm 
Etats-nations par l’intérieur et 
par rextérieur. Or. la formule 
des circuits fermés favorise les 
communautés locales tandis que 
les relais par satellites permet- 
tent une communication mon- 
diale : dans les deux cas on 
échappe aux contrôles de r Etat- 
nation. dont les monopoles clas- 
siques se trouvent débordés et 
vidés tant par en bas (quartiers) 
que par en haut (continents). 

Ces références à des réalités 
incontestables mais encore mal 
connues donnent h ces prédic- 
tions leur lest. Elles compensent 
celles, délirantes (mais d’un dé- 
lire contrôlé), du genre : 

Rien n’empêchera que ces 


agences, dispersées dans nos 
divers pays — c’est-à-dire dans 
des ViHes distantes en moyenne 
drune heure un quart dation — 
ne tiennent des réunions hebdo- 
madaires, afin de concerter les 
options politiques propres à sau- 
vegarder les mouvants équilibres 
entre VHomme, la Cité et la 
Nature, dans Vensemble de nos 
pays. Dans le cadre de cette poli- 
tique générale, rien n'empêchera, 
bien au contraire, que les conclu- 
sions, expertises, recommanda- 
tions et directives émises par 
chacune des agences ne soient 
reçues par les régions de la 
même manière que les ordon- 
nances du médecin par celui qui 
Va consulté. 

Pour finir par : « Un beau 
jour, an s’apercevra que VEurope 
est virtuellement faite— » Mais 
Denis de Rougemont lui-même 
y croit moins qu’il ne le souhaite- 


rait, puisque, allant aussi loin 
iianc l’autre sens, il s'écrie quel- 
ques pages après : 

«Tout ou presque tout semble 
indiquer à Tobservatair objectif 
que rien ne se fera , ni ne 
convaincra, ni ne s’imposera, au 
vingtième siècle en temps utile. > 
Cette e politique du pessimisme 
actif » était proposée, dès 1934, 
par Denis de Rougemont. La 
réalité risque de nous imposer ce 
que nous nous refusons à faire. 
Pédagogie de la catastrophe, 
dont l'auteur nous dit sagement, 
tristement, à la, fin de cet essai : 
« Je ne v ois rien de phu pro- 
bable. Je ne prédirai rien d'autre 
comme certain. » 

CLAUDE MAURIAC. 

* L’AVENIR EST NOTRE 
AFFAIRE, de Denis de Rougemont, 
Stock. 375 p- 45 F. 


Llros noir dans les lettres européennes 


Cet important essai 
italien de Mario Pras , 
enfin traduit en fran- 
çais f a bouleversé les 
idées sur le roman- 
tisme. 

O N doit au critique et histo- 
rien dés lettres Mario Pire 
un ouvrage qui, lorsqu’il 
parut pour la première fois, en 
italien, dans les années SOL Dit 
aussitôt salué comme étant à la 
fois un essai novateur et une 
thèse fondamentale. La Chair,- 
la Mort et le Diable, en effet, 
bouleversait les catégories recon- 


nues (ainsi le sacro-saint par- 
tage entre « classicisme s et 
« romantisme b) et prônait une 
nouvelle approche thématique. 
Pour Mario Praz, te «roman- 
tisme » n'est pas susceptible 
d’être défini par une pseudo- 
opposition au « claaldsme b. 
Praz écrit : « Il y a un mouve- 
ment romantique, et le classi- 
cisme n’en est quhm aspect. Le 
pôle opposé de romantique 
vf existe pas, tout simplement 
parce que romantique indique un 
certain état de la sensibilité qui 
est différent de tout autre et ne 
peut être comparé, que l’on pro- 
cède par rapprochement ou par 
opposition..» 

Or, ce qui révèle plus forte- 
ment cet état particulier de la 


psychanalyse 
Un regard politique 


Pour Elisabeth 
Rozutinesco, les dissi- 
dences psychanalytiques 
ont une signification 
politique . 

L ES psychanalystes français 
semblent affligés d’une sin- 
gulière cécité dès lors qu’il 
est question de leur histoire et 
plus précisément des diverses 
scissions qui, depuis vingt-cinq 
ans, en constituent 1e symptôme 
majeur. Pourtant, dans un livre 
récent (1), François Roustang 
jetait déjà un pavé dans la mare 
en tentant de décrire et de dé- 
noncer le fonctionnement «re- 
ligieux b des sociétés psychana- 
lytiques, principalement de c e 
dont il fait partie. l’Ecole freu- 
dienne. 

Elisabeth Roudlnesco partage 
avec Roustang la conviction que 
la psychanalyse est par nature 
«asociales et qu'elle meurt dès 
qu’on l'institution nallse. Mais 
c'est dans une perspective plus 
politique qu’elle aborde les luttes, 
les conflits, les excommunications 
qui aboutirent en 1964 à la créa- 


it) Z/n destin si funeste, de 
François Roustang. Bd. de Ulnuls. 


tion de l’Ecole freudienne et à 
la mise en cause d'un certain 
savoir médical et psychiatrique. 

Par ailleurs, Elisabeth Rou- 
dinesco ne dissimule pas la sym- 
pathie que lui inspire l' anti- 
psychiatrie, qui, même peu armée 
sur le plan théorique, concourt, 
selon elle, à soutenir la vérité de 
l'Inconscient. A cet égard, l'expé- 
rience de Bonneull, lieu de ren- 
contre de la théorie freudienne 
et de la pratique antipsychia- 
trique, loi paraît exemplaire. Elle 
lui consacre quelques-unes des 
pages les plus fortes de son livre, 
marquant justement les erfets de 
cette surprenante alliance de 
l’enseignement lacanlen, de la 
clinique winnlcottienne et de ia 
pratique relationnelle de Laing et 
de Cooper. 

En revanche, la révolte liber- 
taire de Thomas Szasz. ce 
« Saint-Just de l’an L1 psychia- 
trie ». la laisse perplexe. Le por- 
trait sarcastique qu'elle trace de 
ce « héros de western », de même 
que le résumé qu'elle propose de 
ses théories, ne sont pas à la hau- 
teur d'une réflexion par ailleurs 
exigeante et originale. 

ROLAND JACCARD. 

if PO OR (INB POLITIQUE DE 
LA PSYCHANALYSE, d'Elisabeth 
EomUneseo* Ed. François Maspero» 
ISO 35 F. 
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sensibilité est la sensibilité éro- 
tique. L'ouvrage de Mario Praz 
est la mise au jour de l’Eros noir 
dans les littératures européennes 
(et principalement l'anglaise, la 
française et l’italienne) depuis le 
« pré-romantisme b du dix- 
huitième siècle jusque dans les 
expressions de. la décadence, à - 
la fin du siècle dernier et au 
début du nôtre. On comprendra, 
dès lois, que Praz analyse avec 
un soin spécial les oeuvres de 
cette dernière époque ce mo- 
ment où, parce qu'il agonise le 
« romantisme noix * se dévoile 
Swlnbume et D*Annunzio ser- 
vent. id, d'illustrations prlvîlé- 


Mals une telle approche éclaire 
dans le même temps deux au- 
teurs masquée généralement dé- 
savoués : Chateaubriand et Sade 
qui, cependant, travaillait le 
siècle et le marquent fortement. 
Le dix-neuvième siècle excepté 
Petrus Borel, renie Sade mais 
le Ut — et attentivement. On 
parle peu de Chateaubriand, 
mais René est partout. La litté- 
rature « romantique b est un 
regard porté sur wriainw toiles : 
la Liberté de Delacroix, la Mé- 
duse des Offices, les Salomê de 
Moreau, la Jocande de Léonard.. 
Ce regard devient lecture puis 
écriture : U dit l’amour et la 
mort, le plaisir et la douleur, le 
sexe et le sang. L’androgyne de- 
vient une hantise ; la femme 
décapitée un mythe ! 

La Byzance « fin de siècle » est 
autre chose qu'une mode fai- 
sandée ou qu'un bric-à-brac : 
c’est une plongée dans les zones 
troubles, où déjà la Tentation 
de saint Antoine et la Salammbô 
de Gustave Flaubert avaient dé- 
ployé leurs fantasmes. Jean Lor- 
rain et Octave Mlrbeau, Joris- 
Karl Huysmans et Renée Vivien, 
dans ce vertige « louche b où Ils 
s'engluent, ne disent pas autre 
chose : une perversité qui est 
un aveu— 



4- illustration figurant sur la couverture du lion. 


H serait possible, sur tel ou 
tel point, de reprendre et de cor- 
riger Mario Praz, de nouvelles 
lectures ayant succédé à la 

senne. Cependant, tel qu’il est, 
ce périple à travers les domaines 
du «romantisme noir» vaut par 
les nombreuses analogies et les 
étranges correspondances qu’il 
met en valeur. Cet essai est, 
indéniablement, un classique du 
genre. Après avoir attendu de si 
nombreuses années sa publica- 
tion en langue française, on ne 

peut qu'être désagréablement 
sensible à certains défauts de 
traduction et d’impression. Il est, 
par exemple, dommage d'avoir à 

lire « sables mobiles » pour 
« sables mouvants », ou bien : 
« place de la Grève » pour 
« place de Grève ». On trouve 
ailleurs « la morte » pour « la 


mort » : c sommet b pour 
« sonnet. » ; « peint » pour 

« feint L Enfin, dans les notes, 
trouver « le hautréamont de 
Sue », en place du Latrâaumont 
de Sue, irrite le lecteur. 

Cette réserve faite, il reste que 
la Chair, la Mort et le Diable 
de Mario Pra r est un grand livre, 
qui a pour mérite de nous resti- 
tuer tout un pan de la biblio- 
thèque, et de nombreux ouvrages 
trop facilement négligés et dé- 
criés. S! l'audace de cette œuvre 
s'est un peu estompée aujour- 
d'hui, on admirera en revanche 
la sûreté de son information et 
l'originalité de son propos. 

HUBERT JUIN. 

* LA CHAIR, LA MORT ET LS 
DIABLE - LE ROMANTISME NOIR, 
de Mario Pra*. Traduit de (Italien 
par Constance Thompson-PasqnalL 
Editions Denoël. 488 p-, M F. 
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Flammarion. 


Camille Lemercier a recréé ce style de ; 
la fin des années trente pour lequel j'aimerais / 
que le mot rétro lut encore à inventer afin /' 
de le lui offrir ! / 

François Nourissier- Fronce-Soir. . 

r-'f 

Un rédt plein d’énergie vitale, / 
d’allégresse potache. f'i 

Quand il est déchirant c’est avec une /■< 
telle réserve qu’on tire son chapeau : 
voila la civilisation. /3’^vSfh 

Louis Pauwels - 
Journal du Dimanche. 

Heureuse Camille Lemercier ! 

Comme on aurait aimé faire partie 
de sa famille, ses "fanas du ciné’*. 

GabrieUe Rolin - Le Monde. 

Camille Lemercier 
Les fanas du ciné. 

280 pages, 38 E 
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enquête 


LA BANDE DESSINÉE AU-DELA DE L’ENFANCE 



enre aussi prospère que menacé 


pu ame,c& N'esr pas 

£1 GRAVE APRÈfrTOUT: 

moila. j'ai appelé 


sortir 


crois- 


Comment 
'd’une crise de 
sance et dune législa- 
tion (Fuji autre âge . 


L 


A bande dessinée est un art 
prospère; et en même 
temps un art menacé. De- 
puis dix OU quinze nnc, mw B. D. 
pour adultes, ambitieuse et par- 
fois novatrice, s'est développée 
à câté de lâ B. D. populaire pour 
«nfanfat. Elte produit des albums 
qui peuvent être des chefs-d'œu- 
vre. Et pourtant ces succès sont 


D'abord, la RD. peut être 
dévoyée, et, en un «m» l’a 
toujours été. Comme elle coûte 
cher à Imprimer, elle est vouée 
SUS glOS t t rag es et «nr alhmwg 
courts. A cela s'ajoute que la 
RD. est un art double, graphi- 
que et littéraire, et par suite un 
art collectif, Jg rinftma. ; 

la plupart des oeuvres sont le 
fririt d’une collaboration entre 
un scén ari s t e et un dessinateur, 
sans parier du coloriste et du 
lettrenr. Pau de dessinateurs sont 
en même- temps scénaristes; ce 
sont généralement 1 les meilleurs 
CFarest, Reiser, Gébé, Wolinski, 

; Bietécher, Gatllb, Mandryka, 
Droiflet, MœbJtus, Tardi, etc.) et 
le plus souvent des spérlslistes 
de là bande humoristique. Or, les 
scénaristes étalent traditionnel- 
- lément sous-payés (parfois moins 
de 10 % de 1’ « enveloppe » au- 
teur) et travaillaient à la ; 

rares sont ceux qui; comme Lob, 
ont mis le meülenr d'eux-mfimes 
dans lents créations, ns ont d’ail- 
leurs obtenu une revalorisation 
dé la c on dition dn scénariste, qui 
.désarmais touche jusqu’au wcts 
de l’enveloppe. Mais un nouveau 
danger menace : beaucoup de 
Jeunes dessinateurs, soucieux de 
s'exprimer complètement, s’im- 
provisent scénaristes sans avoir 
toutes les qualités requises et, le 
goût de la décoaasferuction aidant, 
produisent .des. hanriffl? qui sont 
purement et simplement lnabou- 
ties. Nous sommes ici en pleine 
crise de croissance. 

Plus graves égaillés agressions 

4Mamn.l jjÿf bSIldO (festinée 


de la commission est d’ailleurs 
tenue secréte. Le ministre n’est 
même pas tenu de suivre les re- 
commandations de la commis» 
slon : depuis l'Interdiction, Sur- 
prise a suspendu sa parution, 
mais Métal hurlant a demandé 
la levée de l’arrêté, et nous 
croyons savoir que la commis- 
sion, revenant sur sa décision, 
s'est prononcée en sa faveur a 
une large majorité; le ministre 
de 1 Intérieur a Ignoré ce 
deuxième vote. C'est l'arbitraire 
parfait et à la limite la crypto- 
cratle. 


Difficultés 
pins supercheries 

On dira que Interdiction de 
vente aux mineurs ne saurait 
gêner une revue qui, par voca- 
tion. s’adresse aux adultes. Ce 
serait vrai si le législateur 
n’avait prévu quelques superche- 
ries qui la mettront en diffi- 
culté de toute façon ; la 
publication inBrimiw^ perd son 
exonération de la T.VA. parce 
qu’elle n’est plus réputée «d’in- 
térêt général»; les dépositaires 
peuvent refuser de la diffuser et 
Certains organes importants (la 
ShN.CP.' la R-A-T.P., Air France, 
etc.) usent quasi automatique- 
ment de cette faculté, ce qui 
diminue la vente d’an moins 
30 %. C’est rasphyjde écono- 
mique; & laquelle le groupe 
Métal hurlant (les Humanoïdes 
associés) a répliqué en diversi- 
fiant ses activités : albums, livres 
et d’une curieuse revue de BD. 
faites par des femmes : Ah I 
nana. La situation est d’autant 
plus absurde que Métal hurlant 
est par «himt* une revue de 
haut niveau dont les planches 
feront tût ou tard l’objet d'une 
exposition au Centre Pompidou 
(où les élèves des C JBLHL en 
voient bien d’autres) et qui a 
depuis quelques mois, son édition 
américaine : Heavy MetaL Com- 
bien de revues françaises peu- 
vent en dire autant? 


peut être censurée, notamment 
depuis la loi de 1949 réglemen- 
tant les publications destinées à 
la jeunesse. On n’en est plus 
aux années 50, où Tarzan 
était interdit, tt»lïh la commis- 
sion de surveillance garde tous 
ses pouvoirs. Le 8 août 1976, 
le ministre de l’intérieur, s’ap- 
puyant sur son avis, a encore 
interdit- à la vente aux mtngmtt 
Surprise, une publication du 
groupe Hara-Kxd, et Métal 
hurlant, la meilleure revue de 
BLD. de scienc e -fiction- Le tout 
sans motiver son avis, car ü n’y 
est pas obligé; la composition 


En attendant la nécessaire re- 
fonte d’une législation d’un autre 
âge, il faut s’interroger sur une 
entre , agression contre la BLD. : 
la subversion. Beaucoup d’idéolo- 
gues et d’éducateurs, enfin 
conscients de l’impact énorme 
que le genre a sur la jeunesse, 
ont entrepris de le coloniser : 
on a pu lire le marxisme en BJ)„ 
la communication en RD. (par 
Godard) et maintenant l’histoire 
de France en BJ). Tentatives gé- 
néralement navrantes, qui se ra- 
mènent & des résumés accompa- 
gnés de vignettes alors que toute 
BJ). est un développement ; le 
plus souvent d’ailleurs le sujet 
choisi n’est pas moins maltraité 
que le médium utilisé; et l’his- 
toire de France, pour s’en tenir 
à elle, est traitée dans un esprit 
qu’Emest Lavïsse n’aurait pas 
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UN ANCÊTRE NOMMÉ NADAR 




A PRES soixante-dix ans dans la manière enfantine et codifiée, 
on commence à revenir eux primitifs du genre. Et c’est 
pour voir que. souvent, ils étaient mille fois plus Inventifs 
que leurs successeurs immédiats, en un mot : modernes. Les 
érudits qui les ont reirouvés — un François Caradec. un Pierre 
Coupelle — ont bien mérité de la B.D. 

■ 

Citons d’abord une bande de Nadar (eh oui I), datant de 1849 
et intitulée Moss/etr Réac (Pierre Horay, éd.). Avec un titre et une 
date pareils, elle est. comme n se doit, politique, retraçant d’un 
coup de crayon digne de Daumler les mésaventures d’un bourgeois 
opportuniste en pleine révolution. Dessinée au jour le jour comme 
un feuilleton, elle oscille au gré de révénement comme le fait 
r anti-héros qui en est le sujeL Cabu, dans Mon beauf, a sans 
doute créé un type plus puissant plus charpenté ; li n’a pas vécu 
rhistolre de son temps comme le faisait Nadar. 

Avec Winsor McCay, l’auteur de Utile J Mémo, nous quittons le 
domaine réputé sérieux pour la culture enfantine ; mais Le petit 
Sammy éternue (Ser, éd.). qui remonte à 1904, n’a pas pris uns ride. 
Sammy éternue vingt-sept fois dans cet album, et toujours de la 
même manière : en six Images, où cet événement des plus brefs 
est si bien décomposé que, -lorsqu’il arrive è son terme, U 
provoque un effet de catharsis extraordinaire, laissant loin derrière 
lui toute la tragédie grecque. Jamais sans doute- on n'a tant tiré 
d'un sujet aussi mince. 

Lovekins et Muffaroo 

Mais la merveille des merveilles, c'est Dessus-dessous, de Gus- 
tave Verbeek (Pierre Horay, éd.), contemporain du précédent et 
comme lui destiné aux enfants. Chaque épisode d'une page nous 
conte en six dessins les aventures dé la petite Lovekins et du 
vieux Muffaroo, qui se terminent invariablement par une catas- 
trophe. Le lecteur n'a plus qu'à retourner l'album, et les elx 
dessins, à F envers, lui racontent l’heureuse issue de l’histoire. 
Circonstance aggravante : dans cette deuxième partie, Lovekins 
est devenue Muffaroo et réciproquement. Le thème des miroirs, 
qui fascine tant d’artistes et d'écrivains, n'a Jamais sans doute 
créé un tel malaisé — ni donnô lieu à un tel tour dfl fore©. 

Un mot encore pour signaler La bàtü est morte, de CaJvo 
(Futuropollô. éd-)- Conçu pendant l'occupation, paru à la libération. 
Il raconte la guerre mondiale en style disneyen ■ Hitler est un loup, 
de Gaulle, une cigogne ; Churchill, un bouledogue i .Staline, un 
ours, êta. Bien de plus conventionnel en apparence ; or il apparaît, 
a trente ans d'intervalle, que cette bande extraordinaire est nettement 
moins conventionnelle que la guerre qui l'inspira. 

J» G. 
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Histoire et théorie 
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ZI1 Zelub. de Gutdo Bussent 


désavoué. On dit que cette série 
est un grand succès et que beau- 
coup d’enseignants la recomman- 
dent aux enfants : preuve qu’il 
y a plus d’enseignants conserva- 
teurs, du mçin* dans leur disci- 
pline, qu'on ne le croit. Pourtant 
la BLD- comme l’écrit, garde une 
vocation Informative et pédago- 


gique : chaque semaine, dans 
Charlie-Bebda, les reportages de 
Cabu et les leçons de choses de 
Reiser en administrent les preu- 
ves les plus convaincantes. Même 
dans le genre didactique, U ne 
me&sied point d’avoir du talent. 

JACQUES GOIMARD. 
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'ETUDE de la RD. se développe dans trois directions : l'his- 
toire, la théorie eL.. le croisement de {'histoire et de la 
théorie. 

Côté histoire, les Editions Jacques Gléna! nous livrent uno 
nouvel!, collection, - EL Documents ». série de petits volumes 
commodes et sens prétention : rEcole d'Hergé. par François 
Rivière, /es Années cinquante, par Henri Filippini et Portraits ù la 
plume et au pinceau, un recueil d'interviews do Numa Sadoui. 

COté théorie, Pierre Fresnault-Deruelle, toujours débordant d’acti- 
vité, nous livre une nouvelle série d'études : Récits et discours 
per ta bande (Hachette) et la Chambre à bulles (ID.'IE). Parti do 
la sémiologie narrative, » tend A l'élargir vers l'histoire de la B.D. 
et l'analyse des codes plastiques (dans le premier volume), vers 
l'analyse Idéologique et politique (dans le second). 

A l'intersection de la théorie et de l'histoire, nous trouvons 
la tentative la plus originale : la Bande dessinée de science-fiction 
américaine de Daniel Riche et Boris Eizykman (Albin-Michel). Sur 
le principe, c'est exemplaire : un historien, ou plutôt un bon 
connaisseur du genre, rencontre un théoricien, et ils collaborent 
en toute pluridisciplinarité. Sur le résultat, c'est... moins exem- 
plaire : la thèse exposée impressionne par son radicalisme et agace 
par son slmpDsme (la B.D. de papa est toujours mauvaise et la B.D. 
éclatée toujours bonne, te tout pour des raisons de principe). 
Depuis deux ou trois ans, la 5.D. de science-fiction 
américaine échappe largement aux catégories posées dans ce 
volume. Après tant d'années passées à penser l'Apocalypse, il 
faudra bien en arriver à une pensée post-apocalyptique. — J. G. 
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Quelques façons d’être moderne 


# Les tendances, les 
genres et leurs chefs de 
file . 

Partie de l’univers des adultes 
(avec les Marx Brothers et 
quelques autres), la dérision 
a débouché dans la BJ). avec 
l'œuvre d’Harvey Kurtsman aux 
Etats-Unis et l’équipe d'Htzra- 
Kvri en France. Du premier, on 
lira Hé les mecs I (éditions 
Audle), un album où le rire n'a 
rien dlnoffensif ; chez les 
seconds, toujours très productifs, 
signalons Cactus Joe, de 
Wolinski, et les célèbres Fiches 
bricolage du professeur Choron 
(Editions du Square), qui relèvent 
non de la veine c politique » 
de la maison, mais de sa veine 
« absurde s, sH est possible de 

dtefcing iigr dfiS CÛUTBZltS Qül ÿ]Q- 

terpénètrent constamment. 

Mais la grande génération de la 
dérision, c’est celle de 1968. Son 
chef de fQe est Gotllb; qu’on sai- 
sit & l'époque de sa mutation 
dans Trucs-en-vrac (Dargaud), 
un recueil de bandes anciennes 
opportunément rééditées. Chez 
lui, au moins & cette époque, le 
glissement de l’absurde au poli- 
tique ne s’opère pas : derrière 
des choses qui prêtent à rire, 
ü y a d’autres choses qui 
prêtent à rire, et ainsi de 
suite h l'infini 

La parodie est naturellement 
le genre favori d’une telle école, 
et tout spécialement la parodie 
des romans-feuilletons aux mul- 
tiples épisodes : la Blanche Epi- 
phanie, de Lob et P l c ha rd, en 
est à son tome m (la Croisière 
infernale, aux Humanoïdes asso- 
ciés), l'Adèle Blanc-Sec, de Tardi, 
à son tome H également (le Sa- 
vant fou, chez Casterman), la 
Paulette, de Wolinski et Fichard, 
à son tome VI (le Cirque des fem- 
mes, aux Editions dn Square). 
Nous avons on penchant pour ce 
dernier volume, où les auteurs 
sortent de la parodie stricto 
sensu et se laissent aller plus 
franchement que de coutume ù 
ce qu'en d'autres temps on aurait 
appelé' leur naturel pervers. 


Sans doute la dérision est-elle 
arrivée à une imp*»»»- Entre sa 
composante satirique et sa com- 
posante perverse, il est de plus 
en plus difficile de circuler, et 
désormais Wolinski est seul, ou 
presque, à concilier les deux. 
ai item-s, on choisit plus nette- 
ment : la satire, comme Bre té- 
cher dans les Frustrés, et Lân- 
der, dont les remarquables 
Tranches de vie (Dargaud) en 
sont à leur tome m ; ou la per- 
versité, «nmrne Dante Dubos — 
toujours avec La c om plicité de 
Pichard — flans Caroline Choléra 
(Editions du Fromage). D’autres 
él ément », comme le fé m i n is m e, 
interviennent dans cette bande ; 
elle est surtout caractéristique 
de cette tendance récente, et 
surtout repérable jusqu'ici dans 


ta tangos est pos» 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE IA BBC 

cours avec explications en français 

Documentation grawtia .* 
Editions disques bbcm 
8. n» de Barri - 75008 Paris 


les revues, où la dérision se fond 
dans l'insolite. 

• INSOLITE ET SCIENCE- 
FICTION. — Ces dernières an- 
nées encore, le Val&rian, de Mé- 
zières et Christ ln, résumait par- 
faitement le drame de la BJ)- : 
dessin splendide, scénario habile 
mais puéril et bourré de stéréo- 
types. TOut change avec le der- 
nier épisode de la série; Sur les 
terres truquées (Dargaud) : le 
dessin est toujours aussi beau, 
mais le scénario est devenu sub- 
til, complexe et raffiné ; l'album 
s'impose ans peine e n nu™ le 
chef-d’œuvre de ses auteurs. H 
est viol que, dans l’Intervalle, 
Christin a écrit un roman ; ceci 
explique-t-il cela? 

Loin du space opéra, Forest a 
imposé depuis longtemps une 
science-fiction pénétrée d’inso- 
lite. La Revanche d'Hypocrtte 
(Serg) est une histoire parfaite- 
ment délirante, où l'auteur se 
sert de sa plume comme d’un 
ingtnrrment d'expérimentation. 
Tiroirs de poche (Pierre Horay) 
est un recueil de chansons Illus- 
trées, ou plutôt un recueil où 
les chansons verbales s’épanouis- 
sent en chansons graphiques : 
en vrai poète qu’il est, Forest 
repose en tenues neufs, pre sq ue 
à chaque page, le mystérieux 
problème des rapports du texte 
et de l’Image, que les auteurs 
de ED. n'ont jamais vraiment 
résolu depuis que la R D. existe; 


Docteur 
et Mister Gir 


A côté de ces choix très clairs, 
l’itinéraire de Moebius est plus 
complexe : tout en gagnant sa 
vie (sous son vrai nom de Giraud 
ou sous le pseudonyme de Glr) 
avec des BD. d'aventures, ü pro- 
duisait pour ee faire plaisir, mais 
plus rarement, des dessins et des 
bandes de S.F. Docteur Mœtoius 
et Mister Gir : ainsi Numa Sa- 
do ul a-t-U baptisé le livre qu'il 
lui a consacré. Nous dirions plu- 
tôt le contraire. Maintenant que 
Moebius l'a emporté sur Gir, il 
s'est soucié de réunir ses an- 
ciennes bandes en les classant 
par genres : humour dans John 
Watercolor, récits s réalistes » 
dans Cauchemar blanc, science- 
fiction dans l’Homme est-il bon ? 
(les trois albums aux Humanoï- 
des associés). Si les histoires sont 
souvent remarquables, en parti- 
culier celles qui donnent leur 
titre aux deux derniers recueils, 
le plus extraordinaire est certai- 
nement la variété, tant dans 
l'inspiration que dans te gra- 
phisme : Mtebtus est l'auteur le 
plus complet de sa génération. 

Le quatrième 

mousquetaire 

Dm met, quatrième mousque- 
taire de la RD. de sdenoe- 
fictlon, était au départ le plus 
obsessionnel : au temps de son 
pre m i er Lotne Stoane, récemment 
réédité (les Humanoïdes asso- 
ciés). il ne savait faire qu'une 
chose, un peu comme Hugo. Avec 
le temps, Il perfectionna son 
registre. Fuis ü apprit ù le paro- 
dier : ce fut Vuzz. Et tout à coup, 


à partir de 1974, l'épanouisse- 
ment : son style, reconnaissable 
entre tous, se diversifiait ; il 
s'essayait ù des registres variés, 
dont on prendra la mesure dans 
Mirages (les Humanoïdes asso- 
ciés). Chose étrange, l’épanouis- 
sement venait avec la mort ; 
non la mort dîme fille (comme 
pour Hugo), mais la mort d’une 
femme. Le produit de ses souf- 
frances, Dxïzillet nous 1e livre 
dans la Nuit (les Humanoïdes 
associés) : dans une société qui 
ne sait plus ritualiser la mort, 
elle ne peut engendrer que des 
cauchemars, et c’est bien ce qui 
se produit — chez un auteur à 
vrai dire prédisposé. Un univers 
de désespoir et de haine, où par 
instants flotte l’image de la dis- 
parue : telles sont tes Contem- 
plations de Philippe Druillet- 

• LES ITALIENS. — Plus 
d’insolite, moins de science- 
fiction : telle est l’originalité de 
l'école italienne, aujourd’hui l’une 
des 1 toutes premières. 

U y a longtemps qu’on connaît 
Crepax, ses mises en pages frag- 
mentés, son délire érotique, qui 
vient encore de se manifester 
dans Histoire ifO (coédition 
Pauvert et Livre-Essor), adapta- 
tion baroque d'un roman tout 
classique. Mais le vrai Crepax est 
celui de Valentina, dont vient de 
paraître un nouvel épisode, la 
Loi de la pesanteur (Editions du 
Square) ; Ici c’est lui qui écrit 
ou plutôt rêve ses scénarios; le 
morcellement des images souli- 
gne la solitude, l’emprisonne- 
ment, les hallucinations de l’hé- 
roïne enfermée dans sa folie. 

Les cauchemars de Crepax 
engendrent toujours une har- 
monie ; ceux de Buzzelli, au 
contraire, sont transcrits comme 
des ruptures- H est lui-même 
son propre héros : dons Zü 
Zelub (Editions du Square), 
anagramme transparent de son 
nom, son corps se morcelle, ses 
membres se dispersent, et l’évé- 
nement parait d’autant plus cho- 
quant que le graphisme est plus 
terre-à-terre ; non moins Incon- 
gru est l'homme qui a des ailes 
et veut se les faire enlever. Tout 
veut se détacher, ou risque de 
se détacher. H y a de la mons- 
truosité dans l'air, et les taches 
d'encre envahissent l’image, 
comme si tout à coup l’univers 
était fait de ratures. 

Au regard de ces inquiets 
livrés à leurs fantasmes, la séré- 
nité de Hugo Pr&tt étonne ; dans 
une simple œuvre de genre 
comme les Scorpions du désert 
(Casterman), 11 met autant de 
lui-même que dans les meil- 
leures pages de Corto Maltese. 
Les images hiératiques souli- 
gnent l'immobilité jusque dans le 
mouvement; tout est plus ou 
moins hors du temps, même 
l'aventure, même la deuxième 
guerre mondiale. Seul compte 
l'instant privilégié où de beaux 
personnages ont Tait de belles 
choses. Pratt est à la RD. ce 
que l’opéra Italien est à la musi- 
que. 

• DEUX BANDES POLI- 
CIERES. — H y a peu de bonnes 
bandes policières, mais elles sont 
le plus souvent du côté de la 
modernité : de la Série noire, 
elles ont surtout développé le 
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La Loi Ci* ïa pesanteur, 
de Gïdo Crêpez 

sens de la caricature et de la 
parodie, et cela depuis Dici: 
Tracy, qu’il faudra bien rééditer 
un Jour. 

En attendant, voici deux chefs- 
d'œuvre : Spiri:. de WU1 Eisncr. 
dont deux volumes viennent de 
paraître aux Humanoïdes asso- 
ciés (en attendant la suite), et 
Aîach Sinner, de Muüoz et Sam- 
payo (Editions du Square). Le 
premier remonte aux années 
40, époque des grandes films 
noirs, dont il développe jus- 
qu’à l'hyperbole l'ambiance à 
la fois grimaçante et fantas- 
tique. Le second, tout récent, est 
plus difforme encore, et ouvre 
aux problèmes politiques un 
genre qui les avait longtemps 
considérés par le petit bout de 
la lorgnette. Deux superbes cau- 
chemars, qui témoignent qu'en 
B.D. au moins l'inspiration de 
la Série noire survit encore. 

J. G. 
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DÉMYSTIFIÉS 

Un véritable guide pratique 
pour comprendre, analyser, 
utiliser les tests 

(Sdoace et Vie) 
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WILLIAM BLAKE 

ŒUVRES II 

Grâce à P. Leyrts, les textes 
essentiels de Blake 
sont maintenant portés 
à la connaissance générale : 
une entreprise 
qui se faisait attendre 

(les Nouvelles littéraires) 



JEAN-PIERRE J0SSUA 

PIERRE BAYLE OU 
L’OBSESSION DU MAL 

Une étude très actuelle 
d’un auteur passionnément lu 
au Siècle des Lumières 
(Tâmûigoage Cirétme) 
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A 20H3Q ; . 

- !• ’ 1 ’rf' * ' V ' 

- Location ouverte à partir. du 
• • .3 Septembre à BATACLAN 
'•.et p^r tëtèphoné 700.30.12 * 


Placer: 35 Frs 
Enfants: 25 Frs 


El 


. PRODUCTION DEESSF 


RÉOUVERTURE DEMAIN SOIR 

—J studio des champs- 



DOMINIQUE BLANCHAR 
rfJ|SUZANNE FLON 
'i!l FRANÇOISE LUGAGNE 







Radio fonce 


Salle Pleyel 
SAISON 1977-1978 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

Producteur-délégué : Jean FONTAINE 

9 CONCERTS D'OCTOBRE A JUIN 

Vladimir ATLAHTOV - teas-PbiBppe COLLARD - Michel CROCQUENOY - 
Nadrae OENIZE - Homère FRANC ESCH - Dore] HANDMAN • JeanFrançais 
MISSES - Christian WftUM • Marie-ttnre 1AMET - Gitan KREMER - 
Bernard XRUYSEH - Christiao LARDE - Alexandre LAZAREV • Erelyn LEAR - 
Noël LEE - Christa LUDWIG - Tamara MILASCHK1NA - Anny MORY - Youri 
MAZOUROK - Gisèle ORY - Beoffrey PARSONS - Quatuor VIA NOVA - Bruno 
HIGUTTO - Jacques RQUV1ER • WitoM SOWICKI - Michel SENECHAL - Jean- 
Louis SOUMAGNAS - Thomas STEWART - Evgaa SVETLANOV - Klaus 
TEHNSTEDT - Michael T1LS0N THOMAS - Raff WE1KERT - Tadeusz 
ZM0DZ11ISXI. 

PHILHARMONIQUE NATIONALE DE VARSOVIE 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
ET CHŒURS DE RADIO-FRANCE 

Envol des programmes sur simple demande adressée a Radio-France 
ptôce 2237, 11C, avenue du FT^sldetu-Kexmcdr. 7L016 PARIS. 
TOTO DES ABONNEMENTS r du 17 au 30 septembre Inclus & 
Rai Lo -Franco, tous les jours do 11 b. à 18 b. (sauf le dimanche; 
et par correspondance à l'adresse Indiquée d-desaua. 


S PECTACL ES 
théâtres 


Les salles municipales 


b. 30 


les Parents 


Antoine, 20 
terribles. 

Atelier, 21 tu : le FAIbcut. 

Athénée, 21 b- : Equus. 

Bouffes du Nord, 21 b. : la Colline. 

Châtelet. 20 b- 30 : Volga. 

Fontaine, 21 b- : Irma la Douce. 

Hochet te, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Le Lncenialre~Fonitzi l Théâtre rouge, 
20 h. 30 : les Deux Gentilshommes 
de Vérone; 22 h. : le Manuscrit, — 
Théâtre noir, 20 h. 30 : Molly 
r amour, c’est de forage. 

Madeleine, 21 h. : Peau de vache. 

Michel, 21 h. 10 : Ail plaisir, madame. 

Montparnasse, 21 h, : Même heure, 
l’année prochaine. 

MonffetardT 20 b. 45 : finstrate. 

Théâtre Oblique, 18 b. 30 : I» Gros 
Chiens. 

Théâtre- Présent, 20 h. 45 : Zut 

Festival estival 

Conciergerie, 18 h. 30 : Quatuor 
Vlllanova (Beethoven). 

Théâtre Sécamler, 20 h. 30 : E. Cbos- 
nacka, clavecin (Idées d’aujour- 
d'hui pour Instruments d’hier) - 

Les calês-thêâtres 

Au Bec Fin, 20 h. 45 : Chris et 
Laure : 22 h. : On a le veuvage de 
ses artères ; 23 h. : C’est pas tou- 
jours facile. 


Pour tous renseignements concernant 
rensembld des programmes ou des salles 

: LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7620 (lignes grimpées) et 727Æ34 

(de 11 heures & 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


8 septembre 


La Comédie des Champs-Elysées 
effectuera sa réouverture te' 
16 septembre avec : 

EDWIGE FEU1LURE et GUY 
TREJAN, dans 1a comédie 
d'ALEXEl ARBOUZOV, « LE 
BATEAU POUR LIP Al A », 
adaptation de POL QUENTIN, 
mise ai scène d'YVES BUREAU, 
décors et costumes de 
JACQUÈ5 DUPONT, 

Musique de GEORGES DELERUE. 
La location est ouverte dans les 
Théâtres, Agences et par télé- 
phone : 256-02-15. ■ 


Blancs-Manteau* 29 b.3t : la Dûma- 
rleuse ; 21 h. 45 : Au niveau du 
chou. 

Carè d'Edgar, L 20 h. 15 : Tango : 

21 h. 45 : Popeck : 23 h. : J AL 
• Thibault. — U, 20 h. 45 : le Mys- 
tère û8 la petite marche ; 22 h. 30 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Calé de la Gare, 20 h. : Amalgam ; 

22 h. : Tendresse. 

Au Coupe-Chou, 20 h. 30 : L'Im- 
promptu du Palais- Royal ; 22 h. : 
les Frères ennemi*; 23 h. 30 : la 
Naissance. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : 
Marianne Sergent ; . 21 fcL 45 
Arnaque 77 : 23 h.' : Vive la 

culture. 

Le Fanal, 18 h. 30 : Béatrice Arnac : 

20 h. 45 : le Président. 

La Marna du Marais, 20 h. 30 : B 
était la Belgique^, uhe fois; 

21 h. 30 : Les 3... ; 22 h. 30 : la 
Pomme maudite. 

Le Petit Bain, 21 h, : Ce soir. Je 
perce ; 22 h. 20 : Les Jumelles 
reviennent^, de loin. 

Le Petit Casino, 21 n. 15 : Garni : 

22 b. 30: J.-C. Montais. ' 

Le Plateau, 20 h- 30 : On ouvrage de 
dame* ; 22 h. ; la Nuit de noces 
de CendrlliOD. 

Quatre Cem Coups, 22 h 30 : 
CLOvis ; 22 h. 30 : l'Amour en 
visite. 


Tout-â-la-Jole, 20 h. 15 : La muse 
gueule ; 21 b. 15 ; N'oublie pas que 
tu m'almea: 22 h. 15 : Je vote pour 
moL 

La Veuve Plchard, 22 h- : le Secret 
de Zonga. 

La Vieille Grille, I, 30 h, 30; 
Antenne 1000; 22 h. 15: Aulta 
PlechlarlnL - n. 20 h. 30: 
Rocheman chaud ; 21 h. 45 ; Ber- 
nadette Roula. 


Les concerts 

Eglise Saint- Louis- en- 171e, 21 h. : 
Orchestre de - chambre Bernard 
Thomas, avec J.-L. Gli, orgue et 
Ph. Pélissier, hautbois (Haendel). 

Jasa, pofi\ rock et fotk 

Théâtre Mouffetard, 20 h. 30 : Horo 
Anaata, musique d’Anrootlne. 
American Center, 20 h. 30 : M&hjim. 
Lncemsire Forum, 21 h. et 22 h. 45 ; 
Bobby Fevr. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : 

Plan, raté plan... et re plan plan, 
Deux-Anes, 21 h. : Marianne ne 
i vote- tu rien venir ? 


onEinas 


(•) Filma interdits aux moins de 
trelxe ans 

(••) Films interdits aux moins de 
dix-huit ans 


La cinémathèque 


CHAILLOT. 15 11 : Mûana, ' de 
fi. Flaherty ; . Ombres blanches, * de 
R. Flaherty et . W. &. Van Dyhe ; 
18 h. 30 : T7atxMi. de F.W. Murnau ; 


i . . 



*/ 



Radio France 


SAISON 

1977-78 


Orchestre National de France 
Nouvel Orchestre 'Philharmonique 
Saison Lyrique 

Musique pour tous - Musiques sacrées 
Quatuors - Récitais de chant 


ABONNEMENTS 

15 séries - 60 concerts 


Avec : Adam • Ameling • Amy • Auger • Berbié • Berganza • 
Bergonzi • Bertini • Bumbry • Casadesus • Corboz • 
Cotrubas • Crespïn • Denize • Eda-Piarre • Entramont • 
Finnili • Frager • Giuselev • Heidsieck • Kondrachine « 
Krivine • Maazel • Malgoîre • Marty • Massa rd • Moser • 
Nîmsgem • Norman • Ousset • Patane • Pommier • RankI • 
Rhodes • Rose • Senti • Suk • Starker • Vandam • Vanzo • 
Varvîso • Vasary • Zylis-Gara • 

Quatuors : Talich - Bernède - Alban Berg - La Salle - 
Danois - Fine Arts Quart et • ' 


Pour tous renseignements 

• Dans le grand hall de Radio-France, au Théâtre des 
Champs-Elysées et Salle Pleyel (de 11 h à 18 h ). 

♦ Par correspondance ou téléphone : Radio France r 
bureau 6415 - 116 r avenue du Président Kennedy, 
75786 Paris Cedex 16 - Tel. : 224.36.17 et 224.30.60. 


20 h, 30' ; l'Enquête de l'Inspecteur 
Morgan, de J- Losey ; 22 h. 30 : An 
American Romance, de K. Vldor. 

Les exclusivités 

ACCELERATION PUNK (Aag. ya.) : 

Vldéostone* 6* (325-60-34). 

AIDA (Fr.) 3 La Pagode, 7» (705- 
12-X5). 

BARRY LVNDON (Ang., vxy.) : Le 
Parla. 8* (359-53-99) ; wj m : O.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32). 

LE BISON BLANC (A^ vJ.) : Omni*. 
2* (233-39*38) ; George-V, 8* (225- 
41-46) : Paramount- Opéra. fl* (073- 
34-37) ; Parais ount-G&laxle, 13* 
(583-18-031 - Pasamount-Montpar- 
naaae, 14« ,(326-22-17) ; Lee Images. 
18* (522-47-94). 

BLACK SUNDAY (A^ va) (•) : Ua- 
rlgnan, 8* (359-92-82) ; v.r, : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Montparnasse 
83, 6* (544-14-27). 

CAR. WASH (A. .va) : Luxembourg. 
6” (633-97-77) : U.O.C^Marbeuf, 8- 
(225-47-19). 

CASANOVA DE FELLINI (TL, v-O.) 
<*) : Studio de \a Harpe, 5* (033- 
34-83). 

CST OBSCUR OBJET DO DESIR 
(Fr.) : U.G,C.-Odéoa, 6' (325-71-08); 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Caméo. 
9* (770-20-891 ; Mlramar, 14* (326- 
41-02) ; Mistral, 14' (539-52-43) ; 
Magic -Cou vent ion. 15* (828-20-64). 
COMME LA LUNE (Fr.). (•) : U.O.C.- 
Opéra. 2' (261-50-32) ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; D.G.C^-OdéOEL 6* (325- 

71-08) ; Bretagne, 6* (222-57-97) : 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; Ermitage. 
8' (359-15-71) : U.G.C.-Oare de 

Lyon, 12* (343-01-59) ; CJ.G.C,-Go- 
bellna. 13* (331-06-19) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) : Magic-Convention, 15* 
(828-20-64) S Muret. 16- (288-99-75); 
Becrétan. 19* (206-71-33). 

LS CONTINENT OUBLIE (A~, v.o.) 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; v J. 

2* (236-83*93) ; U.Q.C.-Gobellns, 13* 
(331-06-19) ; Mlramar. 14' (326- 

41-021 : Mistral. 14' (539-&M3). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Studio de 
la Contrescarpe. 5*. (325-78-37) : 14- 
Ju llle t-Pa masse. 8* (326-58-00) : 

Normandie. 8* (359-41-16) : Gau- 
mont-Madeleine. 8* (073-56-03) 


LE DERNIER DES GEANTS (A, 
v.o.) ; UarfEZLân. 8* (359-92-82) ; 
v J. : Impérial; 2* (742-72-52) 

Jean-Renoir,- 9* (874-40-75). 

LE DERNIER NABAB (A_ v.o .) ; 
U.a.O.-MarhenT. 8* (225-47-19). 

DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 
CPT.) : Quintette, 5" (013-35-40). 
Jusqu'à V_ 14-Jalildt-BaaUUe. H> 
(357-90-81), OlympLc-EntrepOL 14* 
(542-67-42). 


DROUOT 

Rive Gauche 

Cie des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

Sauf Indications particulières 

h» expositions auront lieu la veille de* ventes de 11 h. A 16 h. 

LUNDI 12 SEPTEMBRE 

S. 3 - Objets de vitrine, meubles de style. M M L émue, Choyette» 

MARDI 13 SEPTEMBRE (Exposition lundi 12) 

S. 4 Meubles. Ivoires. 
>1* Chambellan d. 


S. Z - Tableaux, objeïa d'art et 
d'ameublement, bronzes, sièges et 
meubles XVIÏ1* et XTX» siècle. 
Si™ Lemée. Cbaj-ette. 


5. 20 - Bijoux, bon mobilier. 
IM’ le Blanc. 


MERCREDI 14 SEPTEMBRE (Exposition mord! 13) 

S. 17 >' Ameublement. Mf* Bolsgtrant. de Heeckeren. 

S. 19 • Meubles. M* Pmcbeteau. 

JEUDI 15 SEPTEMBRE (Exposition mercredi 14) 

S. 20 - Grav.. tabl.. blbel. cuivre. SI™ Godeau, Solanet, Audap. 

VENDREDI 16 SEPTEMBRE (Exposition jeudi 1S) 

S. 4 - Mobilier ancien, objets d'art. M" Couturier. Nicolay. 

Etudes annonçant les vantes de la semaine : 

• LE BLANC. 32. av enue de l'Opéra 175Q02I, 073-W-ÏB. 

- BOISGEBARD. DE HEECKERE.V, 2, r. de Provence (790091. 770- B 1-36 

- CHA SIBE LLA.VD- i. rue Baulnl 179009). 770-IB-18 ' 

- C O ü TUS 1ER. NICOLAY. 51. rue de Bellechasae 1 75007). 555-85-44. 

- GODEAU. SOLANET. AU DA P, 32. rue Drouot (75009). 770-15-53. 
770-C7-C3. 523- 17-33. 

. LE MEE. C HAYETTE. 10, rue Rossi ni (750091. 770-38-89. 

- PESCBETEAU. 16. rue de la Granse-Batellëxe (75000). 770-88-38. 


DERSOC OUZALA (S07„ v.o.) : Arle- 
n iiin 0> (548-82-251. Studio Marl- 
gny. 8» (225-20-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) ; 

Hantefeallte 8* (633-79-38). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Brés. v.o.) (•*) : Salat-Oermaln- 
HuchBtte. S« (633-87-59) Jusqu'd 
‘Quintette, fi* (033-35-40). A partir 
de Sam.: Elysées-Llncoln. 8* (359- 
36-14). Olymplc-Sntrepôt, M* (M2- 
67-42) ; vJ. Athéna. 12* (343- 

07- 48). 

DONALD ET DINGO AU FAlt-WEST 
(A.?7f.) : EUcballeu. 2* (233-56-70). 
LA Royale. B* (285-82-66). B4art- 
gnan. a* (359-92-82). Montp&rnssse- 
Patbfc. 14* (326-65-13). Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16). Cambronne. 
15* (734-42-96). Cllcby-Patbé. 18* 
(522-37-41). Oaumont - Gambetta. 
ÏO* (797-02-74). ■ 

DUELLISTES (A. va».) : Haute- 

feuUla. 6* (633-79-38). GaumoM- 
Rive-Gaiicbe. 6* (548-26-36), Gau- 
mont - Champs - Elysèea, 8* (359- 

04-67) : vJ, : IxnpériaL 2* (742- 
TC-52). 

ELIS A VIDA RUA lEsp- v*°.) : Hau- 
tefeuUle. 8* (633-79-38). ElyBées- 

Uncolu. 8* (359-36-14). 

L’HOMME PRESSE (Fr.) : A3 G, 2* 
(236-55-54). MarleDOn. 8* (359-93- 

82) Français. 9* (770-33-88). Na- 
tions. 12* (343-04-67). Fauvette, 

13* (331-56-86). Montparnasse-Pa- 
thé. 14* (326-65-13). Gaumont- 

Convention. 15* (828-42-27), CUchy- 
Pathi. 18* (522-37-41). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Studio Cujas. 5* (003- 

83- 22) . 

L'HOMME Qll VENAIT D’AILLEURS 

(A., ta) : Lu ce maire, a* 544-67- 
34), O.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19); 

. H auaB maOB. 9* (770-47-55). 

3 A. 'MARTIN PHOTOGRAPHE (Can.) 
U .G. C. -Opéra- 2* (281-50-32). La 

Clef. 5* (337-00-90). Bonaparte, 6* 
1228-12-19). LucsmolK, 6' 1544- 

57-34). Biarritz. 8* (723-69-23) 

LE MAESTRO (Pr.) ; Ciimy-Palace. 
5' (033-07-76) ; Parte. 8* (859-33-99). 

MONSIEUR PAPA n r -> ; 
main -Studio. 5* (033-42-72) ; Mont- 
narnasee-63. 6* (544-14-27) ; Bos- 
quet. 7* (551-44-11) ; Concorde. B« 
(359-92-84) ; Sain t-Lasars-Fasq nier, 
' 8* (387-35-43) : Lumière, 9* (770- 

84- 64) T Nation. 12* (343-04-67) ; 

• Fauvette. 13* (331-56-86) ; Oau- 

mont-conventlou. 15* (828-42-27) ; 
Mayfalr. 16* (525-27-06) : CUcby- 
PatbA 18* (522-37-41). 

LES NAUFRAGÉS DU 747 (A., VjO.). : 
Cl un y -Ecoles, 5* (033-20-12) ; Ermi- 
tage. »■ (359-13-71) ; vJ. : Bex^J* 
(336-83-93); Rotonde. 6* (633- 

08- 22) ; U.G.C.-Gobellns. 13* (331- 

06- 19) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 

Cons cnUon -Sain t-C bar les. 15* (579- 
33-00) ; Napoléon. 17* (380-41-46). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMÉS 
(IL. v.a> : Clnocbe-Sainfe-Germaln, 
6* (633-10-82). 

OMAR GATLOATO (Alg* »A) î 
studio Médiels. 5* (633-25-97) ; 

palais des glaces. 10* (607-49-93). 
PAIN BT CHOCOLAT (ït, V.O.) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE PASSÉ SIMPLE (Fr.) : JMnt- 
Germain- Village, 3“ ■(633-87-59) ; 
Colisée. 8* (359-29-48) ; France - 
Elysées. 8* (723-71-11) ; Helder, 8* 
(770-11-24) ; 14-Julllet-BasHUe. U* 
(357-90-81) : Athéna, 12* (343- 

07- 46) ; Montparaasse-Fathé. 14* 

(326 - 65-13); Gaumont-SUd, 14* 
(331-51-161 : Cambronne. 15* (734- 
43-96) : Murat. 16* (288-99-75) ; 

CUcby-PaChé. 16* (522-37-41). 

PLUS CA VA. MOINS ÇA VA (Fr.) : 
CaprL 2* (50f> 11-69) ; Paramount- 
Marlvaux, 2* K' 4 2-K.-90) ; Para- 

mount- Elysées, 8* (959 - 49 - 34) ; 

PubUctB-Champs-EIyséea, 8* (720- 
76 - 22 ) ; Paramount-Galaxle. 14® 
(580-18-03) ; Pa mm ount-Mo ntp or- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Paramount- 
b.-IUot. 17* (758-24—34) : Sacré tan. 
19* (206 - 71 - 33) ; Tourelles. 20* 
(636-51-98). heures spéciales. 

PROVIDENCE [Pr. vers, ang.) 

U. G.C.-Odéou. 6* (325-71-081. 

LA QUESTION (Fr.) (*•) : les Tem- 
pliers, 4’ (272-94-56). 

ROCKY IA., vf.) : Grand-Pavois. 15* 
(531-44-58). 

BOOTS. ROCK REGGAE f An g l , 
v.o. ) : S alnt-aévertn. 5* (033-50-91). 
SS REPRESAILLES (It* VJ.) (*) : 

Paramount-Opéra. 9* (073-34-37). 
SWAST1KA (Fr, v.o.) Olymplc- 
Entrepôt, 14* (542-67-42) ; v. f. : 

Gaumont- Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Calypso. 17* (761-10-68). 

SALO (It* v.o.) (**) : Sfcyx. 5* (633- 
08*40). 

LA THEORIE DES DOMINOS (A_ 
v-o-) : Marlgnan, 8* (358-92-02) ; 
v.f. : Richelieu. 2° (233-56-70). 

TRANSAMERICA EXPRESS (A-, 

V. O.) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; vJ. î 
U.O.C. -Opèra, 2» (281-30-32). 

TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
Gt.-Fr„ VJ.) : Caprt, » (308-11- 
63) ; Paramount-Martvaux, 2 » (742- 
83-90) ; Paramount-Galté. 14* (326- 
99-34) ; Secrétan. 19» (306-71-33). 
.TROIS FEMMES (A., v.o.) : PUt- 
Salnt- Jacques, 14* (589-68-42). 





MUSIQUE 

SMIP 


MUSIQUES D’AFRIQUE NOIRE 

24 septembre - 12 octobre 

Théâtre du Cirque d'Hiver 

ZAÏRE 

Les Ekonda, groupe de femmes bobongo 

Les Bahemba, groupe de devins balobwilo 

du 24 au 29 septembre 20 h 30 + matinée dimanche 25 à 15 h 

MADAGASCAR 

Le HIra-Gasy, musique des paysans 

du 1 au 5 octobre 20 h 30 + matinée dimanche 2 à 75 h 

NIGERIA 

Duro Ladipo National Theatre, musique Yoruba 

du 7 ati 12 octobre 20 h 90 + matinée dimanche 9 à 15 h 

Bouffes du Nord 

RWANDA ET ZAÏRE 

musique de cour et chants 

du 24 au 29 septembre 20 h 00 + matinée dimanche 25 è 15 h 


formulaire d’abonnement 

par correspondance 

3 abonnements possibles 

A) 3 spectacles au Cirque d’Hiver ■ 45 F 

B) 4 spectacles au choix : 60 F 

C) 6 spectacles : 90 F 

nom 
adresse 


spectacle 

choisi 


date 


nombre 

d’abonnements 


prix 


musique de Touaregs 

du 1 au 5 octobre 20 h 30 + matinée dimanche 2 à 15 h 

MALI 

La Kora 

du 7 su 12 octobre 20 h 30 + matinée dimanche 9 à 15 h 

renseignements-location: 

FNAC Montparnasse tél. 222.80.56 

Cirque d'Hiver 700.12.25 . Bouffes du Nord 280.28.04 

coproduction festival d'Aulomne/SWlf^Statit Bochum Schausofelhaus irfai 
avec 1a collaboration de l'Agence de Coopération Culturelle otTeciinlaue Bt\* 
concoure doa compagnies aériennes U.TA, AIR-ZAIRE et AIR-MADAGASCAR 



I 

I 

î 

1 réservation 1 F par abonnement = 


1 


total-, 

joindre un chèque bancaire ou pc 

f y°' 6, . s > a ''ordre du Festival d'Ai 
2. rue du Pas-de-la-Mule 75003 p ( 

enveioppe pour l'env 
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SPECTACLES 


TOUT PETIT, 
( ) s Quintette. 


- p- 


UN BO URGEOIS 
PETIT (ILi va) » , . 

9 » ( 033 - 35 - 40 ) ; Monuj-Carlo. B. 
(225-OS-83) ; vJ. : Impérial. 2* ( 74 3 - 

73-82) : Uoatparaum 83. 0* (544- 
14-27) ; SuinL-Lasare-Pasquier. 8* 
(387-30-43)-;’ Nation. 12 * (343-04- 
67) ; Oaunranb-Canventlon, -15*- 

(828-42-27) 

UNE BTOILE EST NEE {A„ ç.o.J ; 
U.O C.-Danton. 6* (329-42-62) : Ely- 
séw-Clndma, 8e (225-37-90] ; v.f ; 
U.Q.C.-Opèra, 2* (281-30-32) : Bn- 
tlgna. B* (222-37-971 
UN PONT TROP LOIN (A, v.o.j : 
Cluny-lPaiace, Se . (033-07-76) ; Am- 
binoda, 8* (339-19-08) ; vj. ; B«r- 
Iltt. 2* (742-60-33) ; Rleîlalteu. 2* 
(333-56-70) ; Fauvette. L 3 » <331-56- 
86) ; Montp&rnassô-Patb*. 14. <326- 
55-13) f Oanmoot-Conveotloa. iy 
(828-42-27) : " Victor-Hugo. 16* [727- 
49-75) ; W.pler. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02- 
74). _ 

UN MAUVE [Fr.J : Onoctie- 

SaAnt-Gennaln, y ( 633 - 10 - 83 ) ; Bal- 
zac- 8 * .( 359 - 52 - 70 ) ; PuramouoL- 
Qpïrâ, 8 * ( 073 - 34 - 3 ?) ; Paramoust- 

UalllOt. 17 » ( 758 - 84 - 34 ), 


Les grandes reprises 
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^LLOKSANFAN Clu M.) : IWoïï- 
le^Ptfliaaa, 8* (328-66-00). 

AU FIL .DBS TEMPS (A1U va) : 
Le Marais. 4 e * (278-47-98). 

autant. EN EMPORTE le vent 
(L e- V. 0 .> : Elysêea-Pol&t-Sliow. 8* 
(225-87 -20 J. 

BELLE DE JOUE (Fr.) («) : Ely- 
sées-LIûcoiru 8» (258-38-24). Jas- 
qu'A vendredi •• 

COMPLOT DE FAMILLE <JU wJ : 
L-BaiLn. 13* (337-74-38). 

LES CONTES IMMORAUX /IL, 
v.o.) ; Actua-Champo. 5» <033- 

31-W). 

LE DECAMERON (IL. : Stu- 

dio Bertrand. 7f (783-64-08). E Bp. 


CL VIS ON TOUR (A, va) ï Holly- 
wood Bd. S 1 (770-10-41). 

ELVIS SHOW (A., va) : HoUjreood 
Bd. 9* (770-10-41). 

FKUJNI-ROMA (It. r vjo.j : Cbam* 
potUon. 5* f 033-51-00). 

L A FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (■) : 
St-Andrè-des-Arta, 0® <326-42-18), 
Elya teg-Poi n t-Show. » (225-07-20) 

LA FLUTE ENCOANTCJC' (SuW* 
*£J : Studio d» urauimes. 5" 
(033-39-20). 

FRANKENSTBIN JUNIOR (Am «.) : 
Quintette, 5» (033-35-40) — VX. - 

-UAUttUMA. O 9 (770-47-55). 

GUERRE ET PAIX (SOtfp. V.O.) : 
& m?p an or» ra a, 15* (306-50-50). 

HBLL2APOPPXN (A-, v.o.l : U.O.C. 
Odfton. 6 e • (325-73-02). 

RESTER STREET (A., v.o.) : Le 
Marais. 4 " (278 -47-80). 

JOUR DE FETE (Fr.J : Pamnount- 

■ Marivaux, 2» (742-83-90). 

LE LAUREAT (Am v,PO ? La Ciel. A 9 
I237-HO-90). 

LOVE ME TEND BR (Am v.o.) s Hol- 
lywood Bd. S* <770-10-41). 

LOVE STORT [lu, va.) : Calypso. 
tT (754-10-68). 

UTTLS SIG MAN (A. va) ; Noc- 
tambules, 5® (033-42-34)-. 

MACADAM . COW-BOV (Am va) ï 
D.G C.- Danton. 6- (339-42-03) 

MORE (Am v.o.) (•*) : Studio G!t- 
le-Cocar. P (326-80-251. - — V.f. ; 
Cllchy-Pathê, 19* (522-37-41). 

MUSÎC LOYERS IA 08 -. v.o.) <**) : 
Broadway. IP (527-41-18). 

ORANGE MECANIQUE (A., vi) (•») : 
Hauasmann. 9* (770-47-55). 

PHANTOM OP THE PA R AD) SE (A^ 

- v.o ) : Studio Dominique. 7* <705- 
04-55). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : Pa- 
lais des Art». 3* (272-62-98). 

PORTIER DE NUIT (IL-AIL v.o.) 
(••) U.G.C.-MfixbeuL F* (225- 
47-19). — VJ. : Rlo-Opéra. 2r 

(742-82-54). 

THE HARDER THBY COME CA„ 
v.o.) : Action Christine. 8* (325- 


85-78). Action République. Il* 
(805-51-33). 

THE KOLLING STONÊS IA. VA) I 
Bilboquet. 6* (222-87-23). 

THX 1138 (A-, v.o.) : La Clef. * 
(337-90-90). 

UN HOMME DANS LA FOULE iA„ 
v.o.) : Action Christine, B* (325- 
85-78) 

TOMMY (Aûg. t v.o.) ; Studio de 
Y Etoile. ]7n (389-10-93). 

UNE NUIT A L’OPERA [A- vj>.) : 

Luxembourg, p 1033-97-77). * New- 
■ Torfcvr. 9* (770-63-40). 

LES VALSEUSES (Pr.î (■•) : ca- 
price. * 1508-11-69). 

FERA CRUZ «A., va.) i Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-66). ' EL 3p. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A_ * O.) : 

- Luumbourg. 6> (633-97-77). k 10 b. 
12 b M 24 h. 

BSN BT BEN EDI CT (Fr.) . Olymplc. 
14' (543.67.42). k 18 h. isauf 8 
et dimanche) 

DAROLD et MAUD CA-. 7 . 0 .) : 
Luxembourg, fi., à 10 b_ 13 h. et 
24 heu res 

RESTER STREET (A_ va) : Olym- 
pic. 14', 1 il h. (sauf S. et D.). 
INDIA SONG (Pr.l : Le Seine. 5« 
(325-95-99), A 13 b. 20 (sauf D.). 
L’ESCALIER INTERDIT [A, vx>.) : 
St-Ambralae. 11' 1 700-89-161, mardi 
k 21 O- vendredi A 23 heure». 
MON CŒl'R EST ROUGE (Fr.» : 

Olympie, 24*. d ifi b taf S. et D.). 
NEWS FROM HOME (Fr.) : Olym pic. 
14*. k 18 b. tsf s et D). 


LA NUIT DES MORTS- VIVANTS 
(A_ v.o.» C) ; Le Seine. 5*. A 

yi jq 1 

PIIANTOM OP TUB PARADISE (A^ 
v.o.) : Lut cm bourg, 8*. à 10 tu 
12 h et 24 heures. 

PIERROT LE FOU (Fr i : at-André- 
dcs-Arta. fi* i32fi-48-18)» & 12 b. 
et 74 heures 

POINT LIMITE ZERO IA. v.o.) : 
Lurrrmiire 6* IM4-57-341. A 12 h. 
et 24 heures 

LA SALAMANDRE I Suisse) Saint- 
Andr^-desi- Arts. 6*. A 12 h et 24 h 
TRISTAN A (C5p.. V O.) : Olympic- 
Entrepôl. 14*. à IB h. <sl S et D ) 
UN ANIMAL DOUE DE DERAISON 
(Pr.) Les Tourelles. 20* (636-51- 
98). mardi 8 21 heures 
WOODY ET I.ES ROBOTS (A_ v.o.) . 
Lucemalre. 6*. il 12 h 5 et 24 h 


STUDIO CUJAS 


1 Mfe-ffi525-ah50 
ZI b 25 

L’HOMME QUI AIMAIT 
LES FEMMES 

de Françote Truffa ut 


20, RUE CUJAS 5^-033-60-22 


Aras- titré anglais. 




SEUL A PARIS 
MARAIS, 20 f nie du Temple 


L’HUMOUR YIDDISH 

A NOUVEAU DANS LE CINEMA AMERICAIN 
APRES FRANKENSTEIN JUNIOR, WOODY ALLEN 


HESTER STREET 



0GC BIARRITZ vo OGC DANTON vo dUNY ECOLES vo REXvf 
CINEM0NDE OPERA vf BIENVENUE MONTPARNASSE vf MISTRAL vf 
MAGIC CONVENTION vf U€C GARE DE LYON vf 
CYRANO Versailles ARTE1 Rosny ARTEL Créteil ARGENTEU8 


Carlo pohti 


un film de CTTORE SCOLA 

SOPHIA / MARCELLO 
LOREH / MASTROIANNI 
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ANNIE BELL, film américain de 

- Woody Allen. Vjo. : BourMlcb, 
5* (033 - 48 - 29). Paramount- 
OdàoiL d- (325-59-83). Public I b- 
Champa-Elyséea, 8* (720-76-23). 
V r. Par* mounL- Opéra. SP 
(073-34-37), Faramouzrt-GalaaJe 
13i' (580-18-03), Paramount- 
Orzéans. 14* . (540-45-92), Para- 
moun t- Montparnasse. 14* (326- 
22-17), Oonventlon-Balnt-Cb&r- . 
les. 15* (579-33-00). Paasy, 10* 
(288-62-34). Paramount-Mall- 
lOL 17* (708-24-24). 

DBS ENFANTS GATES.’ film 
fiançais de Bertrand Taver- 
nler : Quintette. 5* (033-35-40). 
QmtrtfervLaHiL 5* (32S-84-65J, 
Colisée, 8* (359-29-46). Fran- 
çais. 9* (770-33-88). 14-Julllei- 
' Bastille. Il* (357-90-81). Mont- 
pamasse-Fatbé. 14* (326-65-131, 
Gaumont-Sud. 14* (331^51-16). 
Wepler. 15* (387-50-70). Gau- 
mont - Gambetta. 20* £707- 

02-74). f 

ONE JOURNEE PARTICULIERE, 

nim américain 1 dTBttore Scoia. 
v.o. : ' Gluny-Boola*. 5* (033- 
20-12), . U.G.C. -Danton, 0* (329- 
42-82). Blarxlta. . 8*. i7£3-99n23> - • 
V.f ; Bex, 2* (236-83-93). Oné-. 
monde-Opéra. 9* (770-01-90). 

U.Q.C.-Oare de Lyon. 12 p <343-, 
01-59). Mistral. M- (539-52-43). 
Bien vente - Montparnasse. 15* 
(544-25-02), Uagte-Gonveritfoni 
15* (828-20-64). 

LTMPRECATEÛIL (Un français 
de Jean - Louis BertuceUl : 
Paramount-Marivauz, 2* (742- 


63-90). Studio-J -Cocteau, 


(033-47103). Studio-Alpha. 
1033-39-47). PubllclB-Salnl-f 


5* 
5* 

Ini-Ger- 

uialn. 0 r (222-72-70). Mercury. 
8* (225-75-90). Paramouot-Ely- 
aftes. B* (359-49-34). Max-Lln- 
der. 9» (770-40-04). Parmmount- 
Opéra, 9* (073-34-37), Para- 
mouni - Gobe] J ns, 13* (707- 

1 2-28) . Paramoun t - Montpar- 
' basse. 14* (326-22-17), Para- 

oiount-Orléans, 14* .(540-45-91). 
Paramount-Galaxie. 13* . (580- 
16-03). Coaventlon-saint-Cbar- 
• les. 15* (579-33-00). Paramoun t- 
Bastille. 12* <343-7*- 171. Para- 
. mount-MftlUoU 17* (758-24-24). 
Paramoun t - Montmartre. IIP 

(606-34-25). 

VALENTIN O, film anglais de Ken 
Ruasel (•>. Vjo : Vendôme, 
2* (073-97-521. Q. G. C.- Dan ion. 
6 * (329-42-62). Biarritz, B* (723- 
69-23). U.G.C.-Marbeuf. 8* (225- 
47-19). VJ. : U.G'C.-Opéra. 2' 
(261-50-32). D O O. - Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59). U.G.C.- 
Oobeüos. 13* ( 331-06-19 1 . Bfen- 
venüe-Mon tparnasæ^ 15* • (544- 
25-02). Conventloû-Salat-Cbar- 
les, 15* (579-33-00). Mural. 16* 
(288-99-75). 

L'AMOUR EN HERBE, film fran- 
çais de Roser Andrieuz t Mont- 
parnasse 63, 6* (544-14-27), 

HautefeulUe, 6 e (633 - 79 - 38). 
Suiat-Laaare- Pasq uler, 8* (387- 
35-43). Colisée. 8* (359-29-46). 
Gaumont-Opéra, 9* 

• Gaumont-Sud, 14* 

Cambroone. 15* 
dfchy-Patbé. 18* 


(073-95-48). 

(331-51-16), 

(734-42-961, 

(522-37-411 



JOURNEE 

PARTICULIERE 

Q 



JOHN VERNONTRANÇOISE BERD 

UmmtMoquÊéitUClGntO MACCARI-nTOUSCOLA oMtb|mc«Mi AMAVRIZIO COîIaHTO 
Pk^upkm d. PASQUAUNO K SANTIS offrir >W ARMANDO TROVaSOU 

r^p.CARLO PONTl-M« MK «d.ETTORC SCOLA. 
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— Nickelodeon 

— qui ? 

— c’est un film super marrant! 


DENISE PETiTDIDIER .t LEO L.FUCHS 
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ARTS ET SPECTACLES 


flHiAque 


Le concours des jennes chefs d’orchestre 


(Suite de la première page J 

A vingt-six ans, on ne peut 
avoir l'aisance d'un vieux routier, 
mais ses gestes encore rudimen- 
taires, athlétiques, avec des bras 
curieusement arqués, faisaient 
éclore peu à peu, dans les « Ta- 
bleaux d'une exposition », de Mous- 
sorgskî, orchestrés par Ravel, une 
musique pleine de fraîcheur neuve 
et de juste caractère, à travers des 
pages violemment contrastées que 
banalisent trop souvent des exécu- 
tions uniquement spectaculaires. Et 
la main gauche, très expressive, 
relevait sans cesse la finesse de 
détüil de cette partition ciselée par 
un orfèvre. 

Les interprétations de l'Iranien 
Ali Rahbari étaient d'un style tout 
différent. Bien campé sur ses 


jambes, le geste rond et plein 
d'aisance, il parle avec son corps 
comme les Orientaux et témoigne, 
à vingt-neuf ans, d'une véritable 
habitude de l'estrade (l'an passé , 
à Besançon, il avait atteint les 
demi-finales). Dans la « Bur- 
lesque », de Strauss, il ne craignait 
pas d'exprimer un lyrisme plus dé- 
bridé, un peu désordonné parfois, 
mais chaleureux, et s'installait en 
maître dans les « Tableaux d'une 
exposition », déchaînant tonnerres 
et éclairs avec une virtuosité 
et un bonheur contagieux, sans 
peut-être la pointe de subtilité 
poétique du jeune Tchèque. 

Le concours de Besançon a en 
tous cas confirme son bout niveau ; 
on n'oubliera pas ce qu'il doit à 
l 'Orchestre des Pays de la Loire, 


irréprochable de bout en bout, et 
au pianiste Jacques Delannoy, qu 
Interprétait la c Burlesque ». Une 
petite déception : que deux chefs 
seulement aient accédé à la finale 
au terme de ce marathon, ce qui 
risque de décourager les futurs 
candidats — et les spectateurs qui 
aiment la compétition. Peut-être 
faudrait-il étaler cette finale sur 
deux jours, avec six concurrents, 
comme dans hs plupart des 
concours. Un regret aussi : celui 
d'avoir vu disparaître, dès le pre- 
mier tour, Naoto Tanaka, dont la 
fêlînîté rappelait celle cFOzawa et 
qui avait montré lui aussi dans 
« Béatrice et Bénédict », de Ber- 
lioz, que la musique du cosur et 
de l'esprit est un trésor universel. 
JACQUES LONCHAMPT. 


Cinéma 


©nawmt pris ante 

MICHEL PICCOU 
CHRISTINE PASCAL 
MICHEL AUMONT 


Un fi hn de 

BERTRAND 

TAVERNIER 



DES ENFANTS GATES 


c.ec 


iGERARDJUGNOT 

Ecrit per CHARLOTTE DÜBREUIL- CHRISTINE PASCAL et BERTRAND TAVERNIER 

Misai? PH1JPPE SARDE trocs ALAINLEVENT Drecteu'cfcftixûcm ftwi*t»*fia*** Al AIM r\ a nr%r 

U» vo* FRiIMIlCH GAUUOir 3ASARA OAKUh 


GAUMONT COLISÉE • FRANÇAIS.* WEPLER PATHÉ • MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT SUD • GAUMONT GAMBETTA • QUARTIER LATIN • QUINTETTE 

14 JUILLET BASTILLE 

PARLY2-* PARINOR Aulnay • TRICYCLE Asnières.* BELLE ÉPINE PATHE TJiîais 
MULT1CINË PATHË Champigny i GAUMONT Evry • VÉUZY 



< L'IMPRÉCATEUR >, de Jean-Louis BertncceHi 


New-York, et puis Paris : au- 
dessus d'un cimetière, une tour de 
verre el d'acier, Immense, solitaire 
et funèbre. Cest dans cette tour 
que la filiale française de la société 
multinationale Rosse rys and Mitchell 
a son sîèga Des bureaux, des ma- 
chines, des employés, des cadres, 
un état-major et, dominant rensem- 
bie, le P.-D.G. Une organisation 
modèle, une termitière bureaucra- 
tique, un royaume dont les sujets et 
les princes sont au service de la 
technocratie et de l'argent. 

Ce que racontait René-Victor 
Pilhes dans son livre, ce que décrit 
Jean-Louis Bertueeelll dans son film, 
c’est le mal étrange qui va s'ébattre 
sur ce royaume, provoquant peu à 
peu sa décomposition et se destruc- 
tion. La mort accidentelle d'un di- 
recteur. une fissure découverte dans 
les soubassements de l'immeuble, 
et, plus encore, ces missives ano- 
nymes que chacun trouva, le matin, 
sur sa table de travail sont les pre- 
mières manifestations d'un mysté- 
rieux complot, de l'inexplicable ana- 
thème. Alors apparaît la fragilité du 
temple. Alors commence è souffler 
sur l'entreprise un vent de folle 
qu'activent les jalousies et les 
haines. Oui conspire ainsi à la ruine 
de Babel OU se cache le coupable? 
OubI but poursult-ii ? Les princi- 
paux responsables croient trouver 
la réponse dans les carrières et les 


catacombes sur lesquelles est 
construite la tour. C'est l'apocalypse 
qui les attend. 

Fidèle aux grandes lignes du 
roman, le film en reproduit les cris, 
la fureur, le tumulte. Tout à la fols 
peinture de mœurs, satire sociale, 
énigme policière, récit fantastique, 
rimprécateur est une fable protéi- 
forme qui prend racine dans le réel 
pour s'épanouir dans la pure fiction. 
Bien réelle est fa tour, bien réelle 
l'hydre économique qu'elfe recèle, 
bien réels sont ces directeurs et 
ces eous-dlrecl eu ns affairés, ponc- 
tuels, sûrs d’eux -mêmes, fiers de 
leur pouvoir, prêts à tout pour satis- 
faire leur ambition, et qui, soudain, 
parce qu'un grain de sable s'est 
glissé dans leur ' belle mécanique, 
abandonnent leurs masques et cè- 
dent è l’hystérie. Mais l'aventure 
elle-même ? Cauchemar, fantasme, 
vision prémonitoire du plus lucide 
des cadres, le spécieiiste des 
• relations humaines * ? Jean-Louis 
Bertueeelll le laisse entendre è la 
dernière image du film. Comme il 
laisse entendre que la fin de la 
société Rossetys and Mitchell n'est 
que le signe annonciateur d'un autre 
désastre, d'une autre catastrophe, 
celle qui guette non seulement les 
empires de ce monde, mais égale- 
ment (peut-être) notre civilisation 
post-industrielle tout entière. 

Vaste sujet que cette sombre pro- 


Qo’eske qo’nne < multinationale > ? 


Dans Pesprtt du public, les 
firmes « multinationales » 
sont en passe de remplacer 
les deux cents famÆes cibles 
du Front populaire. Il n'est 
guère de jours où leurs mé- 
faits ne soient publiquement 
dénoncés . 


On ne prête qu'aux riches, 
dit-on. Riches et puissantes, 
les e multinationales s le sont 
au point que des grandes 
instances internationales s'en 
sont préoccupées. L'ONU s'est 
ainsi saisie du dossier et der- 
nièrement l'Organisation de 
coopération et de développe- 
ment économique (OJ2JÏEJ 
a même élaboré un code de 
«bonne conduite» â Fusage 
de ses entreprises. 

Qu’est-ce qu'une X multina- 
tionales? Les experts en ont 
longtemps débattu sans par- 
venir à une définition précise 
qui soit totalement satisfai- 
sante si bien qWaufourd'hui 
est considéré comme c multi- 
tional s tout groupe indus- 
triel disposant d'un nombre 


la « multinationale » dilue ses 
tiques tout en occupant le 
terrain, contrGle la matière 
première, transforme au meil- 
leur prix — en exploitant 
au maximum les différences 
de salaires , — vend è ses 
conditions lorsqu'elle s’est 
assuré la mainmise, sinon 
le monopole, d’un marché, est 
enfin en mesure de dégager 
les bénéfices les plus juteux, 
là où le système fiscal est le 
plus avantageux- Bref, éüe 
dispose d’un pouvoir considé- 
rable. 


important de sociétés filiales 
à Vêtira 


a l’étranger. Une * multina- 
tionale* peut excercer son 
activité dans un seul secteur 
(IJSM., Coca-Cola) ou au 
contraire dans des domaines 
fort diversifiés (I.TJ’J. 

Ces filiales peuvent être 
totalement contrôlées par les 
maisons-mères, mais ü arrive 
aussi que des capitaux autoch- 
tones y soient investis. Il n’est 
besoin d’être grand clerc pour 
co mp rendre Vmtérêt de ces 
implantations «tous asbnuts». 
Maîtresse de la technologie. 


Ce sont les cadres supé- 
rieurs d’une de ces filiales que 
faisait vivre René-Victor 
Pilhes dans l'Imprécateur. Le 
sujet était neuf. De surcroît, 
le Tout-Paris pouvait jouer 
au délicieux jeu des portraits, 
et mettre dans Za bouche de 
quelques c brillants sujets s 
fréquentant le «monde» les 
phrases si «vraies» pronon- 
cées par les héros du livre. 
Il était tentant d’en faire un 
film. Mais ce que suggère le 
roman, Vimage le fige. Le 
trait de la caricature est trop 
appuyé. Jean Yonne. Michel 
Picooli. Jean-Pierre Marieüe. 
Jean-Claude Brtaly, restent ce 
qu'ils sont : des acteurs qui 
jouent. Pourtant, « l'événe- 
ment cinématographique de 
la rentrée », comme le pro- 
clame la bande annonce, aura 
peut-être du succès. N’a-t-ü 
pas été lancé comme un pro- 
duit de consommation fabri- 
qué— par une e multinatio- 
nale* ? 


phétie. Et dont il était difficile de 
maîtriser en deux heures de projec- 
tion ['enchevêtrement romanesque. 
Ayant beaucoup & dire, beaucoup & 
faire voir prie dans une tempête de 
mots et d'images. Jean-Louis Ber- 
tuccelil pare au plus pressé, ce qui 
ne va pas sans (amplifications et 
outrances contestables. Caustique et 
drôle dans la première partie du 
film, habile â créer le mystère et 
à faire dériver vers l’insolite, pei- 
gnant avec brio la panique qui s'em- 
pare du personnel de l'entreprise, la 
réalisateur sombre dans la confusion 
et la grandiloquence quand approche 
le dénouement et qu'il lut faut em- 
boucher les trompettes du jugement 
dernier. Malgré leur caractère haute- 
ment spectaculaire, les dernières 
séquences de rimprécateur ne pro- 
voquent ni stupeur indignée ni effroi 
sacré. Est-ce à cause de ces 
vapeurs, de ca 9 squelettes, de cette 
rivière souterraine dans cette 
crypte qui s'effondre la mort du 
capitalisme ressemble à un épisode 
des Mystères de Paris. 

Sourire en coin, humour à fleur 
de peau, Jean Yanne rend presque 
sympathique son personnage de 
directeur des « relations humaines ■. 
Michel Picooli (en P.-D. G. Impéné- 
trable), Jean-Claude Brtaly (un féroce 
arriviste), Jean-Pierre M a r i e 1 1 e , 
Michel Lonsdale composent une 
belle galerie de monstres froids. Sur 
le pouvoir qu'ils représentent, Jean- 
Louis Bertueeelll tire è boulets rou- 
ges, Avec force et conviction. Mais 
sans jamais réussir â vraiment nous 
convaincre. 

JEAN DE BARON CEULI. 

★ Voir t Les films nouveaux ». 


■ Le compositeur s uisse Paul 
Borkhard est mort le 6 se p tem bre à 
Zcll, près de Zurich, n était âgé de 
soixante-cinq ant. 


■ Lors des toutes dernières fouilles 
sous le quartier Juif de Za vieille 
ville de Jérusalem, la découverte 
d’une Inscription a permis d'identi- 
fier un bâtiment souterrain voûté, 
de vastes proportions, comme étant 
U fameuse église byzantine « la 
Néa b. L’inscription, en grec, dédie 
l’église â l* empereur Justinien, qui, 
selon l’historien iln sixième siècle 
Procope, avait voulu que l’édifice 
religieux soit h&tl sur la plus haute 
colline de Jérusalem. 

Des traces présumées de la Kéa, 
consacrée en 573, pois détériorée trois 
siècles plus tard par un tremblement 
de terre, avaient été retrouvées ces 
dernières années par le professeur 
Naham Avigad. 


PHILIPPE LABARDE. 


• RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment â ce qui a été annoncé ■*«"« 
le tableau de la rentrée théâtrale 
(«le Mondes du 8 septembre), le 
programme du Théâtre Oblique, pour 
la saison 1977-1978, est ainsi compo- 
sé : grande salle, i Kodogune b, 
* 1915 b, de Jean-Jacques Varoajean j 
c la Lève », de Jean Andurean ; 
« Biai se Pascal b, par le Rideau de 
Bruxelles ; « Plgnorant et le Fou », 
de Thomas Bexnhardt ; « la I nrls - 
ta », de Sam Sheppard ; « la Sor- 
cière », par la Compagnie Ftitonx- 
Gedanlssn ; « Bajazet ». Petite 
«les Gros Chiens», par le Théâtre 
Hypocrite de Bruxelles ; ■ les Der- 
nière Hommes», par la Compagnie 
de l'Elan; « S. comme Stdndbesg», 
pax les Théâtre des Habitants. 


•USEE 2 • HELDER - CLICHY PATHÉ - ATHENA - CAMBRONNE PATHÉ - MONTPARNASSE 
GERMAIN VILLAGE - 14 JUILLET BASTILLE - LES 3 MURAT - PATHÉ CHAMPIGNY - VEUZY 
ÎAUMONT EVRY - FRANÇAIS ENGHIEN - ARTEL RUE1L - AVIATK LE BOURGET - 
ALPHA ARGENTEUIL - ARTEL VH.LENEUVE-ST-G EORGES 
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Le meilleur rôle de Marie-José Nat 

PIERRE MONTAIGNE /LE FIGARO 


Le rôle le plus multicolore de sa canière 

ODILE GRAND /L’AURORE 


un film de 

MICHEL DRACH 


A voir en priorité 

HENRY CHAPIER/LE QUOTIDIEN DE PARIS 


Un scénario très Hitchcockien 


LE POINT 


Un “thriller” psychologique comme 
les aimaient les hollywoodiens de 
l’“ Age d’Or”. 




VICTOR LANOUX 



Quel talent ! 

DOMINIQUE DURAND ILE CANAHD ENCHAÎNÉ 


Une nouvelle consécration 

PIERRE BILLARD /LE JOURNAL DU DIMANCHE 
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théâtres de la décenballsation à la fêle de < Humanité 
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« La /£îe de l’Humanité opère 
un tournant qui correspondant à 
féûolutton et su développement 
iu P. CS., à sa ptiUtùpie, à la 
profondeur des réponses appor- 
tées- au x Questions Que se' pose 
le peuple français. » C’est ainai 
que Roland Leroy a dérmi au 
cours d’une conférence de presse, 
le 7 septembre, la manifestation 
désormais . traditionnelle oui se 
tient à La Courneuve les 10 et 
et 11 septembre. 

La grande scène centrale ac- 
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Samedi 10 septembre, à 
15 heure* rtc débats sont 
prévus ' 1 diaut * 'les a espaces 
rfffonanx a de „• la tête de 
■ l'Humanité a. Us portent but 
rinloxmatton et le pluralisme 
(avec Wolinski), le nucléaire, 
les femmes, la nationalisation 
de la BÜKrnrsiej la région et 
ragricnltura. A 18 heures, 
chaque a espace régional s 
s'intéressera à l'actualisation du 
pzoszanuna commun. 

Dimanche * 11 septembre, à 
U heures, les débats prévus 
sont consacrés & L'écologie, aux 
relations entre chrétiens et 
communistes, ■ & la défense et & 
l’aérospatiale. A U heures, un 
débat est prévu sur la liberté 
et, à M L 30, des débats sont 
annoncés sur .le P.C.T. et sur 
la jeunesse. 


LA DESSERTE 

DU PARC DE LA COURNEUVE 

la R.A.TJP. Indique que la 
desserte du "parc de La Courneuve, 
où se déroulera, les 10 et 11 sep- 
tembre prochains, . la fête de 
l'Bumantté, sera assurée dans 
les conditions suivantes : 

Porte de Paris ( ligne 13, sta- 
tion Sotnt-Denia-Porte-de-Parts ). 
— Service- de navettes directes 
entre la parte de Paris et le parc 
de La Courneuve. Ligne 153 : ter- 
minus Saint -Denis-Cité FloréaL 

Porte de La Valette (ligne 7, 
station Porte-de-La-Vtilette). — 
Ligne 149 (certaines voitures assu- 
reront un service direct jusqu’au 
parce de La Courneuve) ; ligne 
250 A : arrêt Roger-Salengro. 

Porte de la Chapeüe (ligne 12), 
station Porte-de-la-ChœpcÜe). — 
r.lpn*» 250 B : arrêt Saint- Denis- 
Cité Floréal aligne -302 : terminus 
Six -Boutes - Général - Leclerc). 
(Cette ligne sera exceptionnelle- 
ment exploitée le samedi 10 
Jusqu'à 0 h. 30, et le diman che U 
de 9 heures à Oh. 80.) 

Porte de Ctichy f ligne 13 bis, 
station Porte -de- Ctichy). — 
Ligne 177. arrêt La Courneuve - 
jGené rai-Leclerc. 

Un liaison sera également assu- 
rée entre, le. parc public, de. sta- 
tionnement du Bourget (boule- 
vard Lénine, & Dugny) et le parc 
pendant ces deux jours (tarif : 
1 F). 


cueillera des vedettes — dont 
Myriam Mafceba, les choeurs et 
l'orchestre du Bolchaï, — et en' 
même dans le parc divisé 

en espaces régionaux, seront 
présentés spectacles, et débats. 
L’espace Nord met l'accent sur 
les expositions avec les œuvres 
de vingt- trois peintres, sculpteurs, 
tapissiers. On verra également 
comment, depuis Galilée, l’homme 
réalise son antique rêve d'explo- 
ration du cosmos. Le Sud, lui, 
donne une grande place au théâ- 
tre avec tes Paysans, histoire 
d'une famille d’agriculteurs depuis 
1789, par la troupe de l'Olivier, 
avec les Fourberies de Scaptn 
par les Tréteaux dn avec 

deux pièces de Darlo Fo, On 
expédie les cadavres, on désha- 
bille les femmes, et Un mort à 
vendre par le Théâtre du Rocher, 
puis Mort et résurrection de 
M. Oacttania par la Carriers. 

L’Ouest organise une très im- 
portante exposition se rapportant 
à toutes les. activités liées à la 
mer, fait venir les masques et les 
marionnettes de râtelier d’Ar- 
couest. Ru fus et le Ballet-Théâ- 
tre contemporain d’Angers, qui 
dansera sur Nuits, de Xenakis, et 
sur la musique pop, avec une 
chorégraphie de Dlrk Bandera. 
L’Est a fait participer les habi- 
tants ~de la région à une exposi- 
tion sur les Soldats de V industrie, 
qui s'ajoute à une présentation I 
d’images dTBpinal. Les Percussions 
de Strasbourg donneront uni 
concert, le Théâtre populaire de 1 
Lorraine jouera les Histoires de 
l'oncle Jacob. Le Centre, région 
mal délimitée, englobe La Ro- 
chelle, d’où vient le Théâtre de j 
L’Utopie, avec tes Sept Jours de 1 


la semaine. Mais, situé face à la 
grande scène, 1] est surtout consa- 
rré, pour ne pas gêner les chan- 
teurs et les musiciens, aux débats 
sur les problèmes aigus de l'in- 
dustrie. LHe-de-France, en revan- 
che, rassemble un grand nombre 
de formations jazz, rock, pop. 
Invite le Théâtre des Amandiers 
de Nanterre avec les Farceurs, 
l’Ensemble chorégraphique de 
Vltry et une exposition-spectacle 
sur Goya. 

Et, surtout, grande originalité, 
initiative insolite en ces temps 
d’inflation : le prix de La vignette 
qui sert de billet d’entrée a baissé. 
Il est de dix francs au heu de 
douze. — C. G. 


LE PETIT (CRAN 
LE POUVOIR ET LA CREATION 

Les raisons et les suites de la 
longue grève menée cet hiver par 
les artistes - interprètes travail- 
lant pour le petit écran feront 
Tobjet de deux débats publics 
organisés à La Courneuve sous 
le chapiteau de la fédération de 
Paris. Des chanteurs et des 
acteurs (Marc Ogeret, Rufus, 
Francesca SoUevüîe, Catherine 
Ribeiro, Leny Escudero, Jean- 
Marc Thibault, etc.) participeront 
â ces' rencontres qu’ « animeront 
Eddy Kenlg, directeur de Parts- 
Hebdo, et Jean Rocchl. Journa- 
liste â V Humanité, sur le thème 
de « La télévision et le pouvoir a 
(samedi 10 septembre, 18 heu- 
res) et « La télévision, foyer de 
créations (dimanche 11 septem- 
bre. 18 heures). 


NOMINATIONS 
DANS LES DIRECTIONS 
RÉGIONALES DE FR 3 


Des mutations viennent d'in- 
tervenir dans les stations régio- 
nales de la troisième chaîne. 
M. Bernard Grives u, qui diri- 
geait la région Bretagne- Pays de 
Loire, est nommé à la direction 
de Provence-Côte d’Azur -Corse, 
où il remplacera M. Robert Bel- 
lair, responsable de la région 
Marseille depuis 1964. M. Bel Lair 
est chargé d’une mission d’ins- 
pection générale à la direction de 
l'ensemble des réglons dont le 
siège est à Paris. 

C’est M. André Lhomme, actuel 
conseiller technique auprès du 
directeur des réglons, qui rem- 
placera M. Grlveau à Rennes. 

Ancien collaborateur à Pans- 
Match et au Nouveau Candide, 
M. Bernard Grlveau entre en 1963 
à la radio- télévision française, où 
il dirige bientôt les services de 
politique Intérieure. Rédacteur en 
chef des actualités télévisées ré- 
gionales pour l’Ile-de-France en 
1969, il est nommé directeur ré- 
gional à Rennes en avril 197L 

Ancien élève de l’Ecole natio- 
nale d’administration. M. André 
Lhomme a occupé le poste de 
conseiller technique successive- 
ment au cabinet du ministère de 
l’information et à la direction de 
la Société française de produc- 
tion avant d'assumer les mêmes 
fonctions à la direction des ré- 
glons de FR 3. 


VU 


Terne justicier 


Aux Etats-Unis, où tes séries 
se fabriquent à le chaîne au 
rythmç d'un épisode par se- 
maine, à Hmention de trois 
sociétés de télévision féroce- 
ment rivales, on s'efforce — 
concurrence oblige — Ce foncer 
régulièrement sur le marché un 
nouveau modèle de policier Et 
{f attirer, de fixer r attention de 
la clientèle sur une personnalité, 
une singularité : la calville bru- 
tale de Kolac, ta négligence dé- 
braillée de Colombo w le vigi * 
lance paternelle du vieux Jo, 
la fragile blondeur du sergent 
Anderson . 

Chez nous, rien de pareil . 
Soup/ex ef Jean Richard excep- 
tés, personne ne s'est encore 
Identifié 6 un rOle de héros jus- 
ticier ; rêphémère exposé d'une 
série tente plutôt de nous faire 
pénéfrer. de mois en mois, — 
ie pense aux Cinq Dernières 
Minutes. — dans des milieux 
diUérents, en déplaçant le lieu 
du crime : salon de coiffure, 
champ de courses, boulangerie 
de quartier . Ou d'élargir le ter- 
tbU. de chasse du gendarme en 
l'autorisant è sortir des bas- 
fonds — rappelez-vous , Un juge, 
un flîc — pour traquer le voleur 
dans les hautes sphères de ta 
société . 


Exempte type d'une cote mal 
taillée, l'enquête trop tacite 
menée, mercredi soir, sur TF1 
par le commissaire Moulin, un 
homme quelconque, un certain 
Yves Fénier § sons aucun signe 
particulier, un de ceux dont te 
nom vous échappe systémati- 
quement au moment critique des 
présentations. On lui signale un 
cadavre au votant d'une voiture . 
Dans son poneleuîlte, sa carte 
d'identité. U s'agit d'un grand 
promoteur véreux . Accident ? 
Non. Crime donc ? Oui pouvait 
vouloir sa mort ? Inutile do cher- 
cher bien loin : Tune des vic- 
times de ses escroqueries, des 
petits propriétaires grugés, dé- 
pouillés au détour de sombres 
transactions immobilières . Le 
coupable, on a vite fan de te 
deviner , c'est le plus malheu- 
reux, le plus désespéré , le plus 
à plaindre . 

Et, pourtant — telle est la 
règle du jeu — on ne souftaife 
qu'une chose : le voir coffrer. 

Quand c'est fait , on n'en tire 
pas Je plaisir escompté. Et c'est 
avec un léger malaise, une cer- 
taine déception qu'on appuie sur 
te bouton do le lin ■ 

CLAUDE SARRÂUTE. 


JEUDI 8 SEPTEMBRE 


Théâtre 


Lnneuville-an-Rupt, 1900 


L’atelier d’Andréas Voutsinas, 
qui compte aujourd'hui presque 
cent cinquante actrices et ac- 
teurs, à maturité ou en devenir, 
occupe (sans violence) le Théâtre 
des Bouffes r du - Nord pendant 
deux ’ semaines, du 7 au 20 sep- 
tembre. 

Soit dit en passant, cette salle 
de théâtre, après les travaux de 
remise en état qu’y ont faite Peter 
Brook et Micheline Rozan, est 
devenue l’une 'des plus atta- 
chantes de Paris ; elle a une per- 
sonnalité, un caractère de poésie 
et de sérieux : et l'échange entre 
acteurs et public y est exception- 
nellement fort. Aussi est-il peut- 
être regrettable d’avoir gardé à 
ce théâtre son ancien nom’ de 
«Bouffes», puisque ce mot, dans 
le métier, indique « ce gui appar- 
tient au genre lyrique léger ». Ce 
nom ne convient ni à cette salle 
ni aux choses que l'on y joue. Or. 
les mots, cela pèse beaucoup. 

Revenons â Voutsinas : il a eu 
l’Idée cet été de partager l'effectif 
de l’atelier en trois sections à peu 
près égales d’environ cinquante 
quidams, avec mission, pour cha- 
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que petite troupe, de monter un 
spectacl e , pas forcément achevé, 
mais quelque chose. 

Tout le monde a pris pour 
point de départ des improvisa- 
tions et des recherches le livre 
d'Edgar Lee Masters, célèbre aux 
Etats-Unis. Spoon Rtaer , antho- 
logie de ehants et témoignages 
des paysans du Sud, et la dernière 
œuvre de Tennessee Williams, 
Camino ReaL 

Voutsinaa lui-même n’est pas 
intervenu, il a laissé faire les 
bleus (il y a parmi eux des aînés, 
mais qui restent bleus de cœur). 
Aujourd’hui, chaque section va 
jouer quatre soirs de suite son 
spectacle et, comme ces élèves- 
acteurs n’ont pas été payés, l'en- 
trée est gratuite (l'explication 
que voilà est un raccourci, mais 
juste). 

Le premier spectacle a pour 
titre le nom d’un village de la 
Meuse, proche de Commercy : 
Laneuvüle-au-Rupt, 1900. n a 
été dirigé par Bernard Rousse- 
let. 

C’est un montage de tableaux, 
les uns muets, les autres «par- 
lants», qui ont trait à la vie des 
paysans pauvres. Réalité des tra- 
vaux, asservissements domesti- 
ques, maladies des bêtes, mala- 
dies des gens, coût de l’argent, 
religion et superstitions, liens 
glacés avec l’Etat, qui se mani- 
feste surtout par ses collecteurs 
du fisc ou ses officiers de recru- 
tement (quand vient la guerre), 
tout cela est profilé sobrement, 
mêlé aux désarrois privés (dra- 
mes passionnels par exemple). 

Le dialogue, concis, est fort 
Les idées de mise en scène sont 
souvent très curieuses. Le constat 
penche à gauche. Deux écueils, 
celui du mélo et celui du mani- 
feste, sont subtilement évités 
par le jeu des acteurs, assez dif- 
ficile à cerner : ils jouent «à 
côté», ont des gestes raides, des 
voix décalées. 

C’est un bon travail, bien In- 
formé (les acteurs ont lu beau- 
coup de documents et ont étudié 
sur place les «a.nnpflgn*>s d’au- 
jourd’hui). Le style d'ensemble 
fait penser à l'écriture de Char- 
les-Louis Philippe dans Charles 
Blanchard, l’un des textes les 
plus forts sur la damnation des 
champ s* 

Les deux prochains spectacles 
de l'atelier Voutsinas seront moins 
amers. Os s'appellent Prends 
garde aux zeppelins et le Select 
HôtéL 

MICHEL CO U R MOT. 

■ Théâtre des . Bouffes-du -Nord. 
21 tu Laneuuille-au-Rtipt, 1900, du 
7 au 10 septembre; Prends garde 
aux zeppelins, du 12 au 15 ; le Select 
Hôtel , du 16 au 1 20 (mata pas le 
dimanche 18), Entrée gratuite. 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30, Série : Cinq à sec : 21 h. 25. Docu- 
mentaire : Voyage aux lies du grand océan, de 
G. de Cannes ; 22 b. 15. Magazine : Allons au 
cinéma, d’A. Halimi 

22 h. 45, Journal. 

CHAINE I! : A 2 

20 h. 30, FILM : DE LA PART DES COPAINS, 
de T. Yonne (1670), avec G Bronson, J. Maso a, 

L. Ullman. J. Ireland. M. Constantin. G. FerzettL 
Un américain établi d Villelranche-ntr* 
Mer est victime de chantage de ta part 
{^anciens complices dans uns vilaine affaire 
On fen prend à sa femme et à sa fille. 

D'après m roman noir de Richard Mathe- 
son, tm euepenœ bien conduit et qui loue 
fortement sur les nerfs des spectateurs. 

22 h. Magazine nédical t Attention, médi- 
caments. de P. Desgrau pes. Avec le professeur 
Jean Bernard. 

23 El. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM : L’IBIS ROUGE, de J^P. Mocky 
(1975). Avec M. Simon. M. Serrault. M. Gala- 


bru. J. Le Poulain. E. Buyle. F Boucher. 

A Pans, dans le Quartier du canal Saint- 
Varrtn, un étrange tueur de femmes et quel- 
ques personnages apant chacun une idée 
fixe se rencontrent par hasard, ce qui pro- 
duU des situai Ions extravagantes. 

Humour, sarcasme et tendresse d l'égard 
d'un petit mande en folie. Une comédie 
extrêmement drôle où scénario et mise en 
seine s'ajustent parfaitement. Michel Simon 
g tint son dernier rôle. 

21 h. 45. Journal 

FRANCE -CULTURE 

20 tu, Théfltre : Maison de Poupée, d’Ibsen. Bèal. : 
B. Horowica. Am P Chmumetta, L. M lbae U C. Wtster. 
i Rediffusion) ; 22 h. 30. Entretiens arec P. Mauriac, 
(icdirruslon) ; 23 L, Libre parcoure jazz : 23 h- 50, 
Poésie : Paul-Louis Rossi. 

FRANCE - MUSIQUE 

20 b- 30, Concert par l'Orchestre symphonique de 
la radio autrlcblenna. dlr. L. Seceratam, avec 3. Ter- 
ra erge ri an. violon ■ « Trois pièces pour orchestre t (A. 
Berçl, cp&trta» (L. Seseret&m). «Concerto pour vio- 
lon no 1 » (Bartot) : 22 b. 10. F rance- Musique la nult_ 
le clavecin contemporain s â 23 b. c Cbaaln ihe trane », 
t 0 b. 5. Les fonlenrs de paroles : â 0 b. 10, Bye-bye 
blackbtrd. „ 


VENDREDI 9 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Documentaire : La caméra au poing ; 
13 iu Journal ; 14 h. Téléfilm : « les Apaches », 
de G. Koldltz, avec M. Beli, J. Son. 

Prospection minière sur le territoire des 
• Indiens. 

15 h. 15, Sports : Championnats internatio- 
naux de tennis à Forest Hili . 16 h. 10. Pour la 
jeunesse ; 17 b. 50, Visages du Canada (Les ter- 
ritoires du Nord) ; 18 h. 20. Série : Sandokan 
(redlff.) ; 19 h. 43, Une minute pour les femmes t 

19 h. 47, Feuilleton : Adieu mes quinze ans ? 

20 lu, -Tou rnai. 

20 h. 30, Semaine polonaise : Symphonie 
pour la Pologne. 

23 h., Sports : Championnats d’Europe de 
boxe (en direct de Madrid). 

CHAINE il : A 2 

■ 

15 h.. Série : Le monde en guerre ; 16 h.. 
Aujourd’hui, madame : Une visite â Beaubourg s 
18 h. 50. Série : L’homme à la valise ; 17 h. 40. 
Documentaire : L’aventure est au Nord, de 
L Rey et J.-P. Gérard ; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres : 19 h. 45. Rétrospective : 
La joie de vivre (G Aznavour) ; 20 h„ Journal. 

20 h. 30, Feuilleton : La chasse aux hommes, 
d’après P. Vialar, réal. L Tglesis, avec G. Page, 
M. Cassot, F. Dougnac; 21 h. 35. Littéraire : 
Apostrophes, de B. Pivot (Napoléon et quelques 
autres personnages!. 

22 h. 50. FILM (dné-club) : HENRY V. de 
L Olivier (1945). avec L Olivier. R. Newton, 
FL Asberson, Ed. Knight, L Germ, F. Aylmer, 
R. Truman (v.o. sous-titrée, rediffusion). 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Les aventures de 


— Nickelodeon 

— vous dites ? 

— c’est un film à hurler de 


Tintin (LUe noire) et de Lolek et Bolek: 19 h. 40, 
Scènes de la vie de province c le Chasseur de 
vipères, de Cl. Hlm (FR 3 - Dijon) ; 20 h.. Jeux. 

20 h. 30, Magazine vendredi : Service public.. 
rbôpitaL au service de qui? réal. S. Teichner; 

21 h. 30, Portrait : Egon Schiele, de R. Moritz 
et M. Arnaud. Réal. J.-L Fournier. 

FRANCE -CULTURE 

20 h.. Vie et oeuvre de John Cowper Powys, par 
A. Atelmana ; 21 h. 30, Musique de chambre (Haydn, 
KabalewBÎty, Tansman) ; 22 h. 30, Entretiens avec 
F. Mauriac (rediffusion) ; £3 h.. Libre parcoure jazz. 

FRANCE -MUSIQUE 

20 b 20. Lo coin des collectionneurs (W. Furt- 
waangler) ; 21 h. 20. Concert par l a Orcbestre sympho- 
nique de Radio Baden-Baden, dlr. SL Bout : * Une 
barque sur l’océan » et « Menuet antique s (Ravel), 
« Apparitions » (Llgeti). a Concerto pour quintette k 
vent • (Becfc). « Troisième symphonie opus 42 » 
(Roussel) ; 23 h. 15, France-Musique la nulL~ Jasa 
forum ; 0 h. 5, Les fouleurs de paroles ; 0 h. 10, La 
dernière Image : 1 h. 5. Thealrum instrumentaram. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 8 SEPTEMBRE 
— M. François Ceyrac, prési- 
dent du CJIPP. participe au 
magazine d’Europe 1, à 19 h. 15. 

— at. Paul Dijoud, secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux 
sports, est l’invité du magazine 
de France-Inter, à 19 h. 30. 

VENDREDI 9 SEPTEMBRE 
— Le recteur Henri Gauthier 
répond aux questions des audi- 
teurs concernant la rentrée . sco- 
— — _ laire. sur France-Inter, à 8 h. 45. 
i^naaaoni — M. Edward Gierek. premier 

g secrétaire du parti ouvrier unifié 
1 polonais, est interviewé par Yves 
R Mourousi, en direct de Varsovie, 
w au cours du journal de TF 1. à 
S 13 heures. 

s — M. Jacques Dominait, secrê- 
| taire d’Etat auprès du premier 
lire k mini stre, chargé des rapatriés, 

i participe en direct, de Toulouse, 
1 au journal de France-Inter, à 
n.. ni— ffl 13 heures. 
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Après “MES CHERS AMIS,” le nouveau chef-d'œuvre de MARIO MONICELU . 
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D’UNE R EGION A t’AUTRE 

1 • 

LE XXXIII* ANNIVERSAIRE DE LA LIBÉRATION PE LA CORSE 



Les élus veulent réoccuper le terrain 


cÆ&T D * «*>• envoyé spéciol 


vision de Serra - di - Plgno le 
13 août, le grand rassemblement 
autonomiste du Furiani le 14 août, 
la conférence de presse des « ma- 
quisards » du Front de libération 
nationale sur- les hauteurs de 
Bastia le 15 août. Les plus en vue 
des contestataires corses avalent 
eu leurs « trois glorieuses ». A 
quelque niveau qu'ils soient, et à 
quelque bord qu'ils appartiennent, 
les responsables politiques ne 
pouvaient indéfiniment s'offrir 
le ridicule de laisser leurs adver- 
saires occuper le terrain. D’où, 
pour reprendre l'initiative, une 
réaction à double détente : celle 
du président de la République, 
qui annonce son Intention de se 
rendre en Corse le « moment 
venu » pour examiner avec les 
insulaires la a solution de leurs 
difficultés»; celle des élus, qui 
organisent des manifestations de 
protestation contre «le sépara- 
tisme et les violences d’où Qu’eUes 
viennent s. 

La Corse de 1977 ressemblerait- 
elle à l'Algérie de 1954 ? Edmond 
Slméoni ne seralt-11 qu'un Ferhat 
Abbas qui se cherche ? Les appa- 
rences alimentent cette compa- 
raison : des plasticages à tout 
moment, des graffiti racistes & 
longueur de route, des traces 
d’armes à feu Ici et là, des dis- 
cours vengeurs, un climat de sus- 
picion. une psychose de peur et, 
finalement, « un pouvoir dont on 
ne sait si son irresponsabilité 
crnifine à rtmpuissance ou à la 
complicité », note M. Nicolas 
Alfonsl, député radical de gauche 
d’Ajaccio. 

Entre l'Algérie d'hier et la 
Corse d'aujourd’hui il n'y a en 
fait qu’une apparence de simili- 
tude. L’histoire ne se répète pas 
toujours. Edmond Simeon! en 
convenait récemment : « La lutte 
armée de libération nationale’ — 
type FJtJf. algérien — est impos- 
sible aujourd'hui, et elle le sera 
demain, eu égard à l'insularité, à 
la faiblesse démographique, à la 
disproportion des forces, mais sur- 
tout eu égard au refus formel du 
peuple de s’y engager.» 

Jadis, en Algérie, deux commu- 
nautés ethniques se faisaient face, 
que tout séparait : l’hisbotre, la 
culture, la langue, la religion. la 
manière de vivre et de sentir. En 
Corse, U apparaît entre autoch- 
tones et continentaux des conflits 
d'intérêt, des différences de tem- 
pérament. Néanmoins. les uns et 
les autres, avec leurs richesses 
propres, appartiennent, pourraJt- 
on dire, au même monde. D'in- 
nombrables liens familiaux et 
affectifs réunissent ces hommes, 
qui ôtent toute vraisemblance 
aux thèses séparatistes. 


Les militants du Front de libé- 
ration nationale savent bien 
qu'ils ne rallieront Jamais par 
conviction la population à leur 
cause. Leur stratégie est de miser 
sur; les erreurs du pouvoir, qui 
peuvent engendrer en Corse du 
dépit et du découragement ; sur 
les actes de violence, qui peuvent 
susciter la peur des autochtones 
et l’exaspération des métropoli- 
tains prêts à laisser partir IHe 
à la dérive au prix de leur tran- 

L' autonomie interne que ré- 
clame l’Union du peuple corse 
lUJP.c.) serait-elle un bon com- 
promis? Les responsables de ce 
mouvement s'acharnent & démon - 


V1VRE SANS T.V. 


(De noire correspondant.) 

Bastia. — Depuis Que le 12 août 
un commando du F.LN.C. a 
plastiqué le réémetteur de Bw- 
tia. fa Haute-Corse est privée 
de télévision. Cet attentat a 
d'abord suscité la réprobation 
générale ; pals on s'est habitué 
à vivre loin du petit écran. En 
ville, des solutions de rempla- 
cement ont été vite trouvées : 
la vente de certains magazines 
a monté, de même Que , rai- 
na en ce dans les salles de .ci- 
néma, La grande place Saizzt- 
NkcoKas de Bastia a retrouvé 
son animation des soirs d'autre- 
fois, et, dans les grands en- 
sembles périphériques, on a 
enfin eu l'occasion de faire la 
connaissance des voisins. 

Outre les élus, les seuls qui 
ont élevé une protestation of- 
ficielle sont les revendeurs et 
piofesalouels de radio- télévi- 
sion, qui se sont constitués en 
syndicat. Us laissent entendre 
que, A brève échéance, quatre- 
vingts emplois seront compro- 
mis dans leur profession et Ils 
ont adressé un télégramme au 
premier ministre pour lui de- 
mander de prendre des mesures 
d'urgence en vue du rétablisse- 
ment des émissions. 

Cette rêsfgnationt momenta- 
née de la population peut 
s'expliquer par deux raisons : 
les soirées sont encore douces, 
parfois chaudes, et incitent vo- 
lontiers aux sorties ; selon cer- 
taines informations J es deux 
premières chaînes seraient ré- 
tablies avant la fin du mois, 

TONY GKAZUNL 


PRESSE 


LE SYNDICAT DES JOURNALISTES PORTUGAIS 
ALERTE L'OPINION CONTRE LES MESURES D'AUSTÛIITÉ 


Le Syndicat des journalistes 
portugais, après les mesures de 
restructuration de la presse 
annoncées la semaine dernière, a 
décidé de demander audience au 
président de la République, au 
Conseil de la révolution et au 
président de l’Assemblée de la 
République. II vient également 
d'alerter la Fédération internatio- 
nale des journalistes, dont le 
siège est à Bruxelles, et l'Organi- 
sation internationale des Journa- 
listes (Prague). 

Le syndicat considère que ces 
mesures d'austérité «décidées au 
prix de licenciements massifs s, la 
fermeture de deux quotidiens, la 
restitution de certains au capital 
privé visent _ en fait à Instituer 
« un contrôle politique sur la 
presse étatisée ». 

Réunis mardi 6 septembre en 


Service îles Abonnements 
5 r rue des Italien* 

754Z7 PARIS - CEDEX 03 
C.CJP. 4267-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 0 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.O-M. - T.O-M. 

1Q* F L&â Y 0*2 F 370 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

IM p 375 F 553 F 736 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. ™ BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

Z3S F 236 F 355 F 480 F 

31. — TUNISIE 

173 F 325 F 47S F 6» F 

Par tdIc aérienne 
Tarif sur demande 

Le» abonné» qui paient par 
chèque postai (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque » 
leur demande. 

Changements d'a dresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
ccmolnra ou plus) ; nos abonnés 
sont Invités a formuler tour 
demande une semaine ati moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d'envol & toute correspondance. 

• Tramez avoir robUgemet de 
rédiger tous les noms propr e t «v 
capitales dlm primer le. 


assemblée générale, les Journa- 
listes portugais ont adopté une 
motion Hans laq uent ils estiment 
que sont violés les principes cons- 
titutionnels d'indépendance de la 
presse à l’égard dn gouvernement. 
Ils riénrmry»nt s les critères de 
nature politique suivis par les 
administrations des journaux 
nommées par le gouvernement, et 
gui aboutissent à des favoritismes 
partisans ou à des tentatives 
d'asphyxie de certains Quoti- 
diens a. 

D’autre part, le syndicat 
dénonce « T absence de mesures 
claires contre la presse qui fait 
l’apologie des idées fascistes » et 
l'admission ri *"* les organes de 
presse de personnes qui ne sont 
pas Journalistes alors que beau- 
coup d'entre eux sont au chô- 
mage et qu’un millier sont me- 
nacés par les mesures d’assainis- 
sement. 


• La direction du groupe Ha- 
chette, par l'entremise de M. Ber- 
nier, après avoir reçu, mercredi 
7 septembre, une délégation syn- 
dicale de la Néogravure, a confir- 
mé que l'objectif de l'ensemble 
des actionnaires était de conso- 
lider la position de Néogravure 
sur le marché de 1 Imprimerie 
lourde par ta mise en œuvre de 
procédés et d'investissements nou- 
veaux susceptibles de restaurer la 
compétitivité de cette entreprise. 

Le représentant du groupe a 
confirmé que la négociation du 
plan de redressement de Néogra- 
vure devait être conduite par les 
responsables de cette entreprise. 

• Le conflit du c Daily Express » 
toujours dans l’impasse. — Six 
heures de négociations, mercredi 
7 septembre, entre la direction 
et les syndicats du groupe de 
presse britannique Be&verbroob 
n’ont pas suffi à résoudre le 
conflit qui empêche depuis le 
week-end dernier la parution de 
trois journaux du groupe : le 
Sintday Express , le Daüy Express 
et YEventng Standard. 

Le conflit résulte de revendi- 
cations de cent soixante et un 
ouvriers d’entretien tia la typo- 
graphie qui réclament le paie- 
ment d’heures supplémentaires. 
* Noue ne céderons p as devant 
l’anarchie : c’est le syndicat qut 
a retiré sa marn-tTceuvre samedi 
et non lia direction », a déclaré 
le porte-parole dn groupe. 


trer que cette solution ne serait 
pas l’antichambre de l’indépen- 
dance. En annonçant dans son 
discours de Furianl la constitu- 
tion d’un a gouvernement régio- 
nal ». la création d’une carte 
d’identité insulaire, l’internatio- 
nalisation de la question corse, 
Edmond Slméoni, consciemment 
ou non, a servi la cause de ses 
adversaires politiques. Pour 
M. Ornano, « a est désarmais on 
ne peut plus clair qu’autonomie 
et indépendance, c’est bonnet 
blanc et blanc bonnet ». 

LT7.P.C. n'a-t-eDe pas reconnu 
qu’elle devait, dès à présent, pren- 
dre des « mesures conserva- 
toires » ? Elle n’ignore pas qu’au- 
cun parti politique, fût-il de 
gauche, n’est prêt' à adopter tel 
quel son schéma. Sauf imprévu, 
l'impasse, c Un jour ou l’autre. 
nous serons conduits à la fuite 
en avant ». admet un respon- 
sable autonomiste. A son avis, la 
patience des militants a des 
bornes, qui reprochent déjà à 
Edmond Slméoni sa distinction 
entre- « les élus de progrès, tour- 
nés vers le changement, et les 
chefs de clans, serviteurs du co- 
lonialisme ». Selon un membre 
du mouvement, « cette conces- 
sion au système lui coûtera très 
cher s. 

L’attitude des élus instruit le 
procès qui leur est fait Us don- 
nent l’Impression d’étre conti- 
nuellement à la traîne des événe- 
ments, de vivre sur la défensive, 
de suivre épisodiquement les 
dossiers, de se préoccuper de 
« petite politique ». Prennent-Ils 
des initiatives, leurs interventions 
n’ont pas d'écho, car Us ne savent 
pas les exploiter aussi bien que 
leurs adversaires. 

Quoi qu’il en soit. Ils sont en 
démocratie les seuls interlocu- 
teurs valables. Invoquer 1e tru- 
quage des ornes pour leur- nier 
cette qualité n’est plus un argu- 
ment Imparable depuis la récente 
suppression du vote par corres- 
pondance. Au demeurant, même 
sans fraude, la population ne 
modifierait pas de fond en comble 
le choix -de ses représentants. Eh 
réalité; souvent, !] y a de mauvais 
élus parce qu'il y a de mauvais 
électeurs : la médiocrité des uns 
se nourrit de l’immaturité des 
autres. 

Dans les clameurs de Furianl 
il est une petite plpase d'Edmond 
Siméoni qui sera passée Inaper- 
çue et qui. pourtant, pourrait 
donner la clé de l’énigme corse: 
« La responsabilité, vol là. le 
mettre mot », a-t-il lancé. Le 
leader autonomiste a dénoncé 
chez ses compatriotes « le goût 
excessif du verbe, de Vintrigue et 
du faux courage ». leur penchant 
pour « l es factions, les critiques 
stériles, les mesquineries ». u les 
a encouragé à « préférer aux 
béquilles mortelles de l’assistance 
indue les douleurs pénibles de 
la rééducation civique ». 

Plus de considération, davan- 
tage de crédits, de meilleures 
institutions : rien n'y fera vrai- 
ment sans un changement des 
mentalités & la base. Œuvre de 
longue haleine. Tous les Corses 
sont-ils décidés à mettre la myi p 
4L la pâte, à investir tous im rf= 
talents, tout leur temps et tout 
leur argent pour sortir rite de sa 
léthargie ? Pour l'heure, la ré- 
ponse n’est pas évidente. 

Le réveil des Corses de la dias- 
pora ne doit pas faire Illusion. 
Chaque été, ils assurent 1e succès 
des rassemblements autono mistes. 
Beaucoup défendent «la cause» 
avec d’autant plus de véhémence, 
aujourd’hui, qutls veulent se faire 
pardonner de s’être trop long- 
temps satisfaits de l’immobilisme 
insulaire. Combien d’entre eux. al 
on les prenait au mot, pourraient, 
voudraient revenir vivre au pays ? 

SI les pouvoirs publics n’ont pp g 
«planifié de tous temps la mort 
du peuple corse ». comme le ppnqe 
1U.P.CL du moins n’ont-ils pas 
apporté & la solution de cette 
affaire le sérieux nécessaire, ta 
relation de cause à effet qui s’est 
établie entre l’exercice de la 
violence et l'aboutissement des 
revendications n'a pas été te gage 
d'une bonne politique. En tempe 
de crise, derrière des paroles de 
circonstance sur « la sensibilité 
particulière de Vâme corse » et 
«la fitre dignité de la Corse». 
des demi-mesures prises dans la 
précipatlon et à contrecœur. 

Pourquoi la « continuité territo- 
riale» en matière' de transports 
maritimes ne s’est-elle traduite 
que par une réforme tarifaire, 
alors qu'un plan cohérent eût 
inclus la mise à l’étude d'une 
politique de renouvellement et de 
renforcement de la flotte? Pour- 
quoi la Société d'am énag em e nt 
fon cier et d'équipement rural 
(SAFER j, née sur te papier au 
lendemain du drame d’Aiérta. 
a-t-elle mis deux ans & devenir 
opérationnelle?- La bonne volonté 
du gouvernement ne saute pas 
toujours aux yeux. A ML Giscard 
d'Estaing. de prouver que Paris 
ne manque ni d Imagination ni de 
générosité. «1e moment venu». 

JACQUES DE BARRIN. 


POINT DE VUE 


Nous n avons jamais connu le racisme 


I L convient de ne pas se 
méprendre. H y a. en premier 
lieu, et loin en tête, la quasi- 
majorité de la population corse. 
Puis les autonomistes, dont les 
Trangg , r ioirgpmte au départ, sont 
grossis, chaque année davantage, 
ri pw erreurs et des demi-mesures 
parisiennes. Enfin, les clandes- 
tins du Front de libération corse. 


par JEAN 

B1SGAMBIGL1A (*) 

de cinquante ans) n’emportent 
l'adhésion. 

Objectivement, reconnaissons à 
la contestation autonomiste un 
effet d'entrainement positif. Mal- 
gré sol dans bien des cas. Mais 


oui. eux. ont nettement annoncé sous ces coups d’accélérateur ré- 

_ 1 ■ a - ’ nÂtlAc Brinumf triplante Dev(e M T a _ 


la couleur :■ la pratique du r nihi- 
lisme » dans la meilleure tradition 
des grands prédécesseurs algé- 
riens et vietnamiens. 

Lorsqu’on écrit, que l'on dit 
ou que l'on pense : < Les 

Corses sont en train d’accabler les 
pieds-noirs Installés chez eux 
après tant de drames et de souf- 
frances », c’est faux, injuste, cruel 
et dangereux. 

La politique jusqu’auboutîste du 
F-IlN-C. est unanimement ré- 
prouvée par les Corses (y compris 
les autonomistes). Pour des rai- 
sons d’ordre moral et logique; On 


pétés, souvent violents. Paris n'a- 
t-il pas pris plus d’une fols des 
décisions bénéfiques qui étalent. 
Jusque là. en suspens ou diffé- 
rées ? 

On s’accorde à reconnaître qu’il 
y a environ 17 000 à 18 000 rapa- 
triés en Corse dont la moitié sont 
de -souche insulaire. Sur te som- 
bre. & peu près 2000 à 2500 per- 
sonnes, soit 500 familles, vivent du 
produit de la terre dans des 
conditions qui ne sont pas tou- 
jours comparables à 1’ s aisance 
californienne » dénoncée par les 
autonomistes et trop souvent van- 
tée par certains envoyés spéciaux. 


admettrait, à la rigueur, que, selon Les enquêtes sérieuses conduites 


leur dialectique, tes.s dinamlteros » 
considèrent comme objectifs prio- 
ritaires des installations militaires 
ou policières, de grands consor- 
tiums, voire des affairistes dont 
les ambitions et lés calculs sont 
sans frontières. On n'admet pas 
qu'en fait la sélection de la plu- 
part des objectifs du F-NJL.C. se 
fasse surtout en fonction des ori- 
gines de la victime et non en 
vota du «mal» qu'elle serait 
sensée faire à la cause du natio- 
nalisme terroriste. 

Ce nihiiîsmw n'est pas pratiqué 
par tes .autonomistes dont cer- 
taines revendications ne peuvent 
qu’emporter l’adhésion de la po- 
pulation : le droit à la différence, 
l'enseignement de la langue des 
anciens; le développement des 
modes de culture traditionnels, 
la misa 'en valeur prioritaire de 
l'intérieur, la préservation jalouse 
des parcelles du terroir trop sou- 
vent livrées au gigantisme touris- 
tique ou à la « baléarisation », 
l'emploi des jeunes sur place; les 
pouvoirs de décision transférés en 
Corse dans les rinrw^ineg socio- 
culturels et économiques, etc. 
Mais certains mots d'ordre sont 
igudrès ou condamnés. Ni Y « In- 
ternationalisation » du problème 
couse ni la fabrication de boucs 
émissaires en la personne des 
agriculteurs rapatriés (présentés 
comme des s accapareurs » de 
terres qu'ils ' ont soit achetées, 
soit louées & bail emphytéotique 


ici comme ailleurs en France). 
Cette contraignante nécessité de 
vivre en autarcie est le propre 
du travailleur de la terre. Qu'il 
vienne du Sersou ou de la Ml- 
tidja, qu’il vive depuis plusieurs 
générations dans le* Berry ou 
l'Auvergne. 

Le cloisonnement se produit 
sous la forme de stratifications 
sociales et noa « ethniques ». fl 
y a davantage d'atomes crochus 
entre .le dentiste pied-noir et 
l’avocat corse de vieille souche 
qu'entre le premier et le techni- 
cien des F.T.T. venu d’Oran. On 
se retrouve entre bourgeois, entre 
ouvriers, entre petites gens, entre 
cadres; que l’on soit indistincte- 
ment corse, pied-noir ou conti- 
nental Depuis quinze ans, 
les associations commerciales, les 
mariages, l’école et le lycée, les 
soucis budgétaires dus au handi- 
cap de l'insularité ou & l’entête- 
ment technocratique ont parfait 
cette assimilation. Son achève- 
ment n’est qu’affaire de temps. 

La génération de 1962 conduite 
au tombeau. 11 n’y aura plus que 
des Corses en Corse. Et là, on 
ignore ou . on. feint dlgnorer que 
lHe a toujours « digéré » les étran- 
gers au terroir Italiens et conti- 
nentaux d’hier. Corses d’aujour- 
d’hui. s Pieds-noirs s d’au jour- 


sur place démontrait à l’évidence 
que l'amalgame du colon -qul-fait- 
suer-le-bumous et du rapatrié en 
général est une vue de l'esprit et 
un procédé susceptible d'enveni- 
mer les choses. 

Que les pieds-noirs so ie n t, sur- 
tout dans la région d’Ajaccio (à d’hui. Corses de demain. Les 
vocation commerciale et touristl- précédents' abondent. Consultons 
que), commerçants (43,8 %) les listes de l’état civil, les conseils 

avant d'être agriculteurs (20,8 %); municipaux, tes annuaires télè- 
que, dans la région de Bastia (ft phoniques. Profondément façon- 
vocation presque ewwittoiiwiMHt née par son histoire, la Corse n’a 
agricole qui s’étend au sud de la jamais connu 1e racisme, même 
ville), les pieds-noirs agriculteurs sous sa forme verbale la plus 
(57 %) ne doivent pas faire ou- anodine, celle qui, alUeuzs en 
blier les commerçants (21,5 %). Méditerranée, permet de brocar- 
les artisans et cadres techniques der gentiment le « youpin » on le 
(15 %) et les membres de prof es- « métèque ». Il ne faut pas 
tiens libérales (6J> %>, «fl*, nln- confondre méfiance et hostilité, 
têrésse pas ou intéresse peu ceux susceptibilité et agressivité, chau- 
qul se font aujourd'hui les vinisme et racisme, campanilisme 
chantres du paeudo-martyrolo- et sectarisme. . 


gue pied-noir en Corse. 

Cernons la situation de plus 
près. Lorsqu’un pied-noir est ca- 
fetier ou hôtelier, employé muni- 
cipal ou préposé des postes, méde- 
cin ou architecte, il est amené 
par la force des choses à prati- 
quer avec la population dans son 
ensemble un échange enrichis- 
sant et assimilateur. Lorsqu’un 
pied-noir est agriculteur, sa tâche 
quotidienne, ses problèmes, son 
horizon, se bornent à son seul 
milieu de préoccupations; à sa 
seule famille travaillant sur la 
propriété, à ses seuls ouvriers 
(nord- africains pour la plupart, 


Voilà ce qu’à distance il con- 
viendrait de comprendre. Mais le 
veut-on vraiment ? La quête per- 
manente de l'émotion spectacu- 
laire recherchée par certains Jour- 
nalistes, la sollicitude Intéressée 
et cyclique de certains hommes 
politiques (on est toujours entre 
deux élections en France), me 
paraissent de mauvais alol Efc 
finalement porteurs d'un vent 
mauvais qui risque d'emporter 
ceux-là mêmes que l’on prétend 
défendre aujourd'hui- Avec force 
maladresse. 


(*) Journaliste 
noir et Cône. 


ft Ajaccio, pied- « 


Provence-Alpes- 

Côte-d'Azur 

RÉOUVERTURE DES JEUX 
AU CASINO DE MENTON 


(De notre correspondant J 


Nice. — Les jeux ont repris 
mercredi après-midi 7 septem- 
bre au Son Beach Casino de 
Twpntvm, le juge des référés de 
Nice ayant accordé la main- 
levée de la saisie conservatoire 
qui avait interrompu l'activité, de 
rétablissement et de la saisie- 
arrêt qui bloquait tes avoirs dis- 
ponibles de la société exploi- 
tante (le Monde du 8 septembre). 
Cette décision ne règle en rien 
cependant la situation du ca- 
sino. dont la gestion est lourde- 
ment déficitaire. A cet égard, les 
chiffres fournis par M. Lu set ti. 
directeur responsable des Jeux et 
du comité de direction du casino 
de lufpnfaïffi, sont lourds de me- 
naces, le déficit d'exploitation 
après quatre années s’élevant & 
4 259 623 Erands, soit les trois 
quarts du capital social (5 mil- 
lions). et tes pertes enregistrées 
au cours de f exercice 1976-1977 
à 462654 francs, i 

La direction de la société 
exploitante juge les charges 
r écrasantes » ' : p aiement de 
l’indemnité d'éviction de l’ancien 
propriétaire. 2177000 francs; 
travaux de rénovation de l’éta- 
blissement. 3 700 000 francs ; loyer 
annuel, 200 000 francs. « Ces char- 
ges, a indiqué M. Lusetti sont 
ges, a indiqué M. Lusettir, sont 
supporter tôt très grand casino, 
ce qui n’est pas le c as du Sun 
Beach de Menton, qui subit la 
concurrence des casinos de Monte- 
Carlo et de San-Remo. — M_ vC 
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UNE EXPÉRIENCE PRÈS DE MARSEILLE 

Le soleil au secours du téléphone 


Le téléphone « solaire > 
sort do laboratoire. Quatre 
bornes téléphoniques d’ur- 
gence fonctionnant gr&ce 
an soleil sont en service 
près de Marseille, sur une 
autoroute à fort trafic, de- 
puis le mois de septembre 
1976. 

L’Idée n’est pas neuve puisque, 
dés I960, fe Centre national 
tf " études des télécommunications 
(CNET) a? était Intéressé aux 
énergies - nouvelles En effet, 
les installations de télé commu- 
nications sont très dispersées. 
E/Tes ' ne consomment que peu 
d’énergie. Par exemple, un niais 
hertzien de trente voies 
consomme dix fols moins de 
courant qu’une ampoule de 
100 waos et trois cents fols 
moins qu'une machina à lever. 

i 

Dans oes conditions, pourquoi 
ne pas équiper certains appareils 
de mini-centrales solaires d'une 
puissance allant de quelques 
dizaines de milllwam 6 quelques 
watts ? Les postes téléphoniques 
de secours de couleur orange „ 
espacés de 2 kilomètres sur les 
autoroutes, offraient - un bon 
terrain <f expérience Comme 
rsxplique le dernier numéro de 
la Revue français* des télàcom- 
Riuniûàiïona, fe C NET e&alo 
actuellement un système qui 
remplace les plies sèches tradi- 
tionnelles. 

Le sommet des 


quatre postes 


expérimentaux est équipé d'un 
générateur solaire qui, pendant 
les périodes d'ensoleillement t 
alimente à ta foie la borne télé- 
phonique et une batterie d'accu- 
mulateurs. D'une capacité variant 
entre S et 10 ampères-heures , 
celle-ci prend le refais lorsque 
le rayonnement solaire fait 
défaut 

Le CNET a également mis . au 
point une station 50 / 0 /re ef 
éolienne qui ■ fonctionne, depuis 
1871 r d La 7urb/e (Alpes-Mari- 
times). Celle-ci a permis la 
définition d'une station « aêro- 
soJec * capable de fournir 
200 watts permanents sous 
48 volts p ■ puissance suffisante 
pour alimenter la plupart des 
relais hertziens. 

Le coût de la station s'élève 
à 390 000 F, Les panneaux 
éclairés représentent 65 % de 
ce total, rensemhle éolien 10 "Ve, 
ta stockage de l'énergie 6 °/o, 
f ùrmoire de commanda 12 °(o et 
le montage-câblage 7 9 t*. 

Maintenance réduite, fiabilité 
élevée, autonomie complète : 
cas stations solaires ou 
éo tiennes, grandes ou mlnle- 
tures, promettent de résoudre 
les problèmes d’alimentation 
électrique du téléphone de leçon 
écologique et économique lors- 
que r utilisation généralisée de 
ces sources d’énergie en aura 
abaissé ta coût. — Ai: F. 


► Formation en Adminis- 
tration d 'Entreprise- 
Cours général pour cadra dé- 
butants. Programme complet 
de management. Durée 9 mob 
â plein tanps. Possibilité d’en- 
seignement à temps partie/. 
Conditions : 21 are au moins, 
baccalauréat ou équivalent. 

Prochaine 


► Préparation à la Direc- 
tion des Entreprises. 

Cours Supérieur pour cadras dé- 
jà en fonction. Actualisation de 
conrassaocas « acquisition de 
méthodes de direction générale. 
Durée mois à plein temps. 
Conditions : 26 ans minimum, 
5 ans de fonction comme cadre; 

■ U 

T 5 -octobre 1977 



Institu tion mi Bimü qnata Plus qu'une école 

accusait un Autant c|ug l'entreprise 
nMcMmïn, «i Depuis 1963 

ÎSS’S.KSSSSte. Docuirêntttiôri 

sancei. Certificats et tfiplbma, Ensef- complète sans 
gnement dispensé exditshremantpar engagement; sur 

SBgBsifcs rs a. œrsï- 



Ecole de cadres de 

LAUSANNE ECL 
Chemin dp Mornax 38/ 
CH-1003 Lausanne {Suisse) 
TéL (021) 
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La traversée du désert des boxeurs professionnels 


III. — LA 


Depuis l'augmentation 4e la 
taxe sur les spectacles et la 
création de la taxe addition- 
nette olympique, les grands 
combats de boxe organisés 
en France se raréfient (-le 
Monde » des 7 et 8 septem- 
bre). Cet aSpect de la crise 
se double d'une régression 
constante des effectifs profes- 
sionnels. 

« Les vrais amateurs, ee sont 
nos professionnels. » M. Bernard 

Restent, présidait de la Fédéra- 
tion française de boxe (F J JB.), ne 
craint pas de manier le pmmHftgp 
H s’explique : a La boxe réclame 
une discipline de vie extraordi- 
naire. H font vraiment l'aimer 
pour accepter de suer tous les 
soin -à l'entrainement, sans au- 
cune garantie de remploi. Les 
seuls revenus d’un boxeur pro- 
fessionnel, ce sont Zes bourses qu’ü 
perçoit pour ses combats. Or. dans 
ce domaine, les boxeurs sont li- 
vrés . pofnps liés, au marchandage 
de Voffre et de la demande et au 
bon vouloir des organisateurs, s 
a Songez, ajoute M. Restout, 
que, jusqu'en 1972. les boxeurs 
professionnels, gui exercent pour- 
tant une activité où les blessures, 
voire les accidents, sont fréquents, 
n'avaient même pas droit à la Sé- 
curité sociale ! Ce sont les mana- 
gers qui étaient considérés comme 
leurs employés en prélevant 30 % 
des bourses— Croyez-moi, bien des 
professionnels armeraient bénéfi- 
cier des mêmes « avantages » que 
les « amateurs » de l'Europe de 
l’Est, s 

Ce dernier avis est partagé par 
AJdo Oosentino. Champion d’Eu- 
rope amateur chez les poids plu- 
mes en 1973, c'était peut-être un 
des meilleurs stylistes français. H 
a pourtant toujours refusé de pas- 
ser professionnel. « Même pouf un 
bon boxeur, expfique-t-ü, le pro- 
fessionnalisme n’est pas viable 
dans Zes catégories de poids in- 
férieure. En restant amateur, la 
Fédération m’a aidé à apprendre 
un métier, celui de photographe 
puis à trouver un emploi dans 
cette profession. Aujourd’hui, fe 
suis même conseiller technique 
départemental » 


FIN 

par GÉRARD ALBOUY 


cracha au visage avant dé l’ inju- 
rier. Trop longtemp négriers, les 
managers ne peuvent pas se 
transformer subitement en édu- 
cateurs. 

« C’est une profession en voie 
de disparition », indlque-t-on & 
la Fédération où on recense en- 
core soixante-dix-huit managers. 
Peu à peu. les a grands » comme 
Philippe FiUppl prennent leur 
retraite. Les autres seront pro- 
gressivement remplacés par des 

conseillers techmqués régionaux 

ou départementaux. > 

L’Indépendance des paya du 
Maghreb qui fournissaient jus- 
au’fc 60 % des effectifs de la Fé- 
dération, l’élévation générale du 
niveau de vie et l’amélioration de 
la condition ouvrière Asm» des 
régions comme le Nord et l’Est, 
autres grands réservoirs de 
boxeurs, ont en définitive tari les 
'Sources de leur recrutement. 
Atesi la F-FJ3. qui comptait dix 
mille amateurs dans les «nn*»» 
50 n’en recensait plus que 3 674 
en 1964. Aujourd’hui, si les effec- 
tifs des professionnels continuent 
de décroître, le nombre des li- 
cences amateurs est remonté à 
3961 et progresse chaque «mte 
de quelques centaines. 

-Depuis 1969. la Fédération s’in- 
téresse, en effet, en priorité au 
secteur scolaire, où elle tente de 
promouvoir la boxe éducative. 
« Quand un jeune boxeur va voir 
un manager, explique M. Ber- 
nard Restout, ü se retrouve aus- 
sitôt sur un ring et dispute rapi- 
dement ses premiers combats 
avant même d'avoir le minimum 
de bases techniques. » La boxe 
éducative permet aux Jeunes de 
passer, entre 11 et 16 ans, par 
trois phases : l’initiation techni- 
que, puis l’initiation à l’assaut, 
et enfin la préparation à la 
compétition. 

Plus de trois mille jeunes fré- 
quentent actuellement ces nou- 
velles écoles de boxe. Tous ne 


prendront pas une licence, mais 
les plus anciens apparaissent déjà, 
. dans les pluma nitftnaa des cham- 
pionnats de France amateurs. 

Confrontés au succès de la boxe 
éducative dont les éléments leur 
échappent, quelques managers se 
livrent à des combats d’arrière- 
garde. Certains' préféreraient voir 
monter des rings aux portes des 
usines, s Jamais les championnats 
de France amateurs n’ont été 
aussi faibles ». estime le manager 
Jean Bretonnel. 

« Comment ose-f-iZ critiquer ? 
rétorque M. Bernard Restent 
Depuis cinquante ans que Brston- 
nel est manager, ü n’a jamais 
formé un seul international ama- 
teur .» 

Le président de la Fédération 
n’ignore pas que des années seront 
encore nécessaires pour fair e 
Oublier les dirai nue de hnTPiine 
aveugles, voire morts sur un ring 
ou peu de temps après un combat. 
* Cette époque est révolue, pré- 
tend-lL La boxe est désarmais en 
France le sport le plus surveillé 
médicalement. Notre commission 
médicale comprend quatorze mé- 
decins, dont huit agrégés. Tous 
les ans. tous nos licenciés doivent 
présenter un dossier médical com- 
plet. Après chaque défaite par 
K.-O- les boxeurs doivent se livrer 
à . des tests. Nous ne pourrons 
jamais éviter quelques accidents. 
comme dans tous les sports, mais, 
des à présent, nous en comptons 
moins que le footbaü. le rugby ou 
le ski. » 

Peut -on néanmoins, en 1977, 
dans une société évoluée, défendre 
encore un sport où le seul but du 
pratiquant, en montant sur le 
ring, est de détruire ou de dimi- 
nuer les facultés de son adver- 
saire 7 

s A vous de juger, répond 
M. Bernard Restout. Pour ma 
part, je continuerai à défendre 
Ta boxe, trois pas n’importe 
laquelle . Celle que nous pourrons 
parfaitement contrôler. » 

FIN. 


(PtibXcitt) 


Mouvement Jnlf Libéral de Fttmce 
Rabbin Daniel FAKHÏ 

SRAKBES FETES DE TBCffRf 1977 

Maison de la Chimie 

38 bis, rue Saint-Dominique, 
75007 paris 

ROSH-HÀSHANA 

Limai 12 septembre, 18 h. 
Mardi 13 septembre. 10 h. 

YOM K1PPOUR 
Mercredi 21 septembre. 19 h. 
Jeudi 22 septembre, 10 h. 

Réservations : 256-26-27 
de 10 h. ù 12 h. 30 
et u h. 30 à a h. sa. 
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Marqué par la 


Sur les cent vingt-trois boxeurs 
professionnels français, un seul 
s'exerce pas d'autre activité : 
Gratien Tonna. L’archétype du 
boxeur analphabète, et exploité. 
Toute son enfance dans les rues 
de Tunis avec une mère italienne 
et un oère zzuüt&Is décédé - très 
jeune. A six ans, il était déjà 
employé dans une boulangerie 
pour livrer les pains dès Taube. 
De cette époque, il reste fasciné 
par un film qu’il a vu plus de 
dix fols : Marqué par la haine. 
L’histoire du boxeur Rocky Gxa- 
ziano. 

Malgré rm* cinquantaine de 
combats dont deux championnats 
du monde contre Rodrigo Valdés 
et Carlos Monzon. Gratfen Tonna 
est -toujours fauché. H dépense 
aussitôt rargent des bourses que 
son manager, M. Ma-Traïun Mar- 
tin, lui remet en liquide; de la 
main a la main- Une nuit de 1976, 
U a écrasé un agent de police. En 
état d'éhrlété avancé,' ü avait 
e m prunté le tunnel sous le vieux 
port de Marseille, fermé à la cir- 
culation pour travaux. Condamné 
& srize mois de prison, dont douze 
avec sursis. U a fait appel Plus 
récemment, le 15 mars, il a été 
hiMsé de trois balles en sortant! 
d’un bar de Pigalle au petit 7nn.tîn. 
Ces «péripéties» ne l'empêchè- 
rent pourtant pas de disputer, 
le 21 septembre, & Milan, un 
nouveau championnat d’Europe 
contre le Britannique Alan 
Min ter. 

A la Fédération, on n’ignore 
pas que les frasques de Gratien 
Tonna ajoutent & la mauvaise 
réputation de la boxe profession- 
nelle. Le comité directeur s’était 


LES EFFECTIFS 
PROFESSIONNELS 


2950 

1960 

1965 

1970 

1973 

1974 

1575 

1976 

1977 


740 

354 

316 

275 

155 

139 

137 

136 


même réuni* & Grenoble* & l'oc- 
casion des championnats de 
France amatems pour étudier son 
cas. <c Nous avons envisagé de 
lui retirer sa licence, explique 
ML Bernard Restent. Mais notes 
l'avions fait , nous routions défi- 
nitivement condamné . Nous avons 
voulu lui donner une dernière 
chance de se sortir de son mili e u - ™ 
même si nous n'y croyons pas 
ôeuztecmp.» _ _ . 

Ce n’est pas, en effet* dans la 
fréquentation du e milieu * xnar- 
qq iiftrwt son propre en— 
tourage quH trouvera l’aide né- 
cessaire. une anecdote : avant 
le gr a n ft combat de la soirée 
entre Gratien Tonna et Jean 
Matéo, organisé en mai 19T6 à la 
parte de Pantin, un autre « pro- 
tégé » de M. Marcellin Martin, le 
Tunisien Chedld TebourstL était 
en difficulté face & Gilbert 
Cohen. Surclassé et groggy. U im- 
plorait du regard son professeur, 
M. MlcelU pour qu’il jette 
l’éponge. Aucune réaction. Te- 
bouraki leFE alors le bras en signe 
d’abandon. O™»* Ü revint dans 
son coin, M. furieux, lui 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA . 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La hp» T.C. 
43.00 


10,00 

30,00 

30,00 

30.00 

80.00 


48,19 

11.44 

34.32 

34.32 
34,32 
91.52 


Annonces cmssces 


j 


ANNONCES ENCADREES 
OfiFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D EMPLOSS 
IMMOBILIER 
automobiles 

AGENDA 


U m'ïn c?l. 
24.C0 
5.00 
20.00 
20.00 
20.00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offre/ premier emploi 


Offrons pour premier emploi poste 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 

POOfi SUIVRE OPERATIONS 
ADMINISTRATIVES ECHANGES COMMERCIAUX. 
Conviendrait à diplômé 25 ans minimum. 
Anglais obligatoire - Allemand souhaité. 

Ecrire à n° 26J53S CONTESSE Publicité» 

20. avenue de 2 'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. 


POUR UN l 1 * EMPLOI 

LA BANQUE 
HYPOTHÉCAIRE 
EUROPÉENNE 

(B.H.E.) 

recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

d' ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
(I-E-P„ DROIT, SCIENCES ECO.) 
ou équivalant 

Libérés des O-U. 

pour poBte 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

ù pourvoir auprès de son siège social ( PARIS- 5*j 

Envoyer C-V, photo et .prétentions à ARCHAT, 
34. bd Haussmann, 75009 Parts (référence L 73). 

qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
quartier Saint-Lazare 
recherche 

JEUNE UNIVERSITAIRE 
niveau DUEG 
pour poste 

ATTACHA service 
AIIAU1C FINANCIER 

nn absences Bancaires acérée. 
l* r EMPLOI 

nr. C.V. et prêt» A M. SERT, 
r. du Dr-Lancereaux. Parler 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


offre/ premier emploi 


£eHfondt met chaque jour à la disposition 
de ses lecteurs cette nowel/e rubrique dans les pages 
d'annonces dos ées : 

< OFFRES PREMIER EMPLOI > 

Cette rubrique regroupe les propositions unique- 
ment destinées aux jeunes à la recherche d'on premier 
emploi. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



groupe pierre fabre 


Avec un GA. de plus de 400 
Mimons, avec les 2000 person- 
nes - dont 210 cadres - emptoyÉs, 
dans ses diales françaises et étrangères, 
la Groupe FABRE eâ l*un des prahlen 
labo ratoi res pharmaceutiques et oosmé- 
tofcigiques français. 

Le Directeur Général de la Division 
Cos m &o to g fe cherche SON 

ASSISTANT 

MARKETING 

C’est un homme de 30 ans udolmuiu, de 
formation commerciale, ayant à h fois 
une expérience de la vente et des études 
commerciales en cosmétologie on dans un 
secteur voisin. 

U élabore avec le D.G. h stratégie com- 
merciale de la Division, propose un plan 
j Je développement dans le cadre des 
prévisions budgétaires du Groupe. 

ri se voit piogr essn em e flt confier des 
fondions hiérarchiques. 

Résidence à CASTRES (Tant). 

Adressa lettre ma n us c ri te , C.Y., photo, 
prétentions à : 


F , CHEVALLIER - Groupe Pjçrrr FA 8 RÉ 
1 25, rue de Ji Fa fonderie - 750 1 5 PARIS 


Smreprlaa lodnfftrleUo autonome 250 personnes 
proche grande vlüe universitaire, région Est 

cherche son : 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

INGÉNIEUR A. et M. on ÉQUIVALENT 

FORMATION COMPLEMEN TAIRE 
EN METALLURGIE SOUHAITEE 
possédant une expérience confirmée 
de l'organisation et du commandement 

Techniques de production : procédés de pointe en 
fonderie d'alliages spéciaux. Ufetnage lourd de 
précision. Soudage. Techniques connexes de para- 
chèvement. 

Moyens : matériel de production performant 
une gamine dimensionnelle élevée. 

Personnel qualifié et e x pér i menté. 

Clientèle : Industries françaises et étrangères 
exigeant un haut niveau de qualité et de contrôle : 
Marine. Energie hydraulique, thermique, nucléaire. 
Mécanique. Sidérurgie, etc. 

Env a C.V. manuscrit au n* 704.048 REGIE- PRESSE. 
85 bis, rue Réaumnr. PARIS- 2e. 


BANQUE RÉGIONALE 
DYNAMIQUE , 

Massif Central 

recherche 

DIRECTEURS 

D'AGENCES 

(Classes IV et V) 


Ecrire avec curriculum vltae manuscrit à : 
HAVAS REGIE - 138, avenue du Général-de-GaulIe, 
92220 NEUILLY-SUR-SEINE - N® 76.726. 


LABORATOIRE français 
filiale d'un très Important groupe chimique 
en pleine expansion, rechercha 

UN JEUNE SCIENTIFIQUE 

spécialisé en chimie biologiqiio 
et bactérienne 

Ce poste & pourvoir en région lyonnaise s'adresse 
& un diplômé d'études supérieures pouvant faire 
état d'une expérience professionnelle et fortement 
motivé pour animer une petite équipe de re- 
cherche. 

Env. votre C-V. sous n° 26.186 CONTESSE PubL. 
20, avenue de l'Opéra, PARIS- 1 er , qui transmettra 


Ministère de KEducatton 

Académie de REIMS. 
DJLF.C.O. 

recherche 

Animatrice de formation 


pour action de développement 
d'Educatfon permanente 
en milieu urbain dans 
l'aggloméra Hon de TROYES. 
Forte motivation. 
Expériences en formation 
d'adultes ou animation sociale. 

Adresser d'urgence, C.V. cfët. à 
M- le Délégué académique à la 
Formation continue, 

34, bd Lundy, 51100 REIMS. 
TéL ï 88414*. 


Recherchons Animateur établie 
sèment socloèducattt. Envoyer 
C.V. et photo C.RJI.D., 

8.P. 133. 61203 ARGENTAN. 


Manufacture de vêtements 
ho mm e ndierdw très bon 
Chef d'atelier pour fabrication 
2S0 costumes peignés par tour. 

Ecrire HAVAS rt* 22.178 S ETE, 
qui transmettra. 


In&htuUan Saint-Pierre . 
70, chemin des Blés, 
5N10 FOU RMI ES, recherche 
PROFESSEURS en Sdetwes 
physiques, mathématiques# 
anglais. TêL (201 60*11-41. 


Transitaire Important, 
recherche pour agence Marseille 

EMPLOYÉ TSAHSn 

Très qualifié, préférence donnée 
candidat parlant anglais. 
Libre Immédiatement. 

Env. C.V., dlpIOmes, photo a 
HAVAS MARSEILLE 47868. 


Nous recherchons 

UN AGENT 
COORDONNÂTES 

Responsable de centre social 
Formation et e «perle nce d'adron 
sociale globale. Adress. C.v. 
d'urgence A la Fédération des 
Centres sociaux de la Urfre, 
Tl, rue de la République, 
43800 St-Elienne. T- (771 32-61-91, 



lAPORfllATIOn-EfllPtOI 

Afin d'aider nas lecteurs à la recherche d'as 
emploi, naos publions à nouveau quelques infor- 
mations pratiques. Elles doivent être, bien 
entendu, adaptées par chacun à sa situation 
particulière. 

LETTRE DE CANDIDATURE N° 2 

S'il y a plusieurs postes â pourvoir, précisez 
celui qui vous Intéresse et mettez en valeur les 
aspects de votre formation et/ou de votre 
expérience qui sont en rapport avec l'emploi 
proposé ou avec le style de l'entreprise que 
vous percevez dans l'annonce. 

Il est -préférable de se limiter à des informa- 
tions factuelles. Exprimez à votre correspondant 
votre intérêt pour le poste à pourvoir sans pour 
autant entrer dans des considérations trop 
personnelles, moralisantes, ou foire des déclara- 
tions d'intention. 


Dans la mesure où l'employeur le demande 
dans l'annonce, vous l'informerez sur certains 
éléments de votre candidature tels que : rémuné- 
ration brute actuelle et/ou fourchette de salaire 
désirée, date de disponibilité, lieu de travail, 
mobilité géographique, etc. 

Ces conditions seront ensuite négociées au 
cours de {'entretien avec le responsable de recru- 
tement. Il est souhaitable que les raisons de 
vos départs des postes successivement occupés 
soient exposées lors de cette rencontre. 


Il est préférable d'envoyer la lettre de candi- 
dature et de ne pas téléphoner auparavant : 
même pour un responsable de recrutement 
scrupuleux il est difficile de répondre à un grand 
nombre d'appels téléphoniques surtout s'il a 
plusieurs postes â pourvoir. Pour les mêmes 
raisons il est souhaitable également de ne pas 
se présenter. 


offres d'emploi 


Impartante société française métallurgie 

transformation des métaux en feuille 
recherche 

UN DIRECTEUR 
RETABLISSEMENT 

pour usina située au MOYEN-ORIENT 

Ce cadra aura pour mission decoordonner 
et contrôler les activités de : 

- production 

- entretien 

- études, ventes et a dministra tion, 
en fonction d'objectifs définis'. 

Disposant d'une large délégation, il mettra' 
en oeuvre les moyens techniques et humains 
nécessaires à leur réalisation et rappor- 
tera à la Direction française. 

m m 

Ce poste peut être confié h un cadre 
confirmé de formation supérieure ayant 
une expérience industrielle, de 8 à 70 
ans et possédant de bonnes connaissances 
de contrôle de gestion. 

Il devra parler et écrire couramment* 
l'anglais. 

Les. candidatures seront adressées avec 
C-V., photo et prétentions A No 26.215 
Conteste Publicité 20, av. de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
IMPLANTÉE EN TUNISIE 


recherche 


CONSEILLER (E) 
JURIDIQUE ET FISCAL 

Ralftché (e) n Dfteten 
IMisM et Reeicler 

ütsd préférence sera donnée 6 candidate 

de NATIONALITÉ TUNISIENNE 

tste d» 25 ans minimum et diplômée de reosei- 
Roemeat supérieur. 

Ce poste peut être le point de départ d’un 
développement de carrière Intéressent. 

Très benne rémunération — Nhx avantages — 

Adresser C.v. et prétentions A n* 2aJii7 
Concerne PuDL. a. av. Opéra, Pari» |<* qm tranam. 


offres d'emploi 


Nous recherchons des collaborateurs intéressés 

par les problèmes 

d'ÉVALUATIONS 

ils seront amenés à effectuer des évaluations 
immobilières et des évaluations d'entreprises 
industrielles et commerciales. 

Ils doivent avoir l'un des diplômes suivants : 
Licence Sciences Economiques, Sciences Po CEcofI), 
Ecole Supérieure de Commerce, Licence droit + 
diplôme de gestion. 

Formation adaptée, dans le cadre d'une, société 
de Conseils avec intéressement ultérieur. 

Les postes sont â pourvoir à LILLE 
(où il fout un candidat originaire du Nord), 
à ROUEN, au MANS et â PARIS. 

lis s'adressent à des spécialistes, à des débutants 
ou à des candidats ayant une expérience bancaire 
de 1 à 3 ans. 

Adr. CV. et photo (retournée) en indiq. prêtent., 
résidences préférentielles à C. Jacotoy, 

10, rue Domot à PARIS 75005 


offres d’emploi 


vous communique sa nouvelle adresse : 
30, me Croix des Petits Champs 
75001 Paris 

Téléphone: 26131.88 ' 
26134.88-2613127 


Importante Société du Secteur Tertiaire 

proche du Pont de Nauiliy 
recherche 

JEUNES HOMMES 

minimum « ANS 

DIPLÔMÉS LU.T. 

apttav •" Gestion. 

‘ — Informatique appliquée. 

— Dégagés des nbilg&tloüa militaires. 

— Nombreux avantagea godau x. 

Enrayer photo et prêt. A n" 26.500 
Publicité, 20. av. Opéra. PABÏS-lcr, qm 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 
Banlieue Ouest engage 

PROGRAMMEURS 

• 

Niveau B AC - D. Ü.T. 

Langage ASSEMBLEUR 

INGÉNIEURS ANALYSTES 

Dânitonts et 1 on d’expérience 
IDJî- I.SJ3.N. ou équivalent. 
Ca niwlBw mt mini-calculateurs 

(MITRA- 125 de préférence) 

Temps réel - Langage ASSEMBLEUR. 
Déplacements en province & prévoir. 

Adress er C.V. détaillé et prétentions & n° 5337, 
SIPKP - 1 rue de Cholseul, Parla (2*), qui tranam. 


REVUE MEDICALE 

cherche 


poste mi-temps stable. 

H est indispensable de savoir bien, 
rédigez. 

Ecrire avec cnmcnlnm vitae 
détaillé, photo et prétentions sous 
N° 4108L HAVAS CONTACT; 

156, bd Haussmann -75008 PARTS. 
Discrétion assurée. 

Documents retournés. " ’ 


3 



IMPORTANTE CHAINE HÔTELIÈRE 

recherche 

DIRECTEUR 


pour HOT! 


Îttîô 


PARIS 


Conditions indispensables : 

— 35 mlnlrr^tim 

•— Expérience poste comportant xesponsa* 

— Parfaite connaissance problème de gestion, 
organisation, et direction du personnel. 

Adiraser C.V. manuscrit, photo et prétendons à 
LAXR» 38, rue des Math urina, 75006 PARIS 
qui transmettra 

Discrétion assurée. 


offres d’emploi 


v: 


Nous som me s la filiale française de 
dstifixition d'articles parapharmaceutiques 
d'un <pt>upe i n tern a tional leader dans sa 


un directeur 
commercial 


150000F+/an 




ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 

LY 0 N-Um-BRUXaHS-GEWEVE-LQNDBE 5 



Notre gamme est importante (10 000 ar- 
ticles), notre implantation forte, mais notre 
marché statique et dispersé. 

Nous souhaitons intégrer â notre équipe 
(bureaux à Paris) 


Sa mission : conduire la pofitique de 
développement (prix, produits, etc.), 
diriger les succursales implantées sur 
le territoire français, animer le réseau 
devante. 

C'est un cadre de 35 ans minimum, de pré- 
férence diplômé de renseignement supérieur, 
ayant 10 ans d'expérience de la distribution 
de produits de consommation (cosmétiques, 
alimentaires, parapharmaceutiques], dont 5 ans 
au moins à la tête d’une équipe importante (il 
sera (e patron d'une quarantaine de directeurs 
de succursales et représentants). 

Ecrire à Mme M.-C. TESSIER ss réf. 3233 LM. 


PARFBAHCE PUBLICITÉ 

recherche 

Pour son service PETITES ANNONCES 

UNE TÉLÉPHONISTE DACTYLO 

connaissant cette spécialité. 

tarir* avec curriculum vu» et prétentions : 
Ou y BBM AT - PARFRANCE 


4, ni» 


-Esttenna, PARIS (S 1 ). 


Noue recùerchona un 

EXPERT 

AGRICOLE et FORESTIER 

pour 1 Intégrer à notre équipe dé 
spécialistes en EVALUATIONS 

Adr. C.V. et photo tret.1 Â J. e BAVARD, 
50. rue Porter, 

93320 MONTROUGE. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AQENOA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La typa ix. 
49/» 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30,00 34,33 

30.00 34.32 

80.00 91^2 


Annonça oaiicci 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


le m mccL 
£4.00 
0.00 
20,00 
£0.00 
20.00 


7.C- 

27.45 

£.72 

£2.68 

22.Ê5 

22.ES 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 


tJr i 



... BANQUE ÊTMNGËRE 

■ m 

rodiercb» 

JEUNE GADRE CHEF DE PEHSOWtEL 

^ expérlonce U fonction, b secteixp 

3 ma minimum, 

’i 

. — copTiMiPw ii rra approTondlas du Htrlct 


— ness du cemnmdsmedt, 

— nssiuneïJi la gestion d'une de p*r_ 


Envoyer- C.V. + photo + prêtent. : 

>. 453-08 - 75308 PARIS u uiricv 08. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
OU BATIMENT 

gérant établissement «Tandon*- 
ment teduifque. - 409 étewes. 
rue Salnt-Larpbart, P arts- 15# 
redwrüM 


INTENDANT 


Connaissances exigées : 
comptabilité, établissement de 
bodgeL appels d’offres, étude 
de devis; passation des marchés. 
Sens des relations humaines. 

Logement de fonction. 
Adresser CV. menus. + photo 
à M. le Directeur de la Chambre 
d'ApprenUsugo de la Maçon- 
nerie, IL rue do Débarcadère, 
73852 Parts Cedex 17 


BANQUE INTERNATIONALE 
petite taille Pari $-9" 
recherche 



Responsable füo.ooo 
relations sociales 


Une société ftinçabo d'éloctro mécanique {500 
personnes) recherche son Responsable de tons les 
aspects de U fonction personnel. 

Basé -en proche. haiHIeun ouest et rattaché au 
Directeur Général, ce cadre de haut niveau, outre 


porter son effort sur rlnfonrutton, les communia* 

tiens dans r entreprise et tes relations entre tes 

ptttnafassochux. 

Il déffninatmettra. en place les éléments d’unepûff* 
tique sociale; U aide» les responsables hiérarchiques 
à tenir leur iftta d'animateur et sera luhnime un 
bon négociateur. 

Le poste convient b m cadre de formation 



roeti pour 1» emploi 
JEUNE COLLABORATEUR 
dégagé OiA. 

BAC ou nhmu 1« r cycle 
Droit ens Economie. 
Possibilités d’avenir. 

Adresser candidature é 
M. G. F. A. Recrutement 
17/21, Faubourg Saint-Honoré, 
74383 PARIS CEDEX 08 


STE D'EDITIONS 



W- 


MAISON D'EDITION 
recherche 

pour emploi à plein temps 


RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE 


(mathématiques, physique, • chimie, technologie) 


>.-■ * ’4-* é 




ayant Importante expérience rédaction fabrication 
et bonne culture générale. 

Envoye r C.V. détaillé à n* 704567. 
BEOEB-FBE8SE. 85 bl*. ru* Bésumur, PAHXB-K 


' HABITUE A REDIGER 
Connaissant bien technique et 
matériels Hf-FI 

Ecr. «v. C.V. et prétentions 
n> 26.194 Contasse Publicité, 
20, avenue de TOpéra, Paris-lcr 


Importa me Société 
(Paris-La Défense) 
rechercha pour son 
Informai loue de Gestion 
des ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
(DUT ai équivalent) 
Ecrire ? M. CHARPENTIER 
Boîte Postale 97 
IMS Co u r b evo ie Cedex 


MITSUBISHI FRANCE 
Quartier. Etoile, vedu 
libre Immédiatement 
CHEF COMPTABLE 
S ans d'expérience. A notais 
parlé. TéMphon. pour R^V. : 
755*7-24 (Poste 519) 


Important Cabinet International 4’AUDXT 
Farte (18*) propose poste de : 


niMNMIKtmMRMIi!!! 


FISCAL 

Le candidat devra posséder en plus d’une solide 
expérience fiscale en cabinet ou dans racDnlnia- 
tratton une pratique courante de la langue 
anglaise avec ed préférence le dlplftma d’expertise 
comptable. 

Rémunération en rapport avec les qualifications 
exigées. Aucun contact ne sera pris avec un 
employeur ans autorisation expresse du candidat. 

Envoyer C.V. et prêt, as réL 7 ADO A P. LXGHAU 6A. 
L0, rue de Louvofts. 75063 Parla Cedex 02 , qui trans. 
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■ 
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r Sodét6 internationale en pleine -expa nsi o n fabri- 
quant périphériques- d'ordinateurs et mlnL-compu» 
tors, recherche : 

■ » 

■>: INGÉNIEUR COMMERCIAL 

pour région parisien ne, ayant quelques années 
d'expérience et de succès en Informatique, notazn^ 
ment dans la vente de snini-cumputeza équivalente 
au Systezn/3. 

Nous offrons d'exceptionnelles opportunités de 
«mèM et des revenus importants. 

Xm personnes intéressées doivent écrire A : 
XffiCOSlDN DATA 
42-52. rue de l'Aqueducj 
75010 PARIS. 




*■+ - - - 


DECISION DATA 
Computer SA 


* 

* 


COMPAGNIE AÉRIENNE ORLY 


recherche 


* 

c 


ANALYSTES ORGANIQUES 

De haut niveau, pour encadrement de projets, 
formation supérieure. 

Expérience minimum S années dans la fonction 


Temps réel apprécié. 

— Sécurité d'emploi assurée. 

— - Nombreux avantages sociaux. 

Adres. C.V. et photo s./réL 3749 éP^reHATI S-A-. 
10, r. de LouvûIb, 75063 PARIS CEDEX 02. q. tr. 


A- ~r 


0 


FROMAGERIES BE 


recherchent pour loi ç ÿÿ® 
é PARIS - quartier Saint-wxax* 

1 CHARGÉ D’ÉTUDES 

Comptabilité Analytique 
et Contrôle de Gestion 


FormttloB ?.. 

soahaltAblR - Possibilité dévolution. 

Envoyer curriculum vite© et 

FROMAGERIES -BEL 


fortement motivés par la 
formation et Kardmotton 
-1 ou 2 ans d'expérience ; 

— A cc eptant déplacements ; 

— 58J000 é 65.000 F par an selon 
expérience, ayant 

solides' compétences i 

— L'un comptahdlté 
et gestion ; 

— L'autre psychologie et socio- 
logie en entreprise. 

Env. C.V. h I.B.G.R H plso». de 
France - 95200 Sarcelles 


Clinique Chirurgicale. rech. 

PERSONNEL DE BUREAU 
QUALIFIÉ 

ayant expérience de d Inique. 
Appel. : *42-0946 ou 4t. 


GROUPE EN EXPANSION 
rech. pour son service 
INFORMATIQUE 

OPÉRATRICE EXPÉR. 

sur 3747 er IBM 32. 

Bon saL Env. C.V. manuscrit 
av. ph. â M. Laurent# - TRA, 
255# route des Petits-Ponts, 
93420 VILLE P INTE 


Importante Société 
proche banlieue Sud rech. 

nCHMICMOMMBCIAl 

Connaissance fabrication 
circuits Imprimés. 

TOI. : *44-80-83 pt rendez-vous- 


« LE MONDE 
DE L’ÉDUCATION » 

cherche 


3ii « M li 1 


pour vente promotionnelle 
à Paris 

Durée 3 tours (14-15 et 1* sept] 
Se' présenter les lundi 12 
et mardi 13# 

5, rue des Italiens CW, 
entre 9 heures et 12 heures. 


Pr MAISONS-LAFFITTE rech. 


pour 2 enfants rentrés an 4P, 
2 h. par Jour du lundi au sam. 
Adress. C.V.. photo «t prêtent. 
SS n° 2A32 a P. LIC H AU SJL^ 
•HL rm de Louvols, 75003 PARIS 
CEDEX 02# Qttf transmettra. 


SOCIETE DE GESTION 
banlieue Nord-Est recherche 

COMPTABLE 

expérimenté, niveau T échelon, 
ayant connaissances Informati- 
ques. Env. CV. manuscr. avec 
photo à M. LAURENT, T.RA, 
255# route des Pellts-Ponts, 
93420 VILLEPINTE. 


VOUS SOUHAITEZ 
des contacts très haut niveau, 
une carrière évolutive# 
me rémunération élevée, 
des responsabilités. 

NOUS VOUS OFFRONS 
un stage de formation, 
une assistance totale, 
des garanties de départ 
pour devenir 

DÉLÉGUÉ 
CONSEIL _ 

auprès dirigeants PiiE. dans 
FILIALE tfn Groupe européen 


i entreprises, sur 
PARIS, REGION PARISIENNE. 

si vous possédez auto + téléph., 
Appelez mTlamon les B et 9 
«ptembre au B86-11-24 ou env. 
cTv. sous référence DOS EL * 
HHPL0IS ET CARRIERES, 
30, rue Vemet, 75008 PARIS. 

ïriSk * vsrSmîÆK 

Z ANIMATEURS Ù^UE 

25 ans min., ayant expérience 
en travail social d'au motos 
2 année. Adra. eandWature ù 
M. la Directeur du Centre soclo- 
cuitureL Ecole des Postas 
JS, ru? Ecol Kl «'Postes, 78000 
Varsatnaa. TéL s 958*32. 



% 

Importante Compagnie 

1 


minière française 

1 


Jl é J ■ * :# i 


(permettant vie da fAznlUe) 


MHf.lIHI) 


HAUT NIVEAU - Z^ynamiqne. 

■ 

pnf f^ Tit expérience 5 k 10 ans dans les divers 
aspects de la prospection uranium. 

Le candidat retenu ee verra confier des re^?on- 
Ht N IltA f l’élaboration et -le suivi de pro- 
grammes d'explorations en Europe. 

Ecrire avec C.V* photo .récente et prêt* n» 26.434, 
COMTESSE PubL; 20, av. Opéra, Paris-1«, qui tr. 


Importante Compagnie Française 

ayant Implantation internationale 
recherche 

INGÉNIEUR-GÉOLOGUE 

justifiant de 10 ans d’expérience dans Pexplorntion 
métaux de base et de bonnes connaissances en 
matière de GITOLOGIf. 

Connaissance de l'anglais Indispensable. 

Basé en France, l'Intéressé • devra envisager de 
courtes missions à l’étranger, et accepter une 
certaine mobilité dans le cadre de son développe- 
ment de carrière. 

Ecr. avec C.V„ photo récente et prétentions 
n° 26.463 CONTESSE Publicité. 

20, avenue del’Opéta, PARES-l« r , qui transmettm. 


L’ASSOCIATION 
MARI E-LANNE LONGU E 
■ recherche, pour son 
Centre chirurgical 
du PLESSIS-ROBINSON 
(catégorie A) (235 lits de 
chirurgie spécialisée) : 

UN DIRECTEUR 

Rémunération et avantages 
sociaux prévus à la Convention 
Collective Nationale 
des -Etablissements Hospitaliers 
d'assistance privée. 

Indice 939 + 20 points. 

Po s t e libre Immédiatement 
Logement assuré. 
Adresser candidature avec C.V. 
à M. le Président du Conseil 
d'Admlnlstratkvi 
de F Association# 

133# av. de la RésSstanca# 92350 
LE PLESSIS-ROBINSON 
avant le 30 septembre 1977. 


IM PT ORGANISME 
IMMOBILIER DE 
LA REGION PARISIENNE 
rech. pour son siège 
quartier Saint- Lazare 



GROUPE DE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 

recrute 

DOCUMENTALISTE 
PROFESSIONNEL 
(H. ou FJ ayant bonne connais- 
sance des problèmes économiq. 
et poUtique^ nationaux et Inter- 
nationaux. Pratique courante cfeç 
lang. anglaise et allem. exigée. 
Ecrire : S.G.P., 13, avenue de 
l’Opéra, 75001 PARIS, 


SOCIETE W ARR. RECH. : 
11 Jeune femme avec expêr. 
pour poste comptable, Irr ou 
2* échelon ; 

21 Jeune femme dactyle ré- 
ceptionniste, dm présentât 
Téléphoner au 72343-71 
pour reftdej-voos. 


PROFESSEUR tfÉcoRomie 

(nJv. Cours probatoire O.Ë.dS.) 


M ïiilllüldiu BT 


de production et apcrovislonn. 
^ (expér. prof es. souhaîlée) 
Env. C.V. et n» téL si passible 
E.S.D.E^ 17, r. des Suivies, 14>. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
FILIALE D'UN GROUPE 
FRANÇAIS 

DE DIMENSION INTERNAT. 

RECHERCHE PR SON SIEGE 
PORTE SUD PARIS 


CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATION 
VENTES EXPORT 


Ce porte peut convenir a un 
candidat bsuie format, de base, 
ayant une expérience similaire, 
da préférence dans un secteur 
da produits industriels# capable 
d’animer un service charge : 
g De gérer les dem. de prix ; 
m D'assurer radminïstrâL des 
commandes : 

#. De traiter les problèm. d'em- 
ballages et de transport. 

SITUAT. ACTIVE ET STABLE 
PR CANDIDAT AYT LE SENS 
COMMERCIAL ET DES QUA- 
LITES DE METHODE ET DE 
CONTACT. 

Connalss. de l'anglais Incfispens. 
Connaissances complémentaires 
allemand, espagnol souhaitées. 

Ecrire sous réféT. LV 141 AM. 


I /ccrctoifc/ \ 


SECRÉTAIRE- 

STENODACTYLO 
pour service exportation 
connaissance Allemand ou 
Anglais souhaitée. Se présenter 
ou taire C.EJLC-. 16# rue de 
la Baume# 75008 Paris. 

Sténodactylo 

Maison de la culture de Nanterre 
rech. STENODACTYLO nualit 
Ecr. DO Kl. 2U-5333, M. Pinçon. 


représent. 

offre 


Laboratoire recherche homme 
pour visites médicales, habitant 
Dijon. Libéré OJUL, Bac exigé. 
— Ecrire é LABCATAL, 7, rue 
Roger- 5a lengro, 92 - Montrouge. 


r capitaux ou I 
proposit.com. I 


Important Groupa Industriel 
international spécialisé domaine 
bâtiment, recherche# pour 
■ création concession oxcJu- 
sfve s/régém parfslenna et 
sous foime SARL associée 

1 COMMERCIAL CONFIRME 

Apport 50400 F Indispensable. 
Prèférttice à candidat connais- 
sant bAllment et gestion SARL. 
Importante situation pour éié-> 
ment dynamique et sérieux» 
Ecr. 561 HAVAS STRASBOURG. 


formation 

profession. 


RENTREE SCOLAIRE 77/78 
Formation professionnelle 
cours du Jour ou du soir 

— PROGRAMMEUR D'EXPLOI- 
TATION SUR IBM 3 

— OPERATEUR PUPITREUR, 
D.O.S. niveau 1» ou BEPC 


I J\4 


Ecole privée fondée en 1950 
é, rue d'Amsterdam. - 874-95-69 
94, rue Saint-Lazare. - 874-56-60 


occasions 


Pianos nfe 6.500, occas. 3.500, 
queue éJQOO. Loc, créd. Daudé, 
75, av. Wagram. WAG. 34-17. 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
INDÉPENDANT 


DIPLOME E.S.C., S ANS EXPERIENCE 
Pratique des Syst.jranu'ricla ; I.B M., C.S.Z., H.B., 
Mlnl. Usage des langages : Cobol. Fortran, for- 
iran ctimaifrcioL Basic, Assembleur. 

Fonctions : Formation, Projet, Analyse, Prc^ram- 
motlon, se propose en régie, à la vacation 
(préférence ^ presUitloa apportant des rca pou - 
aubUltés &. la conception, a la réalisât lec, avec 
Objectifs é respecter). 

Ecrire a LOGICIEL CONSULTANT », 
me Labrouste, T50I5 paris. 


DIPLÔMÉ SCIENCES PO 

23 ans 

-f- ENSET (Ecole Normale Supérieure de l'Ensei- 
gnement Technique). 

Maîtrise allemand + Lie. Lettres. 

Possédant première expér. Marlieilag 4- Expert. 
Bonne connaissance du milieu germanique. 
Allemand courant. Bonnes connaissances néerlan- 
dais et anglais. 

Cherche poste & responsabilités. 

Ecrire n« 1.491 c te Monde » Publicité, 

5, rue. des italiens, 75427 PARIS-!**. 


CADRE COMMERCIAL 

<44 ans) 

antérieurement Chef Promotion des Ventes et 
Directeur Commercial (emballage conditionne- 
ment). Chef des Ventes (forge}. RcoponsablL Dilate 
française groupe européen durant 8 années, rech. 
DIRECTION ou RESPONSABILITE 
COMMERCIALE. 

Ecrire fous n« 4.G06. P4RFRANCE, 

4. rue Robcrt-Estlen ne, 75003 PARIS, qu! trsssm. 


Cadre. 42 a., lorm. jurîd., exp. 
cnntenî., Immobu# as&ur^ ch. sit- 
Parls ou province. 

Ecr. n» 1-502 « le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens# 75427 Porta-»*. 

Gbavtfeer routier cherche place 
en FRANCE pour route 
MOYEN-ORIENT 
M. Exter-Dorp 130# 81 7B Wbumer 
BELGIQUE. 


DUT Informatique. 7 ans expér. 

ANALYSE ORGANIQUE DR 
GESTION, connais*. COBOL* 
ch. peste équivalent. 
Région Bergerac - Bordeaux 
Libre sous 3 mis 
Ecr. i» T 077.822 M Régie-Presse 
as bis, rue Reaiimur, Parls-2», 


J. F. - 23 ans 
BTC TRADUCTEUR 
DlJ ANGLAIS 

+ 

DTf SECRETARIAT 
DIJ7 DIRECTION + 
Proslcency - Retour GB - Rech. 
poste Traductrice rég. Sud-Est. 
Mlle Avrlllen, 2 a. r. du GollanL 
01120 B A GNEUX 

J. Femme licence droit privé 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Expér, c cia le et de Direct., 
rech. empl. sfmtl, BOL. 47-33 


X G R E F • 29 m 

spécialiste technique de l’eau 
(hydraulique. Irrigation.^) 
goe expér. inlormatique, libre 
P. situât é caractère recherche 
(appliquée, opérationnelle...] 
Rég. Alpes Rbéne souhaitée 
Ecr. n» T 77837 M, Régie-Presse 
B5 bis, rue Réaumur, Parlez* 


! JEUNE HOMME - 27 ans 

cadre ds entreprise alimentaire, 
ayant nombreuses responsabili- 
tés, de gestion, promotion, vente, 
animation. Aimant contact hu- 
main. Cherche situation similaire 
ou poste de représentation. 
Libre de suite. 

Ecr. n« 6543 de Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9« 


Collaborai rlce expér„ sens orga- 
nisation# Initiait /e et adaptabi- 
lité, aptitude relations publiques 
échelon Internationa], cherche 
situation haut niveau. 

Ecr. n* 1.446, c le Monde » Pub.. 
5* r. des Italiens, 75427 Parls-9» 


Femme, licence lettres# dactylo, 
ch. emploi rédaction# correction, 
édition, librairie. 
Téléphone : 707-25-15 


RESPONSABLE du PER50NNEL 
Organisation# lois sociales# In- 
formatique# langues étrangères. 
Disponible rapidement. 58M1-56 


J.H. Américain# pari, français, 
Ucenc. économ., prof. angU ch. 
sliuatlon. - Téléph. : 526-50-59. 


Docteur en Psychologie 
D.EJL en Edocatron 
SpfidaDsle en en f an ce Inadaptée 
Expérience enseignement supér. 

Etudie toutes propositions. 
Ecrire : M. TURJCMAN. 18, rue 
Nouvelle# 93700 DRANCY# ou 
léléPh. : 78408-90 OU 284-63-30 


Cadre EDHEC# 38 ans, cherche 
emploi au Mexique. 

Ecr. n° 7475 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


H., 25 a* maîtrise lettres mod. 
stage secret, ce tâta* travaux 
divers f correct.# réeact.# ci eoc-i 
pour dlff. éditeurs ticun^ fam , 
lit. générale i. nctes critiques 
dans hebdo. Kilt-, cherche poste 
dans société Edition Paris ou 
région parisienne. 

Ecr. n® 76.532 M, Régie-Presse, 
‘ 85 bis# rue Réaumur , Parls-2*. 

J. F.# POSSéd. BAC A. cherche 
emploi dans librairie parisienne. 
S’adresser Narine LavTgne, 
poste restante Paris- P 1 . 


J. F.# secrétaire direction 4 ANS 
EXP. do FA.F^ format. Resp. 
de Form. en cours# ch. poste 
aitactiee direction ds serv. de 
formation. TéL : 24*78-10. 


J ne fme orientale# bne éducal., 
26 a., ex-coros diplomate ch. 
situai, intérêts, par exemple 
compan. de voyage. Ne porte 
que l'anglais. Prière de tel. : 
i Londres (OU 458 6931 ou d'écr. à 
Karieena Josudhass, B6 IA 
Flnchley Road# Golders Green# 
London NW11. 




information 
divers 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 


Le a DEM (Centre d'informa- 
tion sur remploi, association 
sans but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 
m Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion# exemples, erreurs a évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré: avec plans 
d'action détaillés. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les b oea es réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés, 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour information# écr. Cl DEM, 
6# sq. Monslgny, 78-Le Chesoay. 


^traductions 


Demande 


Excellente traductrice RUSSE, 
anglais, français. - NIVNA, 
43, rue Jacques- Du lud, 92200 
NEUILLY (747-51-83). 


cours 
et leçons 


Urgent, rech. professeur lycée 
ou étud. licencié (de préf.) pour 
donner 2 h. p/]our leçons allô, 
mand (thème, version). 265-41-Sl. 



60UVERNAN1E- NURSE 

35 a. mlrx, pouvant VOYAGER 
êtrang. URGT. référ. demaocL 
CONTACTER JOURNEE 

200-25-07 


Société d'Edltlon .rechercha 

METTEUR EN PAGES 


7TT T 7TT 


Très expérîrru, pouvant assurer 
réalisation complète d'un trimes- 
triel (cotation, mHe en pages, 
conception# cartes et graphiques, 
suivi détaillé de la -fabrication). 

Adresser C.V. et prétentions * 
-EP51, 19# av. Vfctor-Hugcn, . 
75116 PARIS. 


Importante société «remballage 


automobile/ 


b*. MERCEDES-BENZ LONG CHAMP 

Exposition voitures SÉLECTIONNÉES 
wmr 80, rue deLonfichamp 75016 Aris - téLs5S3S735-S53A43S 

. La garantie “E toile'’ est un Iabd de qualité Mercedes. Un contrôle extrêmement 
rigoureux sélectionne les véhicules, vendus avec une garant» de six moü/EO 000 km sur 
«w*w«r, embrayage, boîtes de vitesses, etc pièces et matntTimvicL 


u ente 


’WinWùiiiail’; 


Langage COBOL 

3 B 4 ans tCexpirlencB 
Corwiabsanees comptabilité 
CORIG PAC uuhaMca. 

Ajdr. C.V. et w*t h n.JSJ2 £ 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. dé l'Opéra, Paris (W. 


peor les dtMrtmaras 7t«f< 

IM ilîiOÉ C 0 MH 9 CM 1 

Minimum 25 ans. 

Salaire L5Q0 F. 

Posi lion cadre. 

Voiture fournit. 

Frais pavés. 

Los ventes s'effectuent b un 
ntveau élevé et nécessitent des 

collaborateurs ambitieux# 
capables d'assimiler la tetaudté 
du produit. Env. CV. et photo. 
Ecr. n° 7J8f « la Monda » PvKl, 
5# r. du Ifatiens# 75x27 ParWi. 


Sà 11 C.V. 


- DS fous modères et foutes 
années. TéL heures bureau : 
27D-99-4X ap. 20 h. s 857-31-38. 


r +de16CM " 


OCCASION TOUTE BEAUTE 
280 SE, 197*. 

Coaifltlons très Inrérossantes. 
TéL s 681-03-76. 


4 L2 - B.A. - 70 et 71 
TEL. : 527-39-56. 


divers 

■75 '\V.OBHLES D !Î PÔ N r n LE S' 

OUEST • AUTOS 

655-37-37 

^ Chrtj i u L C' N 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

43.00 

49,19 

10.00 

11,44 

90.00 

34^2 

30.00 

34,32 

30.00 

34,32 

80,00 

91,52 


Annonces anssecs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lem/fflcal. 

T.C. 

24.00 

27.4S 

5,00 

5,72 

20.00 

22^8 

20.00 

22J38 

2aoo 

22.W 


P < 


REPRODUCTION INTERDITE 


immobilier 


Vous cherchez une maison? 


vous pouvez 
comptez sur nous 



Information Lo g ement 

525 . 25.25 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs a rachat 


Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525.25.25 

Centre Nation 

45, cours de Vincennes, 210, avenue du Maine, 

75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 


Centre Maine 


MurWfolngHniEfl. ïBrtîce jolnï rtè pskQnçnitfeBaicaiæ rt aqnsl Li BNP, b Cràfl Lraost h MA Ai Jta4 b C*œ 
Demis flss Basses PopoürK, b FWL b FHénta (basane tfs aàlstnT, b Fédwtkn tutoie des UdoeSes fe FmdtoûBi 
et Agaaa Jert m. jjl.'lfi HH.ljÛiilaElle Générale desPirrHoasEsn porta Patciptoi tft: fnpkTfttrrî à rEltart de C uaitmcH w, 
appnienileancoiiCBvs. 


appartements 

occupés 


BONAPARTE 

PL ST-GERMAIK-DES-PRÊS 
RESTE 

1 APPT DE 3 PIECES 
et 2 APPTS DE 4 P CES 
OCCUPES PAR PERSONNES 
AGEES - PPTAIRE 5/PL. 
YENOREQ1 U h. A 17 tu. 

45, RUE BONAPARTE 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


) 


16 e MUETTE 


1 


Beau 
200 RH 

+ chbne de service. KLE, 19-00, 

GABRIEL - Original 6- 
7 PCES + service, 1B0 m2. 
Garage. 5JXQ P. 265-1ML 


locations 

meublées 

Offre 


C 


A U SEMAINE 
QUINZAINE «B MOB 

Louez un appt 
Du stud. au S 




meublé . stand. 
Pces. 577-54-04. 


Rœ saim-Loois^a-riste 
APPt 2 pces# s. bns, culs* neuf. 
S tyle. T éféph. : 32553TB, matïn 

TB* RESIDENTIEL 

PETIT HOTEL PARTICULIER 
LUXUEUSEMENT AMENAGE. 
TELEPHONE. TERRASSE. VUE 
PANORAM. 5590 net. 727-64-24. 


Village Montmartre 
vu* Br. 4- 2 


n conft tei 2.1 


F. 


■du 
229-52-98 


AV. 

TU. 


13* 

1.260 


appartements vente 


2-3 B* étw asc., confort 
calme, soleil, téC prex. Mo 
F, ctiauf. comp. 661-20-50. 


c 


Paris 




RANELAGH, en 1 lot 3 appts 
1B0, ioo, 20 m2 Judicieux. Ja- 
mais habités, tmm. 1931 de stg, 
4 asc* calme absolu. Vue Impr. 
7* et terrasse de plaln-pied sur 
2 apports 100 m2. Vu urgence. 
Vis. sur pL ts les Jours. Clefs 
chez gardien, 23, av. Léopold-ll, 
Paris-16% Faire offre de prix 
chiffré direct, au propriétaire. 

PH JUPPE-AUGUSTE 
Dans bel 1mm. restauré 
TRES BEAU 2 P. TT CFT 
Culs, équipée 145.000 F avec 
30.000 F cpt 4- crédiL 
STE PROPRIETAIRE - 34545-10 


5, AV. VAN-DYCK 
Pptalre vend dans hôtel part, 
classé duplex dans ancienne 
chapelle rénovée. Px 1.050X00 
sur place vendredi 
de 14 à 19 heures. 

AMSTERDAM 1» M2 
5 P„ culs., bains. Impeccable, 
imm. Pierre de T*, asc., talc. 


RUE DE PARADIS 
1mm. ravalé pptalre vd BEAU 
2 Pces, tt cfL refait nf. 170.000. 
Tous les matins : 770-73-77 


PL fttlSW (Près) 

ds hôtel particulier, 2 p., 60 et 
71^*. Très grand luxe. 


MÉIRO VIIUERS 

dans Imm. pier. de tall., 100 
bon état salon, salle à manger, 
2 tares» culs., bains, 560400 F. 
5ur place : 1, bd de Courcriles, 
3* ét. gauche, vendr. 9 saptemb. 
(14 h. à 17 h.). Agence s'absten. 
Téléph. 704-78*83. 




Propriétaire vend 
ds Imm. p. de taille, 
asc., 2 et 4 P., baie* ti confort. 
Posslb. prof. Ilbér. 734-99-75, h.b. 


nouDâto 

vue sur Seine. 6 Pièces 
MagnHkpt récept, boiseries, 
3 bains, éL neuf. 2 Parkings. 
FRANK ARTHUR - 766-01-69. 


REPUBLIQUE 

Pptalre vd 4 Pces tt confort. 
TôL Env. 100 m2 + chambre 
de service et cave. Tél. à partir 
de 12 heures. NOR oé-29. 
Prix : 380.000 F. 


MAIRIE XVI IP, S> «L, asc. 
Sludta. culs., w.-c* s. d'eau. 
Refait neuf, 844100 F - 255-66-18 


S AI NT-FA RGE AU 
Dans bel Imm. récent Stand. 

TRES BEAU 3 PCES 
Tt conft avec baie. Parking. 
750.000 F avec 40.000 F cpt 
+ crédit STE PROPRIETAIRE 
3454641. 


LAMARCK-CAULAI NCOU RT 
Oaivi bel tmm. p. œ taille 
ravalé. Beau 2 P. refait neuf. 
148.000 - 527-95-20. 


temple. Ds bel Emm. p. 
de L Stud. rcf. neuf. Prix : 
excepL B*JM - 522-95-20. 


L'ORDINATEUR «Ma 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne Gratuitement 
1 aff. que vous recherchez 
oarmi celles de 1000 

■professionnels C M A I M 

•agréés r»flJi,l,Pl« 

PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place eu téL 
'Par correspondance : 
•questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


U MAISON DE 
L'IMMOBIUER 




TROGADÉRO 

49, nie de Longe hamp ne 1 ) 
IMMEUBLE LUXUEUX NEUF 
sur Jardin Intérieur 
STUDIO, 2, 3 et 5 PIECES 
avec terrasses. 
Habitables immédiatement. 
Sur place, de T4 h. à 18 h. 30, 
S.C.I. KLEBER LONGCHAMP. 
Téléph. 720-17-54, le matin. 


VICTOR-HUGO 

5* et 6" ét. splendide duplex 
liv. + tare 55 m2 + 70 m2 
terrasse, box. 567-22-88. 


8” - PLACE DE LTOOPE 

Dans Imm euble pierre de taille 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
4* éL Asc. SoleîL Balcon 

W 7 DTK BON flan 

I Klü 24Q mz environ 
2 bains. 1 s. d'eau, 2 w-c. tt cfL 
JOUMENT RENOVE 
P DSS. PROFESSION USER. 

PRIX : 1.200.000 F 

Vis. vendr., samedi, 14 A 18 lu 

2 RUE DE LENINGRAD 
« Tél. : 292-2992 




Pour ACHETEUR avisé 
Ds Immeuble standing 
4 pièces, tt confort, occupé, asc. 
URGENT. TELEPH. : 22549-19. 




Rive gauche 


D 


15% 37, ruo Crobc-NIvert. Port. 
à part, vend dans Imm. 197D, 
stand, charm. 3 pces 60 m2. 
Calme, soleil, nbx aménag. 
Très grande terrasse. 370.000 F- 
Tél. 567-77-15 

4 pces, place d'Italie, 80 m2« 
étal neuf, moquette, tél* cuisine 
équipée, parking, cave, 10* 4L, 
soleil, calme, proximité Kmméd. 
magnifique centre commercial, 
vente pour cause urgence, prix 
exceptlcnnel 330X00 F. 

Tél. 567-20-10 (heures de bur.l 


15% MAIRIE, pptalre vend dans 
Immeuble P. de taille, murs de 
boutique divisés en 3/4 bureaux 
luxueusement aménagés, téi„ 
candidats locataires 1.800 mens., 
tr. bon ptacemenL TèJ. 531-8556 


Charles- Michels, grand 4 
tt cfL bel ancien. Px lotéressairt 
crédit exclusivité, . 577-31-70 


TRINITE 

calme 4/s Pces, cft. 
MARTIN, Dr Droit. 742-9909 




Dans immeuble XVII 9 
remarquablement 
restauré, 3 appts 150-200-340 m2, 
PASTEYER, PAnUq. en imm., 
266-33-84, LE MATIN. 


Donnant sur 

JARDINS DU PALAIS ROYAL 
cachet exceptionnel duplex 
250 rn2 : réception. 3 chbres, 
2 chbres de serv„ ascenseur. 
MONTES FO RT - 544-13-34 


GD 


MARAIS - RARE 

È/i n à rénover 
N/ J “■ Asc. SoleiL Tél. 
A saisir. 325-75-42, le matin ; 
340-74-93 après 18 h. 

PIE 


DAUPHINE - Plusieurs 
boausc 6 Ou 7 p., 240 rA2, 
bel imm. pierre de taille, 
propriété dlrecL, visité f/jpUCO, 
vendredi 14 3 17 b 30 2 
16, RUE SPONTINI 
Pour renseHnieiyicnta : 73-6570. 

Part, vend studio neuf 
équipé, Imm. récent. tout 
confort, tr. bon stand. 185.000 F. 
Parle, dlspon- Tél. 912-21-81, soi r. 


11 


MAUBERT MUTUALITE dans 
bel imm. ref. nf. Gd studio, 
caractère. Poutre, tissu mural. 
C. Bns. 190.000. - 522-9520 

15% DUPLEIX, 52 vn2 
Imm. gd stand. 9» éL luxueux 
sélour + tare - oarUmg, vue 
Imprenable. - 567-22-88 


SENAT, demeure w tiède, 
très noble appt 7 pces confort 
lumière, boiser ie » 245 m2* 
1 mil. 8, parte 74242-44 


PRES CHAMP DE MARS Imm. 
neuf, grd séjour, 2 chbres, baie. 
SdelL - 705-24-10 


PANTHEON 

dans petit Immeuble rénové res- 
tent 2 chambres-studios, 4 stu- 
dios, 1 deux pces équipé. Idéal 
étudiants ou Investisseurs. Tél. 
mot 926-64-57 sur place cet 
après-midi ifi, rue du Pot-de-Fer 


BAC - ST-GERMAIN 

AU CALME, 300 M2 
DUPLEX ETAGES ELEVES 
+ terrasse, 3 récaptions. 5 ch. 
4 bains. PARKING 
QUAI HENRI IV 
Face Jardins sw berge 
7* étage, 235 m2, 3 réceptions, 
4 chbres, 4 bains, garage, 
PASTEYER - 2664584 matin. 


5 P. 


confort + dumbra service 
REPUBLIQUE. 520400 F. 
ou 


20“ 


RUE MEUNGUE 
Imm. récent. 3 pces, 
nais., bains, balcon, parking. 
3OOJ0OQ F - 26522-57. 


m FAUTEUIL 
Rénovation 


(prex.) 
d'un AOtii 
part, sor lo BOIS. îhr-. + w ou 
3 chambres et STUDIOS, Prix 
dèfteHrft, - Tél. = 35W3L 

LES HALLES 

T1 f Rue MANDAR 
Ravissant petit 3 Pces, poutres, 
charme, culs, équipée. S. de 
bains. CW. cent. 735.000 F. 
Urgent. Vendredi 15 h. à 19 h. 


SORBONNE 

part vend SEJ. -F CHAMBRE, 
s. de bns, oHs. én pipé*. Tél.. 
balc. Lrnninaux. Très boa état. 
7 et 55 asc. s/pl. vend., sam. 
15 à 19 h* il, r. Victor-Cousin 5* 


VP ALESIA 

Imm. récent, 6* étage 
SEJOUR, 2 CHBRES tt eoott, 

as- ffiabig* .°ssu- 

LUXEMBOURG 

Pptolroa vendent directement 
plusieurs STUDIOS et UN 2 p 
CuK Bains. V7..C. Sur plaw 
Mercredi. Jeudi, vendredi 
Samedi 13/17 heures 
f, RUE ROYER-COLLARD 
«U LOI. 


14' 


ILE ST-LOUIS . ANGLE 
QUAI BETHUNE-DEUX PONTS 

4 n LUXUEUX# gd dt cave, 
asc «ns. 73Q.OCO F. Urgent 
S77-9C45 - EXCLUSIVITE s 
LADY IMMOBILIER 


DENFERT - 140 m2, living 
doubla + 4 chbres + 
bureau, culs., x bains, parfaïT 
ETAT, Prix 850.000 F. 

D. BOURGEOIS - Z9MM& 


EU1VC-ZOLA - Duplex 70 nO. 
™ e qua !5^ 

. - 1930. 4Û0JX» P. Sur place 
oe Jour, 14 h 30 À 16 h : 156/ bv. 
Eratto-Zota - C1PA s S4M6-& 


3 nm 

dans petit Emm. très calme 
117, rue de l'Abbé-G rouît 
LIVRAISON AUTOMNE 77 
Visita pour APPT TEMOIN 
sur place de 14 h. 30 A 19 tu 
sauf mardi et dimanche. 
TèJ. 828-75-64 et 25647-7D. 

EXGOLA - JaU STUDIO + tare 
tout craforL TiL Stand. SaRSL 
Avec 100.009 F - 579-47-99 

41, ’ 0 °u MOtfTPARNASSE 

BEAU 3 86 m2, te SOtefl, 

6* étage, (mm. récent moquette, 
asc., téL Sur place, 14 h â 18 b- 

VBtNein 

calme, cuisine, w.-c^ «a ntL 
Prix intéressant - 329-4040. 

S- SUD 

Réception, 4 tares, U5 mz, bon 
plan. 790J00Q F - 229-5248. 

FELDC-FAURE 

Récent# étage élevé, flvlng dbfe 
+ 1 tare, tt cft. Balcon. Vue. 
MARTIN Dr Droit - 742-99-09 

13», rue Ocs ORCHIDEES 

3 p. tt cft. Vue, calme, sdML 
Part. 3 Part Tél. : 588-43-50 

f Région T 
L parisienne J 

ME U DON BELLEVUE 

Dans très beau parc 4 tt cft 

Impeccable. MARTIN, Dr Droit 
742-994F 

VERSAILLES, dans résidence 
stancL. calme verdure, Ihr. doubL 
4 chbres, 2 bains, 2 parle, sur 
pL samedi 10-9 de 14 h. 30 à 
18 h. 30, 50, av. de Villeneuve- 
l'Etang, Bt B, 1" éL ou téL tous 
les fours, DegwK. nS4o-n. 

CHOISY-LE-ROI, exceptionnel 
causa départ, à 100 m gara, 
part, cadre vend beau 4 pièces, 
plein sud, tout confort, parfait 
état, avec double box. Prix : 
200*000 F visite sur rendez-vous 
Tél. heures bur. 346-71-06 

NOiSY-LE-ROi (78) 

4 p., 90 mZ gd stand., loggia 
24 ml s/Ja rd., oox 2 voit cave, 
tél. 460-73-6$ après 18 h. 

L'HAY-LÉS-ROSES 

Paît, vend 4 pièces grand stan- 
ding, balcon, garage, dans parc 
exceptionnel avec ferais. 

Tél. 660-43-07 

S ■ -CLOU D, vue exceptionnelle 
part, vd luxueux 125 nü, 3 bns, 
ails, équlp., parle. + ISO mz 
terrasses. Tél. *02-88-50 ou iris. 
5, r. Bory-d'Amev, samedi io 
de 10 ÿ IB h. 

MARTES- LA-JOLIE 
dans résidence avec parc, pls- 
a» f- t cft, parfc^ cave. 
Etat fmpecc. Prix 175X00 F, 
doux 25 JW F.CF. Libre mal 7L 
TéL 477-57-24 

CHATDU, 5* R.EJL# magnifique 
5 pces luxueuse décoration dans 
petite résidence sur verdure, 
affaire exceptionnelle. 475.000 F. 
SA H. LE CLAIR, 65, avenue 
Foch A CbatOB. - 976-30-02 

BOULOGNE FONTE ST-CLOUD 
_ , „ bel imm. ancien 
site], vue, entrée, 2 pces, ods. 
sol eau. px Ma. ooo F. 620-vufia 

RUEIL-MALMA1SON I9Z}. Part 
^ <** rtsW - sUrMi 
l?4>, 97 m2 a», ktffi}. Sél. 36 m2. 
culs, (va), office. 2 ch., s. de 
bns ' can ‘ Par*-, gar. 

pos. 5* Défense. Prix 4004)00 P. 

Pour vlsit tél. 977-36-39 

coretr. rtceote, 2» asc loggia 
parc de Becon. Vue srtt Parte 
Sélour + 2 chbres. cols. 70 wfl 
+ box. 3304100 P. 7IB4940 

NEUILLY Leeallats 

DU STUDIO AU S PIECES, 

SFJSF' rue de vmiers. 

n LEVALLOIS. Tél 757-1547 

COURBEVOIE, un même, très 
beau 2 Pces, reïTnf, w.-c. bns. 
CUIS. 1384)00 - 52245-20 

becon prés qare, r aswi£ 
Oéiour 35 m2, 2 chbres, 98 mr 

K Cft. 3704)00 F. TU^9 t 

#w t°W58EVOi E GARE ~ * 
constr. récente, do asc B mu 

1 

. , NEUILLY - MAIRIE 

^hJïïS8St®S 

227-9145 OU 75^96-57 

B0UL06NE - É6USE 

. balc - tr. 

S 

bains, w^t, cuisine, cave, pûrk. . 
couvert - Prix ; 2654» F. 

If VESINET 

Apptem. 92 ml entrée, sélour. 

3 chbres, s. de bplRf, s. tTesu, 
dresstng, culs., cave, 2 parkings 
dont i couvert, prix SOLOCtt F. 
AGENCE CARLfER 

5L t5^r™ 976-37-61 


Dans le 6* amrt, au 2* étage 
«Tune villa sur fanfln, 115 m2, 
4 pces, confort. A tarer h partir 
d'octobre* 3^00 F + charges. 
Visite sur place te samedi 10 
septembre, de 14 h à 18 h : 
10, rue Coeflogon 
Parts (M 


A louer. Gambetta* b. stud. «f, 
34 m2. Tt éL C équ. Calme. 
1.000 F Ch, + parta compris. 
TéL : 361-11-92 (17 h à 20 h) 


c 


) 


Partie, loue, 40 km Est Paris, 
Pavillon F 5# garage et terrain, 
1-500 F par mois (cadre rural). 
Téléphone : 40F4M6 


BOULOGNE PRES METRO 
Bel tmm. récent. Séf. dUt, 3 
CUt^# bqs. Box, XOOO - 62836-49 

NE U ILL Y 
Récent, séf. 

Impeccable. 


BAGATELLE 
dWe + 2 dw parte 
740.000 F. 266-92-15 






CXAMART - Chambre meublée 
A louer pour étudiant. 
Téléph. i 642-14-26 


locations 

meublées 

Demande 


bureaux 


importante société cherche 
3 tarer pour octobre 1977 
dans la région ha vrais* 

300 à 400 *2 LOCAUX 

A. USAGE DE BUREAU 

Pour foutes propositions prendre 
contact avec M. Guichard : 


941-80-20 


E. Cbombart 


propose en exaas. 
Censler^Daubenton, 
sans pas-de-porte, r.-de-ch. 330" 
en 15 bixrx aménagés standard 
8 IIgn.+6 Jndlvid. Uhre Immé- 
dJatemenL - Deguelt 926-91-88. 


maisons de 
campagne 


L'ORDINATEUR' m* 

MAISON de WMMOBIUER 
- sâectioiuie «ratuftement 
K«ft. -que vous recherchez 
parmi ceües de 1000 

vra ^^ ls 

PARfSet 120 KM AUTOUR 

ConsuKatlon sur place ou téf. 
ipar correspondance 
questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


Propriétaire loue 500 «s de burx 
ds Imm. neuf de stdg, 22, av. 
Matignon, standard, hôtesse, 
parking. Tél. : 2Sfr4t67. 


6“ - DU ROC - 55 ^ 
burx luxueusement aménagés 
en rez-de-cti. - 5674288. 


U MAISON DE 
L'JMMOBIUÊIt 




A 20 BURX TS QUARTIERS 
Locations sans pas-de-porte. 
AGENCE MAILLOT - 29345-55+ 


8" 


SAINT-AUGUSTIN 
Pans Immeuble gd standing 
sur un seul niveau 

LOUER 32 BUREAUX 
293-62-52 


C 




Monsieur cherche 
chambre chez particulier. 
Confort. 6*, 7», 8" ou 16*. 
Ecrire n« 76323, Régie-Presse, 
85 bis, nie Réaumur, Paris (2e) 


c 


) 


URGENT architecte -recix. en 
location 6Q A 100 m2 pour créa- 
U oo agence : Sceaux, Chètenay- 
Malabry, Fontenav-aux-Rnses, 
Botirg-la-Relne. 

Tâl 660-71-19 


DOMICILIATION. TEL, SECR. 
TCI ET Frais 
1IUA ioo F/mote 
APEPAL - 228-56-50 


fonds de 
commerce 


E. Chombart propose en 
affaire excepUeraUe Patois des 
Congés. Confection femmes, 
GA. 1.400.000 F. A saisir urgt 
100 0 F mensuels. Vitrine T0 ni 
DEGUELT - 926-91-80. 


E. Chombart 
exception., bd St-Garmain-Odéon 
confection 170 “A Aménagement 
luxueux. Air conditionné. Prix 
IjWLOOO F. Deguelt 926-91-88. 


A VENDRE Librairie, papeterie. 
Journaux, cadeaux. GA. 6704100. 
Quartier Sorbonne. TtL 32S89-2& 
ou écrire Erel, 17, rue Saint 
Séverin, 75005 PAR 15- 


constructions neuves 


Pour investissement 
IMMEUBLE RESIDENTIEL A BOULOGNE 

métro Pont de Sèvres 


27 Ms, av. de Vîlliers, * 

75017 PARIS. 757-&2-02. 


fermettes 


coaumt HRKEÎTE 

aménag^ $8^ salon 40 m h cols, 
cbbre, s. bi# vnl, dL c. fuel, 
m 80 m* en équerre, stage 
110 m% cave. Tir. b. état. Excep. 
Crédit pes. Px. 270000 F. C.IJ9. 
Face Eglise N em o u r s . 




Notre-Dame. Charmante 
fermette. Immense sél. 
SQ m2, cheminée, arts^ 3 chbr.. 


bains, 
Beaux! 
C abinet 


•“SE 


ardln lM> m2. 
res. - Prix : 275.000F. 
BLONDEAU-LEBLANC 
Cappevüle, A G ISO RS. 
: (16-32) 5M&20 


villas 


16 km OUEST 

700 m. gare et commerces 
AGREABLE VILLA 
construction de qualité, 3 dL, 
cft, garage, mazout beau jardin 
7B0«a. PRIX : 5ML00Q F. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET, 97642590, . 


propriétés 


UGIEI MANOIR 

non RESTAURE 
sur 1 hectare, possibilité ptu& 

COUINES DU POCHE 

près NOGENT-LE-ROTROU 
3 cheminées d'époque, dont foie 
dans une pièce de 65 «avi- 
ron, vaste grenier, cave voûtée 
aménagée, salle de bains. Prix 
sur 1 hectare, y compris acte 


enregistrante 




365.000 F. 

HERBAGE 15 HA 

eau sous pression et source 
éfedr. en limite. Prix TOUS 
FRAIS COMPRIS : 565.000 F. 

Agence A. BUISSONNIER, 
Téléph. jusqu'à 9 h. 30 et après 
20 heures : (37) 29-77-26. 


15 km PARIS-SUD 

120 M2 X 3 NIVEAUX 
demeure XIX 4 avec tout conft. 
grande pièce, parc 950 ■*. Em- 
placement idéal pour protes ta i 
libérale. Prix 150QJQDD F. 
CABINET POULAIN, 92MU9. 


Près Rambouillet 
JOLI CASTEL D'EPOQUE 
état Impeccable, réception, 
salon 120 6 ch-, s. -do bs, c, 

arrléreculs,, cellier, cave, s-w, 
garages, sur 1 ha. de terrain + 
maison de gardien 5 p. prfnc 
A SAISIR - 1-S0QJ3Q0 F 
Tél. ; 461-7443 ou 05(M(K31 Soir. 

TOURAINE, - Part, vd propriété 
Louis XIII, parfait état, proxi- 
mité nord de Tours. 14OQ.00Q F 
T. (47) œ-57-58 heures de btfr. 


:*r; 

et’ 


}* " « 


MAS XV H!» dans 
L U B E R O N 
proche d'un village. 

Vue exceptionnelle, 
ha de bols et terres, 
mmobriier GARCIN, 8, boule- 
vard Mirabeau, 13210 SAINT- 
REMY-DE-PROVENCE. 
Téléphone (90) 92-01-58. 


is, 


mure, 7 jk 
- ssaooo F. 


40 nunutes paris-ouest 
M aison cont emp oraine av. _ 
dominant 2 ha. de gazon et bols. 
Cadre unique, dégagé, solitaire. 
RHODES 976-33-84 « 958-19-28. 


105 OOO F 

PRIX FERME ET DEFINITIF 


mini studio 19 m" 
entrée - placard - salle 
d'eau - kitchenette 
équipée 


renseignements : 
sur place tous les jours (saut 
Matdi et Mercredi toute la journée) 
de il hâl3 h et de 14 h à 19 te 

65-79, av. du Gal-Lecierc 



RESIDENCE AQUITAINE 609.17.52 ou 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


D 


Couple d'enseignants recherche 
auprès de propriétaires 70 A 
Bû m2, confort moyen, soleil, 
dans 5«, 6», T», 13*, M«, et un 
studio dans tes mêmes 
arrondlsxmatrts- 
TéJéphoner la matin : 707-25-15. 


c 


) 


Pr 

villas, pavîUons pour 
Durée 2 8 6 ans - 


■cherche 
CADRES.! 


appartem. 

achat 


ParUcBUer aeMte 

APPUI. 100/150 m2 

IMMEUBLE ANCIEN 
chauffage central par immeuble, 
* Z+tfasé* ascenseur, 
.... Préférence 15*. limite 7* 
Métro Commerce, La Motte- 
Picquet, Latour-Maubourg ou 17» 
arr. Tél. 408-10-30 heures bur 


URGENT - RECHERCHE 
à 7 pièces fout dt, 16^ 6% 
*ye gauche, Neuniy, 
MICHEL et REYL - 3659 0-05 


canfort. 

38QJXK» 


78 

F 


Lhriflft. I chbres, 


flDUV M- - imm, 

rtoBi, baau 1 p_ 
cuit, bains, balcon, MUptaa^ 
3a rase. 170.000 F. • 387-Z7-6Q. 


J«ra Feuiuade. N, av. ds la 

MdWH*ieqDef CW - 566-00-7S, 
■U* Parta U* et 7* pr bon 
cOests, ave ttsa surfaces et 
Immeuble. PAIEMENT COMPT. 


hôtels-partie. 


MAimUffITTE 

ixr 3 nfveetsx 350 m2 + dépend, 
art. éta% tt dt, parc 1 JG0 m2. 
onv. Prof, iibénli mâdlcata 
Maison retraite ou CU nique. 
355-24-05 


immeubles 


94 - SAJNT-MAUR 
IMMEUBLE 1963 
52 studios do 32», 1 apparL 
4 pièces do 120 03 . 
Garage sous-sol, 1.600 «a. 
Revenu net 471J300 F. 

Prix 5.20CL000 F, Intermédiaire 
accepté. GAN DO LFI, 88549-94. 


ISEMGUl 
766 SI 76 


pavillons 


lte/17*- STUDIOS 
forte rentabilité. 
M'appeler : 


et 2 PIECES, 
imm- rénové. 
531-8556. 


Belle maison non mitoyenne 
RUEIL prés CENTRE 
gd séjour + 3 chbres, cuisine., 
chauff. mazout, 650 Bd terrain, 
Bar„ 530-000 F. - 788 -4*80. 

VIROFLAY, résfdwrtteL 
5 dL 2 s. bs, lard. 

P rte 663-000 F - 


RècepL, 
700 bi 
027-57-48. 


H0KTM4RIRE 

nm. libre, entii 


Petit Imn-L libre, entièrement 

rénové. Bonne rentabilité. 

PptOlres de 9 à 12 h. 805-63-34 


Immobilier 

(information) 


k£ÉKTL°ü s SANS agence 

OFFICE DES LOCATAIRES 
M, r. la Aüdiodtere. M« Opéra. 
Fiais abono. 310 F . 742-78-93. 


__Ç°R*«EILLES^N- p ARISIS 
Brtte ualutt bourgeoise 6 p„ 
euts. 20 2 bains, chauffage 

jnaajut, gar. 2 voitures. 800 S 
terrain. 620.000 F 


terrains 


115 km Parts autoroute Sud 

LE VffiOK DU CHATEAU 

Superbe lerr. à bâtir 540D m* 
dominant gros bourg historique, 
™ étoci- t«. 

D Prter F.FècfmésL 

ROCHET, 5, r. du Lonpâsrd, 
45200 MontargJSf 15 (38) 85-15-57. 


Pour vendre, 
entee partlcall are, USEZ 


Société SOÎS58 terrâtes. Achète 


«SANS INTERMEbl AIRE b MnpL terrains A bACr fvsqn'è 
le jeudi dans les kiosques. u mliHinu. de F. - 522-2374. 


locaux 

commerciaux 


RUE GRANGE-BATELIERE 
cède sans pas-de-porte bail 
locaux 290 ■ L9 environ, TMptL 
6JOO F/mds, MARTIN 74W09. 

S M«~Coûrceiles, 5, r. Mèdértc 
Boutiq, ou local coron. 8 louer . 


WON 

rechercha TERRAINS è bâtir 
PARIS et proche 


A 5 KM» VERSAILLES, l 
b ordare forft de marly, 
magüTKfae villa de staotfmg, 
belle réception + 6 chambres, 
3 bains + serv v sous-sol toL, 
nombreuses annexes, garage 
24 voitures. Jardin 2JOO - 
Total 1.600-000 F. - 96945-35. 


viagers 


UBRE HARAS DU PIN 175 km. 
5 ha. permis Construire 12.000+ 
1^00 rente. LODEL 355-61-58. 


MONTROUGE - CINTRE 

Pav. 4 pces, tt confia beau Idh 
dos mors 360m». UBRE + deux 
bo utiq ues foute à BafL Bon 
rapport. Compt. 230 Mû F + rte. 
ACHIN. 236-764». 


repi don en t 
Expertisa, 


en 


Vendez- 
Conseil, 

gratuit Discrétion. EL LODEL, 
35, bout VOLTAIRE - 700-00-99. 


n viager 
ndexation 


UBRE 

ANTONY 

Garage. 2 
rente looo 


Sur 1 tète 
Beau pavillon 
4 pièces, bains, 
joli lard. 560 m2. 
228.000 F comptant + 
F mens. VOU 33-97 


maisons 

individuelles 


TOURETTES-SUR-LÛUP (06) 

UB6EHT caus f dé *« r ^ partie. 

uxvnil vend maison vflfage, 
6 pièces, cuisine, 2 bains, 
chauffage central, 2 terrasses. 
450-008 F A DEBATTRE, 
Téléphone : (93) 59-36-14. 


45 km. Paris, près Rambouillet 
vend directement belle propté 
sur 4400 «e dos de 
dépend, améoa 

TèL : 483-16-51. 

LE VESINET. S/1 MO », salon. 
5. à manger, bur., 6 dt ss- 
sol complet- près R ER et 
SJL H. LE CLAIR, 65, 

Fodt, A Châtra - 976GUL 

" PRES YILLEMEUX-S-EURE 
maisra bo u rgeo is e plale-oied, 
llvg, salon, bur^ JarcL «nmrer, 
4 chambres, tout 
“ 4500 ■ 


confort, parc, 
e - 5TO4M9. 


DEAUYILLE 


Mt CANI5Y 
Maison 10 pces 
sur 2X00 m2. Prix 368.000 F. 
Igjr C M Ôg gjM ■ 604-81-87. 

MAISON BOURGEOISE 

220 km Paris, sortie petite ville 
Indre, tr. belle maton entièr* 
en pierre, meulière et granit 
Excen. état. 6 cTi_ hall, entrée, 
beau séjour, cuis., bains, w.-c, 
toilettes, baie., grenier, 2 caves. 
Parc boisé IM m2. 300JXJ0 F. 
Avec 11.000 m2 supplémentaires 
constructibles atten. : 340.000 F. 
Crédit possible 

M 24, av. de Paris, 

36000 Châfeauroux. 

Tèl. s (54) 34-78-09 


BO km Parts Nord 
ANCIEN MOULIN 
aménagé, entouré d'eau 
sur 7.100 m2, avec 

„ PIÈCE D'EAU 

SEJOUR -SALON av. LOGGIA 
^ P E T IT SALON 

4 chbr- batns, w.-c^ saL été, 

ch. Indep.. car. + 

600-090 F 

(Bureau) 
(Dont.) 


.206-9M3 



manoirs 


Pl 5* LISIEUX. A louer 10 Pn 
« nf;# 2 gar„ 2 ha parc, Oépê ntL 
M. MA B ILLE- Tél. (31) 6WW1 


le VEXfN, 40 mto. PARIS. 
Très beau MANOIR de pierre 
éutnentkpie 16% d'une njpeur 
moiacale, agrémenté <Tun parc 
de 2js ha. Maton de gardtao. 
Propriété de grande classe. 
RHODES, 976-33-M, 958-1*28. 


les annonces classées du 

Mrnic 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 &. à 12 L 30 • de J3 Jl 30 à 18 k. 

au 296-15-01 


14' - ATBJK (150 n2) 

TOUS USAGES A CEDER 


Conditions de 
bail. Loyer 


cession droit au 


LOCAUX 130 el 160 VP 

4 fa REFAITS NEUF, pL MO 
1 1 w^jjonr ARCHITECTE, 
ETUDr 


■id&ti 

BUREAUH 


DES, etc. 265-64-11 


Boutiques 


E. Chombart propose en exclus. 


Centre comm. 

cümiiwiL 

aménagé 76 «V 4F mensuel. 
DEGUELT - 93M3-12. 


construction 

neuve s ancienne 

60000 ANNONCES IMMOBILIERES 


EN VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


POUR ETRE "CHEZ VOUS" 

en week-end, en vacances.. 

n Commencez par «gfteter . 

STpS^Sg 0 **™ 8 

Vous trouverez 
votre résidence 
de vacances, 
votre maison 
de campagne 

votre terrain 
Q bâtir 


chez votre 
marchand 
de joamans 
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LÉ PROJET PE BUDGET POUR 1978 

M. Barre : il est permis d'envisager un avenir un peu moins austère 


> < 


*3 4* 


■J:**- _ ■ l-' 

- 

-a • p>‘: 

4 h m _ m ^ 

• - " ? *■ 

n /. ->>s 

. B, ■ ■ ' ■ *_■ ■ 

-v* -:?.><■ 

.... ■ V 

y -5i 
. 2 "■ .■ 1 

■ — t ; ••■ivN- 

- . . - ■ ' T' 

. — p « . «_* 

• r. ? -m „ 


M. Raymond Barre a commenté, mercredi 
après-mial 7 septembre, pour les Journalistes 
de la presse économique rt financière — après 
- -l'avoir fait pour lfts membres de la commission 

des- finances de ; l'Assemblée nationale, le 

■projet de budget 1B78 -approuvé quelques 
^ Heures pins tôt par le conseil des ministres. 

« La- politique budgétaire devra tenir compta 
■ Tannée proc h ai n e d’un environnement inter- 
national peu favorable, mêla r assainissement 
économique en France est maintenant suffi- 
samment avancé pour noos donner une marge 
de manœuvre •. a déclaré M. Barre. Après avoir 
Insisté sur Tlnfluence dépressive durable 
qu’exerce et qu exercera encore sur les écono- 
mies industrialisées le prélèvement pétrolier — 
« rajustement des balances des paiements & ce 
phénomène a tout juste commencé < * M|g ie 
monde *• “- le premier ministre a déclaré que 
■les progrès enregistrés en France dnnç j& lutte 
-pour le rétablissement des équilibres « permet- 
taient d’envisager un avenir un peu 
tère Mais M. Barre a' aussitôt ajouté une la 
croissance escomptée 1+4.5 % en termes de 
produit national) ne devait pas compromettre 
le retour aux grands équilibres, notamment 
celui do commerce extérieur. « Nous ne som- 
mes pas encore équilibrés et il n'est donc pas 
possible de s'écarter de la ligne suivie jusqu’à 
présent. Las priorités restent le commerce exté- 
rieur et la tenue du franc. » 


Après avoir donné an passage un coup de 
patte à ceux qui croient qu* « on peut résoudre 
le problème de' l'emploi en sacrifiant le com- 
merce extérieur et la monnaie, sans se rendre 
compte que cela entraînerait tôt ou tard une 
amputation dn pouvoir d'achat des français », 

M. Barre a expliqué pourquoi une croissance 
assez forte de 4^ % lui semblait possible en 
197&. D’une paît, en Alllmogne fédérale et au 
Japon des programmes de relance stimuleront 
la demande intérieure et donc les importations 
de ces pays ; d'antre part, l'an prochain, les 
entreprises françaises qui auront reconstitué 
leurs marges pourront apporter une contribu- 
tion positive à l'expansion en Investissant. 

de croissance peut être 
M. Barre, 0 y faudra trois 
hausse des prix se ralentisse 

en matière de revenu conti- 
les investissements progrès- 
budget de l'Etat apporte sa 


Si un tel 
atteint, a poursuivi 
conditions • que la ï 
et qne la discipline 
nue de louer ; que 
sent i enfin, quele 
contribution. 


Pour la première fols, le budget de l’Etat 
est présenté avec un découvert a souligné le 
premier ministre, faisant allusion aux SU ma . 
liards de francs de déficit accepté. ■ 11 ne faut 
pas, ajoute-t-il. avoir de respect domgatique de 
l'équilibre. En période de faible activité, un 
déficit budgétaire peut être accepté. Ce qui ne 


veut pas dire que l'équilibre ne soit pas une 
règle sage.» 

Manifestement soudeux d'être bien compris 
par les cambistes, qui, sur les marchés des 
changes, font on défont les monnaies, M. Barre 
insiste sur le côté • raisonnable et contrôlé > du 
déficit qui ne représente que W r. du produit 
national (alors qull est de 2,8 eu R.F-A. et 
de 5 % en Grande-Bretagne). Si le gouverne- 
ment peut accepter ce déficit, c'est parce qu'il 
sera financé sainement par de l'épargne (il n’y 
aura pas d'emprunt d'Etat) et parce que les 
autres manettes de régulation économique sont 
bien tenues en main. M. Barre cite notamment 
la masse monétaire et les revenus. 

Mais c'est probablement pour une autre 
raison que 11 Barre a refusé de répondra à la 
question qui lui était posée de savoir si. en 
1978, seraient reconduits les principes qu'il avait 
retenus en 1977, à savoir le strict maintien du 
pouvoir d’achat dans le secteur public, assorti 
en fin d’année — et si la situation le permettait 

— d'un léger bonus. « Ces principes seront 
indiqués an Parlement-, a seulement répondu 
M. Barre. U n'y eut pas de réponse non plus à 
la question de savoir quand serment augmentés 
les tarifs publics en 1978. 

En revanche, M. Barra répondit largement 

— et avec précision — à une question sur l'en- 
dettement de la Fronce > « Un pays qui connaît 


un déficit de sa balance des paiements peut y 
faire face de trois manières: en empruntant, 
en restreignant son activité pour rétablir sa 
balance extérieure (coup de frein aux importa- 
tions), en dévaluant tout en accompagnant cette 
opération d’une politique économique très 
stricte. - - Lorsqu’un pays a la possibilité d'em- 
prunter à l'extérieur grâce à la confiance qu'il 
inspire, poursuit M. Barre, la voie de l'endet- 
tement permet d'éviter les inconvénients de la 
déflation et de la dévaluation. > Au passage, le 
premier ministre évoque — avec amertume — 
l'utilisation que Taisait la France de - cette 
bombe à oxygène - qu'était la dévaluation, fai- 
sant une allusion évidente à la politique de 
Georges Pompidou qui consistait à laisser 
glisser le franc pour stimuler les exportations. 

- Nos emprunts extérieurs sont en gros com- 
pensés par des prêts que nous consentons à des 
pays étrangers, et les revenus de ces prêts 
couvrent les intérêts de ces emprunts.. De plus, 
ce sont les entreprises qui se sont endettées 
pour investir, non pas l’Etat. Cela est impor- 
tant. • M. Barre ajoute: - Je suis très vigilant 
vis-à-vis de notre endettement. Si celui-ci repré- 
sentait la moindre menace pour notre indépen- 
dance, je ne m’engagerais pas dans une telle 
vole. Notre gestion est prudente, et l’effort 
collectif du pays assure notre redressement. - 

Apparemment, M. Barre est confiant. — Al. V. 



Priorité à Tannée et à la justice 
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Le. budget -de 1977 ayant été 
rectifié cm hausse à deux reprises 
avant l’été, il y a deux façons 
de lui comparer le projet de loi 
de finances pour 1978. Par' rap- 
port au budget initial de 1977, 
L. projet . actuel . -représente une 
augmentation des dépenses de 
18 J) % (898,3 milliards de dépen- 
ses définitives, an Heu de 334£ : 
+ 85,4 milliards) ; c'est ce qu'in- 
dique Je tableau ci-dessous. La 
-progression est sensiblement plus 
forte que lors du budget précé- 
dent {+ 143 %), que M. Barre 
avait «hérité» de M. Chirac et 
qûV avait dû majorer de pris 
de 80 milliards (4 5,8%) en 
iBannée. 

SI ran compare ie projet de 
■J 978 à ce budget réel de 1977, 
1 & progression n’est plus que de 
123 % (398.3 milliards an lieu 
de 3544 : + 4*3 milliards). 
Quelle que soit la façon de com- 
parer, 11. est cependant évident 
deux budgets — de fort 
è taille — vont profiter en 
de la. préférence gouverne- 
mentale r celui des armées et 
celui de la Justice. 

• DEP ENSES MTi.rPATP.gR : 
elles vont progress e r en 1978 de 
16,4 % sur celles qui ont été effec- 
tuées en 1977 (et de 184 % sur 
celles qui étaient inscrites dans 
le budget Initial de cette année), 
pour atteindre le montant record 
de 80,77 milliards de francs (67,65 
sans les pensions). Ce gonfle- 
ment, conforme à la loi de pro- 
grammation militaire, . permettra 
de développer .les forces nucléai- 
res, la fabrication des matériels 
classiques,' l’activité et t'entrai- 


L'ACCROISSEMENT 
DÉPENSES BUDGÉTAIRES 
PAR RAPPORT A U LOI 
DE FINANCES PRÉCÉDENTE 

Loi Se finances: 


nement des forces. Il porte le 
budget militaire au cinquième des 
dépenses de l'Etat (le sixièm e 
sans les pensions). 

• CREDITS DE LA JUSTICE : 
Os progressent de 22 % (3£1 mil- 
liards de francs au lien de 3,18), 
le gouv e rnement renforçant les 
moyens affectés, aux tribunaux 
et aux cours d’appel de manière 
à' réduire la duree des procès 
civils. L'effort concerne essentiel- 
lement le renforcement. Jugé 
prioritaire, et -par ampleur, sans 
précédent, des effectifs des per- 
sonnels administratifs des tribu- 
naux et cours d’appel, et, notam- 
ment, celui des personnels 
d’exécution Les magistrats et les 
secrétaires greffiers pourront 
ainsi se consacrer entièrement à 
leurs tâches. Les créations d’em- 
plois dans les services Judiciaires 
passent de six cent douze, en 1977, 
à mille quatre cent soixante-deux 
en 1978, alors que, dans les autres 
ministères -civils,' elles ne v ari e n t 
guère en moyenne d’une année 
sur l'autre. 

D'une façon plus générale, les 
dépenses .pour -1978 comportent 
cinq caractéristiques principales : 

I)- Le respect des vingt - cinq 
programmes d’actions prioritaires 


LES CONCOURS DE L’ÉTAT 
AUX ENTREPRISES NATIONALES 

Tdd million* de Traire) 


inscrits dans le VU* Plan. La 
dotation qui leur est accordée 
passe globalement de 43,82 à 4835 
milliards de francs ( + 10%) 
dtine année sur l’autre: si l’on 
excepte les P.T.T. Ctrl postal et 
téléphone), qui se taillent, 11 est 
vrai, la part du lion, la progres- 
sion est même de 19 % (31,63 mil- 
liards au lieu de 18,17). 

2) L’augmentation des inves- 


tissement publics civils, en pro- 
grès de Z2£ % (et même 15 % 
si l’on compte les entreprises 
nationales), taux calculés sur les 
autorisations de programma En 
crédits de paiement, leur pro- 
gression est de 16,6 %, le Fonds 
d’équipement des collectivités 
locales voyant sa dotation aug- 
menter dn tiers (2 milliards au 
lieu de 1.5). 


Fonctionnaires : simple maintien du pouvoir d'achat 


3) Un effort sensiblement 
moindre pour les fonctionnaires. 
Les créations d’emplois se- 
ront de 38804 (dont 10 630 titu- 
larisations ou régularisations), 
contre 66 032 cette année (dont 
44 095 régularisations ou titula- 
risations). Une fois ces dernières 
déduites, le solde net des créa- 
tions sera, . dans le secteur civil 
de 24 887, contre 21 369 cette 
année (voir, le tableau ci -des- 
sous). 

A propos des traitements des 
fonctionnaires. M. Boulin, mi- 


nistre délégué à l’économie et 
aux finances, a déclaré 'qu'ils 
permettraient l'an prochain « le 
maintien du pouvoir d’achat a 
des agents de l’Etat, leur aug- 
mentation (6.5 % prévus pour 
l’Instant en 19781 accompagnant 
celle des prix. Interrogé sur le 
point de savoir sL en fin d'an- 
née. une « rallonge » permettrait . 
un léger .progrès du niveau de 
vie des fonctionnaires. M. Barre 
s'est contenté de répondre qui! 
« satisferait le moment venu la 
curiosité » des questionneurs. 


— La mise en place progres- 
sive du réseau de centres assu- 
rant le paiement mensuel des 
pensions sera porusulvte en 1978 
(deux centres supplémentaires, ce 
qui portera leur nombre à sept) 
Cela entraînera une accélération 
du paiement des pensions, repré- 
sentant, pour la première année 
de fonctionnement, une charge 
supplémentaire d’environ 200 mil- 
lions de francs par centre. 

— L’effort en faveur de la 
santé et de la recherche médi- 
cale sera poursuivi : + 11 % 
pour la formation du personnel 
paramédical ou social. + 24 % 
pour la prévention sanitaire : 
336 millions pour l’humanisation 
des hôpitaux et les centres d'ac- 
cueil pour personnes âgées : aide 
à la recherche médicale, pour 
laquelle l'Institut de la santé et 
de la recherche médicale et l’Ins- 
titut Pasteur notamment, reçoi- 
vent des moyens nouveaux 
40 millions pour leur fonctionne- 
ment, 340 pour leurs investisse- 
ments. 


— Enfin, l'achèvement de l'ali- 
gnement des pensions des an- 
ciens combattants 1939-1945 sur 
celles des anciens combattants de 
1914-1918 Cela représentera pour 
les Intéressés une majoration de 
leur pension de 37.5 % en 1978 et 
un coût supplémentaire pour 
l'Etat de 122 millions, qui portera 
à 12.9 milliards le montant bud- 
gétaire de l'ensemble des Inter- 
ventions dont bénéficient (es 
anciens combattants. 

[U nuunallutlon progressive des 
pensions chez les fonctionnaires a 
été décidée par la loi de finances 
pour 197S. Mise en place dès 1975 
& Grenoble, elle a, depuis, été éten- 
due ans centres de Bordeaux et de 
Chalon-sur-Saône. Débat 1373, elle 
sera appliquée dans les centres de 
Clermont-Ferrand. Besancon. Lyon 
et Amiens. An total, 558 000 pensions 
seront ainsi versées mensuellement, 
concernant le tiers des retraités. 
Dans le régime général des salariés, 
par contre, nne seule expérience est 
en conn à Bordeaux.) 


Mesures sociales 
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1945 ... 

1966 ... 

1967 ... 

1968 ... 

1969 ... 

1970 ... 

1971 ... 

1972 ... 

1973 ... 

1974 ... 

1975 ... 

EOT .... 

1977 Initialement.. 

actuellement 

1978 




, 1977 

. 


Mis 



A jour 

1978 


ni 

■ 

% ENERGIE 



EJ) JT 

1680 

1900 

G JO JP. 

230 

550 

CJKF 

* 3 300 

3 500 

• TRANSPORTS 



S*NiCifi ■■■■■■■■■ 

9 473 

9 981 

RA-TJ* 

2 056 

2098 

C.G-M. 

119 

119 

Air France 

500 

450 

Aéroport de Parla 

171 

51 

AJr ïnter 

178 

21 

S.N.C.M. 

147 

158 

• INDUSTRIE 



SJULCJUi 

918 

1030 

RENAULT 

175 

175 

EJW-C. 

— 

130 

CJfJL 

130 

130 

• DIVERS 

- 50 

' 50 


18 879 

20 344 

• CHARGES 



DB RETRAITE 


- 

SJf.C-F. 

4 975 

5230 

CJOkF 

3430 

3 912 


| 8 405 

9142 

Total 

27 284 

39 486 


(1) Après loi de financée rectifi- 
cative de Juin 1977. 


. 4). Plusieurs mesures de carac- 
tère social sont prévues : 

— La fixation a II 000 F par 
an (30,14 F par jour) de la re- 
traite minimale pour les person- 
nes (Lgées è partir du l* r décembre 
prochain et « ta poursuite de son 
relèvement &n 2978 » conduisent 
& un effort considérable ; les 
crédits consacrés au financement 
de la seule allocation supplé- 
mentaire du Fonds' national 
de solidarité croîtront de 18.5% 
(8,1 milliards de francs au Heu 
de 8.8) : 

— L'Etat maintiendra sa con- 
tribution au système dit de 
s compensation démographique » 
de la Sécurité sociale; 5.7 mil- 
liards de francs sont inscrits 
A cet effet ; 

[Selon la toi de décembre 1374 sur 
la v compensation généralisée > entre 
les régimes sociaux, le gouvernement 
a accepté Jasqn'en 197g de mener 
en partie -& la Sécurité sociale des 
salariés ce que cette Institution doit 
accorder aux antres régimes qui 
n’arrivent pu A équilibrer leurs 
comptes. En principe, cette aide de 
l’Etat (6.2 milliards de francs en 
1977) devait être supprimée en 1978 
et être remplacée par mie autre for- 
mule^ ce quI aurait donné Heu A une 
délicate et explosive discussion au 
Parlement. A quelques mois des élec- 
tions, le gouvernement n'a pas voulu 
déclencher une nouvelle bataille; Il 
maintient donc en 1979 son aide à 
la Sécnrtté sociale. 1 


— Le * complément familial ». 
qui remplacera & partir du 
1" janvier plusieurs prestations 
sociales (en les améliorant), coû- 
tera h la Sécurité sociale 3.7 mil- 
liards supplémentaires ; l’inci- 
dence pour le budget de l’Etat 
sera de 578 millions : 

— Les crédits relatifs à l’em- 
ploi seront accrus en 1978 : 
l'Agence nationale sera dotés de 
662 millions - de francs (+ 18%) 
et le Fonds national de l'emploi 
de 775 millions ( + 29 % ) ; le 
Ponds national de chômage aura 
les mêmes crédits, .le gouv ern e - 
ment espérant une du 

nombre des chômeurs ; le budget 
de la formation professionnelle 
sera accru de 13% (193 mil- 
liards au lien de 137) ; 

— Les personnes handicapées 
du travail verront leurs ressour- 
ces garanties à 70 ou 100% du 
SMIC (200 millions de francs 
sont prévus à cet effet) : 

[La loi dn 12 Juillet 1977 Insti- 
tuant ie a complément familial s par 
fusion dn salaire unique (ou allo- 
cation de la mère au foyer), de la 
majoration du salaire unique et de 
l'allocation de mis do garde entre 
en application le l* r Janvier 1978. 
Son coût total supplémentaire est 
évolué à 3,7 milliards, supportés 
principalement par la Sécurité 
sociale, la port de PEtat n'êtani qne 
d'un petit sixième (578 millions).] 


'Si Un accent mis sur certaines 
catégories de dépenses budgé- 
taires. Citons, notamment ■ 

• LES AFFAIRES ETRAN- 
GERES ; elles voient leur fonc- 
tionnement et les moyens du 
service diplomatique substantiel- 
lement renforcés (+ 18 % et 
+ 37 % respectivement). L'aide 
aux Français de r étranger est 
développée (+ 52 %). en priorité 
en direction des six mille per- 
sonnes âgées à qui cela garantira 
un minimum de ressources. 

• L'ACTION CULTURELLE : 
elle sera intensifiée dans quatre 
directions . la lecture publique 
( + 56 % d'autorisations de pro- 
gramme pour tes bibliothèques et 
+ 100 % de crédits de paie- 
ments), les musées (4 130 %). les 
monuments historiques (4 44 %). 
la qualité des constructions. 

• L'ENVIRONNEMENT : les 
crédits qui y sont affectés pro- 
gressent de 35 % avec un double- 
ment des crédits destinés aux 
espaces verts 


senrs d'éducation physique ont subi, 
ces dernières années, dre variations 
considérables : 440 en 1975, 904 en 
1976. 152 en 1977. La reprise (pins 
de I 900 postes) eu 1978, pour inté- 
ressante qu’elle mit. resu encore 
très In saf lisante par rapport au 
programme d'action prioritaire du 
m* Plan.) 

• L'AUTOROUTE VERS 
L’ESPAGNE : pour réaliser dès 
1981 la liaison Parts -Bordeaux - 
Bayonne, les crédits d’acquisition 
foncière entre Poitiers et Bor- 
deaux et de construction auto- 
routière entre cette ville et 
l’Espagne seront accrus. 

(Lire la suite page 26 J 


• LA JEUNESSE ET 
SPORTS : une augmentation de 
16£2 % des crédits de fonction- 
nement sera affectée en particu- 
lier à la promotion de l’éducation 
physique et sportive & l'école par 
la création de mille cinquante 
deux emplois de professeurs. Les 
subventions aux activités de la 
jeunesse progresseront de 18 %. 

[Les créations de postes de prof es- 



et pour 1978 comparé aux précédents 

(En millions de francs) 


vu ETRE " CHEZ VOOS 
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L — OPERATIONS DEFINITIVES : 

a) Dépenses ordinaires civiles: 
. . ' • .Dette publique 

• Fonctionnement 

• Interventions 





TOTAL 



/■ 


v7 V . J* 

‘ S . - 1* 




W* 


b) Dépenses civiles d'équipement.. 

- c) Dépenses militaires : : 

• d) Compte d'affectation spécial 

TOTAL des charges définitives 

TOTAL des ressources 

Excédent des ressources (+) ou 
des charges ( — ) 

IL — OPERATIONS TEMPORAIRES 
(dont F-D.EJS.Ï. Solde des charges 
temporaires . . . . .y» • - - • ; 

UL — EXCEDENT (ou déficit) global 

(solde I + solde II) - 

(*) Projet de loi do 4 ththm compilé A la loi da nnanccainltialfl 


LOI 

de flnanoea 
de 1976 

■ 

BUDGET 

DB 1977 

Loi 

de nuances 
Initiale 

8 016 

121 514 
80823 

11536 

129890 

93 679 

211,353 

235 205 

31 819 
■ 50 000 

— 126 

31383 

68 377 
—122 

' 293046 

334 843 

294 244 

■ 

335 368 

+ 1198 

+ 525 

— 1 191 

/ m 

— 520 

1 +7 

+ 5 


PROJET DE BUDGET POUR 1978 


Montant 


14 412 
148 897 
118 990 


282 2^9 

35 343 
80789 
— 151 


“ 398 260 
389 710 

— 8550 

— 350 

— 8900 

de 1977. 


J Différence par rapport 
à 1977 (•> 

tan m U lions) 

/en %) 

+ 2 876 

+ 18 907 
'+ 25310 

+ 24,9 
+ 14.5 
+ 27 

+ 47794 

■ 

+ 20 

+ 3960 
+ 12 392 
— 30 

+ 12,6 
+ 18.1 

+ 63 417 

+ 18,9 

+ 54 342 

+ 16£ 

— 0075 

— 

+ 170 

— 

— 8905 

i— ... 


RÉPARTITION DES FONCTIONNAIRES 

SUPPLÉMENTAIRES 



1977 

1978 

Effectifs 

1978 

» BUDGETS CIVILS 

Travail et Santé 

Agriculture 

Economie et Finances 

Education, Université. 

Jeunesse et Sports 

Equipement, Tourisme. Transports .... 

Intérieur et Rapatriés 

Justice a. a 

Divers .......... ... 

489 

758 

10 387 

38 650 

2 487 

1 008 
1271. 
437 

1 630 

479 

2305 

10 916 

714 

871 

2 071 

1 932 

22 417 
28 024 
170 859 

947 452 
98 286 
135 299 
37 626 
41 143 


53 485 

20 918 

1 481 106 

• BUDGETS ANNEXES 

Postes et Télécommnn lcatlfin.i (1) .... 
Autres budgets annexes «..1 

11 999 
m ^ m 

* 14 597 

i 2 

442 720 
433 

11999 

14 599 

443 153 

• BUDGETS MILITAIRES (2) 

Personnels civils et ouvriers ........... 

Personnels militaires de carrière ...... 

i 

1520 
— 952 i 

1 863 
— 576 

130 887 
310 278 

568 

1287 

441165 

Total 

dont : Titularisations et régularisations 

.Créations nettes d'emplois 

août . créations nettes, «remplois civils. 

66 032 

44 095 

36 804 

10 636 

m i 

2 365424 

21937 

21369 

26 Z74 

24 687 

■ 


(1) Emplois et crédits d'heures. 

(2) T compris AD L et PD L bous contrat. 


LE DÉFICIT : 
8.9 MILLIARDS 


Le projet de budget pour 1978 
comporte 399 260 millions de 
rrancs de dépenses pour 389 mil- 
liards et 7ID mlllons de francs 
de recettes. Les premières aug- 
mentent de 12,47 % par rapport 
an budget de 1977 (rectifié en 
avril dernier), les secondes de 
13 ft. Cette angmen ballon nn 
pen pins rapide les recettes 
qne des dépenses permet — par 
une légère aggravation de la 
pression fiscale — de limiter le 
déficit budgétaire de 1978 A 
Sj9 milliards de rrancs. 

SI les unpdts et taxes de 1977 
avalent été reconduits tels 
quels en 1978 — sent le ba- 
rême de rimpM sur le revenu 
étant modifié pour tenir par* 
tiellezneat compte de la hausse 
des prix — le déricit aurait at- 
teint 153 milliards de francs 
(dont 4,7 milliards de francs 
dus an relèvement des tranctm 
dn barème de l*lmp0t sur le 
revenu). A ce découvert» se 
seraient ajoutés les allégement* 
divers consentis par l'Etat (ami 
commerçants et artisans, aux 
agriculteurs, aux personnes 
Agées, aux travailleurs pe n dant 
leur retraite, aux bas revenus) 
et qui représenteront 1,3 mil- 
liard de francs en 1978. En 
tout doue. 17,3 milliards de 
rraure de déficit. 

Pour l'éviter, le gouvernement 
s'est résolu à prélever 8,4 mil- 
liards de francs de taxes et 
d'impôts supplémentaires, ce qui 
ramène l Impasse A SJ3 mil- 
liards de francs. M. Barre a, eu 
effet, estimé qu'a un déficit A 
deux chiffres & en 1978 aurait 
en trop d'inconvénients sur le 
plan psychologique (à llntérieui 
dn pays comme À l'extérieur), 
puisqu'il aurait marqué peu 
de progrès par rapport A 197? 
Cette année le découvert bud- 
gétaire seca d’environ 18 mil- 
liards de francs* 




’.'j ■ 
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LE PROJET DE BUDGET 



( Suite de la page 25.) 

• ECON OMIES DE MATIERES 
PREMIERES : une augmenta- 
tion de 30 % des crédits pour 
les économies d’énergie et les 
recherches sur les énergies nou- 
velles (récupération de chaleur 
pour le c h au ff age des locaux. 


énergie solaire, chauffage par 
pompes à chaleur, avances pour 
l'exploitation des réserves géother- 
miques..) est prévue. Les tonds 
analogues consacrés aux écono- 
mies de matières premières sont 
presque doublés. Les recherches 
sur « une füièrc française du 
rature b seront amplifiées. 


ÉVOLUTION DES SOLDES BUDGÉTAIRES 

(£n millions de francs.) 


RECETTES 


L'effort principal est demandé 


ANNEES 


1957 ....... 

1958 

1959 

1960 

1952 

1952 

1953 

1954 

1955 

1955 

J 957 

1968 

1959 

2978 

1971 

1972 

1973 

197-2 

1975 

1976 

1977 

1978 


PREVISIONS 


Déficit 


10 488 

5 995 
5870 

6 833 

6 857 

7 060 
6 968 
4 734 


1841 

6354 


Excédents 


8 900 


12 

6 

3 


3 

S 

3 

346 

27 

7 

5 


RESULTATS 

d’exécution 

( 1 ) 


— 11680 

— «079 

— 6 550 

— 4670 

— 4 812 

— 7191 

— 0 610 

— 870 

— 253 

— 4180 

— 6535 

— 11525 

— 1 480 

+ 460 

— 1867 

+ 1767 

+ 4840 
+ 5 780 

— 37 818 

— 17 170 

16 000 (2) 


recettes de l’Etat 
terant l'an prochain de 13% 
(16 % si l’an compare à la loi de 
finances initiale de 1077). Ce ré- 
sultat est le solde de plusieurs 
opérations de «Mm contraires. 


I. - LES PERTES 
DE RECETTES. 

• MODIFICATION DU BA- 
REME DE L’IMPOT SUR LE 
REVENU. — Les limites supé- 
rieures des dix premières tranches 
du barème sont relevées de 7.5 %. 
Les deux dernières tranches ne 
sont respectivement relevée s que 
de 6 % et 5 %. (Voir le nouveau 
"barème ci-dessous.) 


• ALLEGEMENT EN FA- 
VEUR DES PERSONNES 
AGEES ET DES RETRAITES. 
— Un abattement de 5 000 francs 
est institué pour l'Imposition du 
revenu des personnes qui partent 
à la retraite, celles-ci éprouvant 


hre des professons libérales) 
pourra être déduit du bénéfice 
imposable dans la limite de 

6 000 F par an (nous avions indi- 
qué 5000 F dans le Monde du 

7 septembre, mais ce chiffre a été 
augmenté au cours du conseil des 


généralement des difficultés pour ministres de mercredi). Cette me- 


BAtàME D'IMPOSITION 
EN 1978 

DES REVENUS DE 1977 

(pour deux ports) 


Cl) Non compris les opérations avec le F1U, 
12) Prévisions. 
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COURS RAYl 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ | 

secondaire mixte J 

de la 6 e anx Terminales A, B, C, D j 

PRÉPARATION AU P.C.E.M. 1 | 

Enseignement efficac e dispensé par professeurs diplômés E 

EXT ERNA T - DEMI-TENSION = 

INTERNATS JEUNES GENS - JEUNES FILLES = 

dans 3 villas avec jardin S 

RENTREE MUE: II 22 SEPTHM î 

INTERNATS : If 21 AU Sffflt ( 

Inscriptions année scolaire 77-78 1 

12, rue Caffareili - 06000 NIŒ - Téi. : (93) 88-4843 | 

iiiuuiiiniiiiiiiiimnifimiimiiniiiiininiiiiiiiiimiiniiminmiiiiniiiiiiiiininiiiiuiiiiiniiP 


TAUX 
(®o %> 

TRANCHES 
(fraction du revenu 
annuel Imposable) 

0 

0 

à 

14 509 

5 

14 500 

à 

15 200 

10 

15 200 

à 

18 200 

15 

18 200 

à 

28 800 

30 

28 800 

a 

37 800 

25 

37 800 

à 

47 600 

30 

47 600 

à 

57 550 

35 

57 550 

à 

66 400 

40 

66400 

& 

114 850 

45 

114 850 

a 

158050 

50 . 

158 050 

à 

201 800 

55 % 

201800 

à 

238 200 

60 

Au-delà 

de 

238200 


payer leur Impôt sur le revenu 
lorsqu’elles doivent, l'année où 
elles cessent leur vie active, ac- 
quitter au moyen d’un revenu 
diminué un impôt calculé en 
fonction de leurs, ressources an- 
térieures. L’abattement de 5000 F 
sur le revenu imposable sera ap- 
plicable une seule fois par per- 
sonne et sera accordée lorsque le 
contribuable loi-même, ou son 
conjoint, part à la retraite après 
l’Age de cinquante-cinq ans. 

L’abattement s'imputera sur le 
revenu de l’année précédant le 
départ, si oelul-d se situe au 
cours du premier semestre, et 
sur le revenu de l’année du dé- 
part. si ce dernier se situe au 
cours du second semestre. 

Ces nouvelles dispositions 
prendront effet — si le Parle- 
ment les vote — A partir de 
l'imposition des revenus de 1977, 
déclarés en 1978. Afin de permet- 
tre aux personnes ayant pris 
leur retraite au cours du pre- 
mier semestre 1977 de 
Immédiatement du nouveau dis- 
positif. l’imputation de l'abatte- 
ment sera opérée, A titre excep- 
tionnel, sur les revenus de 1977 
et non sur les revenus de 1976 
déjà Imposés. 

Coût de la mesure : 450 mil- 
lions de francs en recouvrements 
de l’année 1978. 

— Les abattements prévus en 
faveur des personnes âgées — de 
plus de soixante-cinq ans ou ln- 


sure sera accordée si les conjoints 
participent à la même profession 
et sont soumis au régime réel 
d'imposition. 

Coût : : 100 millions de francs. 


• L’ABATTEMENT SUR LES 
DIVIDENDES D’ACTIONS perçus 
par les épargnants sera relevé de 
2 000 A 3000 francs pour 1 Impo- 
sition des revenus de 1978 (même 
niveau que pour les obligations). 

Cet abattement est réservé aux 
contribuables dont le revenu im- 
posable n’excède pas la limite de 
la dixième tranche 


du 


Coût de la mesure 
de francs en 1979. 


barème. 
80 millions 


Mesures concernant les entreprises 


Le gouvernement a également 
pris en faveur des entreprises les 
mesures suivantes : 

1. — Les petites et moyennes 
entreprises gui procèdent à des 
augmentations de capital par 
incorporation des comptes cou- 
rants des associés dirigeants pour- 
ront déduire de leurs bénéfices les 
dividendes distribués à- ces ac- 
tions et cela pendant cinq ans 
(les entreprises faisant partie d'un 
groupe de sociétés ne bénéficie- 
ront pas de la mesure). 

Coût : 35 millions en 1979. 

2. — Un abattement sur le bé- 
néffce imposable des entreprises 

bénéficier industrteU.es nouvelles est institué 
pendant l'année de la création et 
les trois années suivantes. L’as- 
siette imposable sera réduite d’un 
tiers pour le calcul de l’impôt sur 
le revenu ou de l'impôt sur les 
sociétés. 

Coût de la mesure : 5 millions 
de francs en 1979. 

3. — Les entreprises qui octroie- 
raient des prêts A des entreprises 
industrielles, petites ou moyennes. 


Coût: 
en 1979. 


10 millions de francs 


En même temps les limites 
d'exonération seront relevées et 
unifiée. Four les contribuables 
âgés de moins de soixante-cinq 
ans la limite est fixée uniformé- 
ment à 15300 F par an (cette 
so mme représentant le revenu 
net de frais). 

Elle était jusqu'à présent de 
13 800 F pour les salariés et de 
13100 F pour les non-salariés. 
Les relèvement sont donc respec- 
tivement de 10 % et de 16 %. 

— Four les contribuables Agés 
de plus de soixante-cinq ans, la 
limite d’exonération est fixée uni- 
formément A 16600 F de revenu 
annuel (net de frais) contre 
15100 F jusqu'à présent pour les 
salariés (soit un relèvement de 
9.9 %) et de 13 100 F pour les non- 
salariés (+ 26.7%). 

Les limites d’exonération en 
vigueur pour les salariés et les 


valides — sont augmentés pour fondées Membres de leur 

le calcul de l’impôt sur le revenu. seront autorisées à 


IT pOl 

innés 


dans tous 
les bureaux de poste 


pensionnés sont relevées de 10 %. 
Les non-salariés bénéficieront des 
mêmes seuils d’imposition. 

— Les impôts dont le montant 
sera inférieur à 150 F ne seront 
plus recouvrés. Cette mesure 
exonérera 650000 contribuables. 

--La limite de déduction des 
frais de garde est portée à 
3 000 F. 

La loi de finances pour 1976 
avait autorisé les 
célibataires, veufs 
dont le revenu global est infé- 
rieur au plafond de la neuvième 
tranche du barème à déduire de 
leurs revenus professionnels, dans 
la limite de 1800 francs par en- 
fant. les dépenses nécessitées par 
la garde de leurs enfants âgés de 
moins de trois ans. Cette limite 
de déduction est relevée de 
66,6 % et portée à 3 000 francs. 
La mesure intéresse cent mille 
contribuables 

Coût total en 1978 des mesurés 
concernant le barème de l’Impôt 
sur le revenu : 5 083 millions, 
dont 4 770 au titre de l'aménage- 
ment du barème proprement dit. 


La déduction de 3100 francs 
sera portée à 4000 francs. Elle 
bénéficiera anx contribuables 
dont le revenu net global n’ex- 
cède pas 21000 francs (au lieu 
de 19000 francs actuellement) . De 
même, la déduction de 1550 F 
sera portée à 2 000 francs et bé- 
néficiera aux contribuables dont 
le revenu net global est compris 
entre 21 000 francs et 34 000 francs 
au lieu de 31000 francs actuelle- 
ment Enfin, une déduction de 
1000 francs sera créée au pro- 
fit des contribuables dont le 
revenu est compris entre 34 000 F 
et 40000 francs. 

Coût de oes mesures : 300 mil- 
itons de francs. 

• EXO NERA TION DES SA- 
LAIRES V AUX AP - 

P RENTES. — Elle s'appliquera 
aux salaires versés aux apprentis 
(munis d'un contrat d’apprentis- 
sage) pour leur fraction n'excé- 
dant pas 152000 francs en 1977 
(frais professionnels déduits). 

Coût de la mesure : 100 mil- 
lions de francs. 


constituer en franchise d’impôt 
une provision spéciale. 

Coût : 1 million en 1978 et 
15 millio ns en 1979. 

4. — Les coefficients df amor- 
tissement dégressif seront relevés 
pour les matériels permettant 
une économie de matière pre- 
mière. 


5. — Les actifs amortissables 
des sociétés pourront être rééva- 
lués. — La réévaluation p our r a it 
être pratiquée dans les écritures 
du premier exercice clos à dater 
du 31 décembre 1976 ou des deux 
exercices suivants. 

La réévaluation des bilans, opé- 
ration consistant à actualiser la 
valeur des actifs dont disposent les 
entreprises, est le cbevsl de bataille 
du patronat. L'article SI de la loi 
de nuances pour 1977 a autorisé la 
réévaluation des actifs non amor- 
tissables (terrains, fonds de com- 
merce, etc.). Cette autorisation est 
aujourd’hui étendue aux actifs 
amortissables. Les entreprises vont 
donc pouvoir — et même devoir, 
pour celles dont les actions sont 
cotées en Bonne — réévaluer la 
valeur de leurs Immeubles, de leurs 
machines, de leurs brevets, etc. 

Les pouvoirs publics ont cepen- 
dant voulu éviter que cette opéra- 
tion se- traduise par une perte de 
recette pour le Trésor. En effet, une 
réévaluation des biens amortissa- 
bles avait permis aux entreprises, 
si aucune mesure ue devait être prise, 
de faire des amortissement» plus 
importants et, partant, de dégager de 
moindres bénéfices. comptables. 
D'où une baisse de l'Impôt payé par 
ces sociétés. Pour éviter cet Incon- 
vénient, les pouvoirs publics ont 
décidé quo la Traction d'amortlsse- 


IMPOT A ACQUITTER PAR UN SALARIÉ MARIÉ 
A. - Sans enfant (deux parts) 


• L'ABATTEMENT DE 20 % 
sur le bénéfice imposable sera 
accordé aux artisans et commer- 

ç&nts adhérant à un centre de 

contribuables gestion agréé (cet abattement 
on divorcés étant jusqu'à présent de 10 %). 

De plus, les limites de chiffre 
d’affaires ou de recettes en des- 
sous desquelles les adhérente aux 
centres de gestion peuvent béné- 
ficier de rabattement seront por- 
tées de 1 million à L5 million 
pour les entreprises de vente ou 
de production et de 300 000 F à 
450 000 F pour les prestataires de 
services. Pour les professions libé- 
rales, le chiffre de recettes 
limite sera fixé à 425000 F au 
lieu de 350 OOQ F. 

Coût global : 120 millions. 

• LE SALAIRE DU CONJOINT 
D’UN EXPLOITANT (commer- 
çant. artisan, agriculteur, mem- 


SALAIRE BRUI 

ANNEE 1977 

j ARMEE 197» 


- 


Tas 


T tan 

EN 1976 

EN 1877 n 

fupAt dfl 
(en frases) 

46 pression 
fiscale 
(%) 

ImpOt 40 
(tan francs) 

de pression 
fiscale 
<%) 

20 000 

21 740 

63 

«.32 

80 

0,37 

30 000 

32 610 

1019 

3*39 

1 127 

3.46 

40 000 -, 

43 480 

2198 

5,50 

2 426 

5.58 

50 000 

54 350 

3 680 

7,36 

4 058 

7.47 

60 000 

65 220 

5 480 

9.13 

6 015 

~ 9,22 

88 000 ••■■>■■■ 

86 960 

9948 

12,44 

10 931 

12.57 

100000 

108 700 

15500 

15,50 

17 M3 

15.64 

120 000 ....mm 

130440 

21260 

17,72 

23 264 

17,84 

290 000 

217 400 

46158 

23.08 

50 393 

23J8 

300000 

326100 

83 288 

27,76 

91 098 

27.94 

500000 

543500 

181 143 

3fi£3 ‘ 

200343 

36.86 


B. - Ayant, deux enfants (trois parts) 


30000 

32 6M 

94 

40 000 

43 480 

QBC 

50 000 ........ 

54 

9 noc 

60 000 

65 220 

3296 

70 000 

76 690 

4736 

8*000 

8*960 

6420 

100 000 

188 700 

10 298 

120 000 

130 440 

14 921 

200 000 ........ 

211400 

37 650 

300 000 

326 100 

69 236 

500 000 

543 500 

157 714 


% & 


6,31 

2,47 

4,13 

5,49 

6.77 

8,83 

10,30 

12.43 

18*3 

23.08 

31,54 

celui 


de 


126 
1 103 
2277 
3639 
5205 
7 665 
11322 
16397 
41157 
75 589 
175 369 

1976 


0,37 
3M 

5.58 
6.84 
8J2 
10.42 
12*7 
18*3 
2348 
32.27 

(rythme d’au g- 


(*) Par hypothèse, supérieur de 8.7 

i« S» *«■ p^irdSnrirpSùvrû’a^r^rdis 

reste le meme cette année que l'an dentier- 



Comment varieront les divers impôts 

(En millions de francs) 


Des placements' faciles : 

• disponibles dans tous les bureaux de poste. 

• remboursables à tous moments dès le 4 e mois. 

• émis au porteur. 

Des placements sûrs : 

• garantis par l'Etat. 

Des placements intéressants : 

• rendement progressif. 

• taux actuariel brut pouvant atteindre 
9,75 % pendant 5 ans. 


CATEGORIES DE RECETTES 


A. — RECETTES FISCALES: 

Impôts sur le revenu 

Impôts sur les sociétés 

Autres impôts directs 


T.VJl.) 


duits pétroliers , 
Bénéfices sur les 
impôts indirects 
Impôts sur la fi 
timb.) 


tabacs et 


cû 


pour vos bons d’épargne 

LES PTT SONT LÀ 


total .... 

B - ~ RECETTES NON FISCALES: 
Domaine, exploitât indus tr. 

c. — PR ELEVEME NT AU PROFIT DES 
COLLECTIVITES LOCALES 

D. - PRELEVEMENT AU PROFIT DE 

LA C££. ... 

E. - PRELEVEMENT AU PROFIT DU 

REGIME GENERAL DE SECURITE 
SOCIALE 

Total brut CA + B + C + D + EJ 

F. — REMBOURSEMENT ET DEGRE- 
VEMENT 

Total net (Total brut — Remb.l 


(D 

f2) 

») 


I B DM ET 1977 



PROJET DE BUDGET 

1878 


Loi 

de fipaaces 

initiale 

taESWBtattDfl pu 
rapport » 1976 (1) 
(M %) 

Sltnttao 

artaeHe 

Mutin 

spantaaie 


Bessm 

fiscales 

Evolutions 
da projet 
de toi de 

Augmentation 
do Projet de tri 
fm rapport A 1877 (2) 



- 



finances 

uiinôn) 

(en %) 

72 904 

40 427 

29 185 

; 

+ 9.3 
+ 2,1 
+ 16,8 

77260 
. 42 500 

30 680 

+ 16 415 
+ 3000 

+ 3910 

-11 + 

6163 

50 

1550 

87512 

45 450 
36140 

10252 

2 950 
5460 

13,3 

6,9 

17,8 

178665 

+ 10 

176 300 

+ 22 340 

+ 

944 

199584 

23284 

13£ 

27445 

‘ . 

+ 27.1 

28430 

+ 1632 

+ 

4 366 

34 428 

5998 

2L2 

12 872 

— 2,1 

12500 

+ 475 

+ 

445 

13420 

920 

7.4 

21798 

+ 16.4 

22300 

+ 1490 


1004 

24794 

' 2 494 

1L2 

383 296 

+ 10,1 

389970 

+ 49 262 

+ 

2 096 

441328 

51358 

13£ 

22 017 

+ 4.9 

» 

23793 

+ 1922 

— 

18 

25 897 

+ 1904 

8 

— 25239 

(3) 

— 26 198 

— 2 517 


— 

— 28665 

— 2467 

9,4 

— 9500 

(3) 

— 10040 

— 510 


— 

— 10550 

— 510 

p 

sa 

— 6206 

(3) 

— 2772 

- 2907 


_ 

— 5679 

— 2907 

106.8 

364 368 

+ 112 

374 803 

+ 45250 

+ 

2078 

422131 

+ 47328 

12,6 

29000 

+ 33 

— 30 000 

- 2400 

— 

21 

— 32421 

— 2421 

8 

1 355 363 

■ 

+ Il 

344803 ] 

+ 42850 

+ 

2 057 

389710 

4- AA QfV7 

131 


Par rapport au budget de 1977 en son état aetueL 
Non calculé. 
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OUR 1978 


- «.‘‘S-: ■ 


ux automobilistes 


‘s- SA 




■ * 


- 


■- c- 


f.-^ÏSSaent OTpplfenwtfatte «m permette* 
:i>* riéraliiattoii dos actif, serait 
r '.7 Intégration éqtü- 

"• > • 'v.feinite, dans las luftUis des entre- 
'■'■ \uIbU, fle 1» Ph“- value de rtéra- 

v j/gtmt, cependant, st réserve la 
' % ;'w**rhnitA «a mttfiflw Cette régle- 
.’neafcrtion selon la conjoncture. Bn 
"■■ Nfrir , si le te relancer les 

jifestlaementa se faisait sentir, la 
;V TS yatüm de plus-value rtlutégnbie 

р, l *ï ( jonzrslt être diminuée. La . pnls- 

^ (Bitce pnDUfll*» « tetfl li d*nn «rtfl 
^ || ituaalatfon Qui pourrait être 
P< ÿHlcac«- 

■ -, s. — L’avoir fiscal est accordé 

: tux satiétés ^assurances dans 

çffpHiHnmg de droit commun 

r ■ :-{fc 60% contre 12£% actuel- 
7 ^ÿement). 

ue même, pour stimuler leurs 
placements en actions, le gou- 
, gsnonent a décida de rembourser 
■* L.jg dédit d’impôt aux associations 
* fcCmoonnues d’utilité publique, 
omme cela avait été ïattfan 
i V'^îSSnièr en faveur des caisses de 
: ^retraite et de paré voyance. 

îv *".;(• Le coût des deux mesures : 
’- ^so !""»««« de francs en 1978. 

*"»4 

7. — Réforme de là ‘profession 
- £de‘ courtier ^assurances marttt- 

— Réduction du droit en 

с . . " vmb d’apport tftrne charge & une 
» ' * ^société de courtage d'assurances. 

coût : 1 million de francs, 

’vTsît • PLUSIEURS mesurés 
''CONCERNENT LA FISCALITE 
: -o -.LOCALE. — Les opérations de 
vtèprise d’établissements en dîffi- 
— * -iculté bénéficient de l'exonération 

k V. VS 1 * _ 1 æ J JL- 



■1 


-‘^incorporée dans les rôles d’impôts 
---^directs au 1“ janvier 1978 mais 
issa 

• L’application de la dernière 
- -■■-7'étape d’unification de la taxe 
d'habitation au sein du départe- 


..U 4 


ment ou de la communauté ur- 
baine se fera en 1979 au lieu de 
1978L 

■ 

L - MAJORATIONS 
DE RECETTES. 

• LES PRIX DES PRODUITS 
PETROLIERS seront augmentés 
de 2 % le i ar février 1978 et de 

7 ç» le l w juin. 

Lee nouveaux prix seront les 
suivants au i H février (en franc 
par litre), puis an l— Juin (chif- 
fres Indiques entre parenthèses) : 

— Supercarburant : 2,42 (pubs 

Wfi) ; 

— Essence : 2,23 (puis 2,39) ; 

— Gasoil : 1,48 (puis 1.58); 

— Fuel domestique : 0,796 (puis 
0,851). 

Rendem e nt attendu : 5 080 mil- 
lions en 1978 (ces recettes supplé- 
mentaires ne subiront aucun pré- 
lèvement eu faveur du Fonds 
spécial d’investissement routier, 
dont la dotation sera maintenue 
à 5,1 milliards de francs). 

• L ES PR IX DU TABAC ET 
CIGARETTE 3 augmenteront le 
15 mal 1978 d’un pourcentage qui 
reste à déterminer. Rendement 
escompté : 700 mintnna de F. 

• LES TARIFS DE LA 
VIGNETTE AUTO sont majorés 
de 20 %, sauf pour les 5 & 7 CV, 
dont la vignette augmentera de 
33 %. 

Voici les tarifs applicables au 
1* décembre 1978 (la vignette 
payable en 1977 restera à son prix 
actuel) : 

4 CV ou moins. 120 F (100 F) 

5 4 7 CV 200 F (150 F) 

8 & 11 CV 480 F (400 F) 

12 4 16 CV.... 840 F (700 F) 

17 CV et plus. 1200 F (1000 F) 

La régie suivant laquelle l’im- 
pôt est réduit de moitié au bout 
de cinq ans sera conservée. Le 
tarif des voitures de vingt 4 
vingt-cinq arts d’âge sera porté de 
40 F 4 50 F. 

• DROIT DE TIMBRE DE 3 % 
SUR LE LOTO. — Le loto sera 



BUREAUX 


DEVOTE 




- -Hr- 

f Dessin de KONKJ 
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li$ COMPTES DE IA « 


i!* ni*. 


^RESSOURCES DE LÀ 
NATION : 

Produit Int tant marchand 
importations (tontes urnes) 

1 EMPLOI DE CES RES- 
SOURCES : 

CanagmnuMtm des ménages 


prises non finane. 

Exportations (tontes «mes) 



HAUSSE DES PRIX A LA 
CONSOMMATION <*) .... 

ACCROISS EMENT PU PRO- 
DUIT INTERIEUR BRUT 
MARCHAND (en valeur) 


1 1 i 


(*) De décembre à décembre. 

Les chiff res récapitulés d-denu ne sont pas parfaitement homogènes, 
ar ils comparent prévisions actuelles dn gouvernement pour L97S 
hit qu ses comptables nationaux avalent avancées en Juin 

Rentier pour I Vmn éa 1977. Ce décalais de trois mois dans le diagnostic 
ait Que l v on ne peut pa* comparer exactement, par exemple* les 4,3 % 
- ‘^flTle anno ncés pour 1971 aux XS % d’expression prévus en Juin 

î;"»nr l’année en cours. 

h. Barro a JfrjUetus indigné* mercredi soir,. an cours de sa conférence 
le presse. Que le taux de croissance dn PIB (mar c ha nd ) à retenir pour 
J 37 était de l’ordre de 3 % seulement. La première prévision, en baisse des 
iftjecttfa gouvernementaux, opéré* en Juin, (tenait Cône ètn suivis snjour- 
l’bul (Tune nouvelle diminution. Ce qui explique d’amen» que le goura- 
muent puisse annoncer pour Tan prochain nn taux relativement fort 
ifi K), le niveau 1OT7 «*&à Ton part pour ce tefae étant ptas. 4 1 'lajente, 
a «i»t— dm ÿ* en 1977 a probablement lieu d Etre majorée aujourd'hui, 
rtant m » plus proche de 9% que des 8% annoncée au 

Képaxtu * 

Dans eu conditions, la progression du MB en valeur » te bonnes 

■ùmneta d’être proche de U prévision rectifié* en *»*”<+ 
oaut monté plue vite. m**« U production (en volume) moins vite que 

■ i»m le compte rectifié d’avant rété. 


soumis au même régi ma fiscal que 
le pari mut u el, un droit de timbre 
de 3 % sera appliqué aux tickets 
du loto 4 partir du 1“ janvier. 

Cette mesure n'affectera pas la 
situation des joueurs, car elle 
sera compensée par une réduc- 
tion du taux du prélèvement sur 
les mises (qui est destiné 4 cou- 
vrir les frais de gestion du loto). 

R end e men t : 60 mû lions de 
francs en 1978. 

• ACCELERATION DU RE- 
COUVREMENT DU PRELEVE- 
MENT LIBERATOIRE SUR LES 
PR ODUIT S DES PLACEMENTS 
A REVENU FIXE. — Un décret 
du 12 mal 1977 avait déjà prévu 
que le prélèvement libératoire 
opéré par les basques sur les 
produite des placements 4 revenu 
fixe serait reversé au Trésor tous 
les deux mois, et non plus tous 
les trois mois. Le gouvernement 
a décidé de ramener ce délai 4 
un mois » 

Rendement: 600 mniirmR. 

• UNE TAXE EXCEPTION- 
NELLE SUR LES INSTITU- 
TIONS FINANCIERES EST 
INSTITUEE. — Elle serait égale 
. L50 % des frais généraux et 
des amortissements comptabi- 
lisés en 1977. Un abattement 4 
la base de 15 000 F permettrait de 
dispenser les petits établissements 
de la contribution et d’atténuer 
la charge des autres Cette contri- 
bution devrait être versée 4 la 
recette des Impôts, au plus tard 
le 15 Juillet 1978. 

Rendement : 900 millions de F. 

• LA TAXE EXCEPTION- 
NELLE SUR LES ELEMENTS 
DU T RAIN DE VIE EST RE- 
CONDUITE. — La loi de finances 
pour 1977 a institué une taxe 
sur certains éléments du train 
de vie (définis par l'article 168 
du code général des Impôts). Cette 
taxe concernait les contribuables 
qui avalent disposé en 1976 de 
trois au moins de ces éléments : 
résidences secondaires, employés 
de maison 4 temps complet, avions 
de tourisme, chevaux de course, 
etc.). Les résidences principales 
et les véhicules automobiles d’une 
puissance égale ou Inférieure 4 
16 CV. n'étalent pas pris en 
compte dans le calcul. La taxe 
était égale à 2% de la valeur 
retenue par l'article 168 du code 
des Impôts, mais n'étalt pas exi- 
gible que si cette valeur excédait 
60 000 F. 

le gouvernement a décidé de 
reconduire cette taxe pour un 
an. ElleT sera assise sur les élé- 
ments du train de vie détenus 
en 1977. Le montant correspon- 
dant -4 sa limite d'application sera 
fixé 4 65000 F. 

Rendement : 50 millions de F. 


Le dogme ou l'ambition 


f Suite de ta première page j 

M. Raymond Barre a poussé la 
coquetterie Jusqu'à ramener l'im- 
passe au-dessous de 9 milliards 
de francs (8,9 exactement) pour 
faire oublier que le déficit fran- 
çais dépasse de loin, depuis trois 
ans, les 10 milliar ds annuels : 
68 milliards de francs entre 1975 
et 1977. Le budget aurait pu com- 
porter davantage de «sucettes» 
électorales ; 4 six mois du scrutin 
f.hftjHiw l'aurait compris. M. Barre 
«'en est tenu a un saupoudrage 
réel ma. is limité : majoration de 
la pension des anciens combat- 
tante de 1939-1945, promesse d’une 
nouvelle augmentation de la re- 
traite rntnirnflig; crédits accrus 

pour l'environnement et la re- 
cherche d'énergies nouvelles, 
théines chers aux écologistes- 
Mais cela ne va pas jusqu’à 
relever le pouvoir d'achat des 
fonctionnaires : ceux-ci devront 
s'en tenir l’an prochain, comme 
cette année, au maintien de leur 
niveau de vie, les BJ> % prévus 
de hausse nominale des traite- 
ments étant majorés en cours 
d'année si la hausse des prix dé- 
passe ce taux. Four l'améliora- 
tion, on verra «en temps voulu ». 

Homéopathie fiscale 

Les priorités parmi les dépenses 
restent celles qui avalent été 
annoncées en cours d'année : 
crédits militaires (+ 16 4 18 %, 
selon la façon de compter), bud- 
get de la justice (+22 £•), actions 
recommandées par le vn* Plan 
(+ 19 To sans les P.T.T., ultra 
prioritaire l’année précédente), 
dépenses d'emploi (ou plutôt d’in- 
demnisation du chômage grandis- 
sant) et de formation profes- 
idonnelle, quelques secteurs 
intéressant la culture et le sports. 
Pour faire devantage, 11 eût fallu 
rogner ailleurs ou accepter une 
impasse plus forte. 

Pareillement, du côté des re- 
cettes, une rode moyenne a été 
recherchée entre la séduction pré- 
électorale et le rendement (de 
peur d’aggraver le déficit). Les 
cadeaux aux contribuables sont 
réels : 10% d'abattements sup- 
plémentaires aux 50 000 commer- 
çants et artisans qui fieront véri- 
fier leur comptabilité par les cen- 
tres de gestion agréés; suppres- 
sion totale de l'Impôt sur le 
revenu en 1978 pour 660 000 Fran- 
çais qui auraient eu 4 payer moi™» 


de 150 F; relèvement de 10% 
du seuil tf exonération, supérieur 
donc à la hausse des prix atten- 
due; abattements spéciaux pour 
les actionnaires 11 000 F) ; les 
femmes de commerçants, d'arti- 
sans, d’agriculteurs, de membres 
de professions libérales (4 500 F); 
les personnes âgées (500 F 4 
1 000 F : les personnes partant 4 
la retraite (5 000 F) ; les chefs 
d'entreprise, ont en partie satis- 
faction sur la réévaluation de 
leurs bilans.. 

En revanche, le barème de l'Im- 
pôt sur le revenu, modifié d'un 
taux inférieur à celui de la hausse 
des prix, accroîtra légèrement la 
pression fiscale sur les revenus, 
tandis que l’impôt sera majoré 
sur l’essence et le tabac et créé 
sur le loto— Nous avions noté, 12 
y a un an. que M. Barre voulait 
se distinguer de ses devanciers 
par quelques mesures symboliques 
d’équité fisçale : c'est encore le 
cas cette fols : les dénié res tron- 
ches de 1 Impôt sur le revenu sont 
moins actualisées que les autres ; 
la taxation des signes extérieurs 
de richesse est maintenue; les 
banques, qui ont reconstitué leur 
trésorerie cette année, sont mises 
4 contribution— Homéopathie, 
vu les sommes dérisoires en Jeu, 
mais qui vise 4 teinter le projet. 
La seule exception notable à cette 
orientation est la majoration de 
la vignette, plus forte pour les 
automobiles moyennes (5 4 7 CV) 
que pour les autres (+33 
lieu de 20 *5). 


Ko au 


Au total. le rendement des 
Impôts (non progressifs) sur la 
consommation augmentera de 
30 l 2 milliards l'an prochain, tan- 
dis que l'Impôt (p r ogres s if) sur 
le revenu progressera, lui. de 
10,2 milliards seulement. La struc- 
ture de la fiscalité française n’en 
sera donc pas globalement amé- 
liorée. même si quelques petites 
touches. Ici ou Ut, faisaient espé- 
rer le contraire. 

Le pari sur 1978 

En dépenses comme en recettes, 
l’ a ambition » que traduit le bud- 
get reste donc limitée. Est-elle 
plus grande s’agissant de l’Impact 
du projet sur l'activité économique 
et l'emploi ? Notre budget est 
« actif et sélectif », a déclaré, 
mercredi, M. Boulin. H devrait 
permettre une croissance de 4,5 % 


1976 

1977 

1976 

Rénrttats 
(a %> 

PrMsIm 
initiales 
(sept 1976) 
(en %} 

Prévisions 
révisées 
M hôn 

(m %) 

Prévis Koas 
(BQ *) | 

+ W 
+ ISA 

+ «A 

+ 74 

‘+ W 
+ 2£ 

+ <4 
+ 74 

+ 5 

+ Al 

+ 3,6 

+ « 

+ AS 
+ 9A 

+ V 
+ 94 

+ W 
+ 34 

+ 9,7 

+ w 

9JS 

m m 

8 

■ 

8 

AS 

12,4 

1*2 

1U 

12,6 


A LA COMMISSION DES FINANCES DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Papon (R.P.R.) interroge le premier ministre 
sur les méthodes de prévision économique 


mm. Raymond Barre et Robert 
Rw'iin, ministre délégué 4 P éco- 
nomie et aux finances, ont pré- 
senté & la commission des finan- 
ces de l’Assemblée nationale, mer- 
credi 7 septembre, le projet de 
budget pour 1978. Le président le 
la commission. M. Fernand Icarb 
(PJL), s'est félicité de ce que la 
présentation du budget ait été 
avancée d'une semaine par rap- 
port aux années précédentes, ce 
qui permettra d’allonger d'autant 
la discussion du projet en séance 
publique. 

Aptes les exposés de MM. Barre 
et Boulin. M. Maurice Papon 
(RPJRJ, rapporteur générai du 
budget, a soulevé le problème de 
la structure et de l'évolution des 
prix, celui des méthodes de pré- 
vision économique et celui des 
possibilités de financement des 
entreprises. Sur le second point. 
M Barre a déclaré que les métho- 
des appliquées en France, sem- 
blables 4 celles qu’emploient 
ro.CJJE: et la CJUS- restaient 
« très aléatoires ». s Ce qui compte, 
a-t-il dit, &est la direction et 
tordre de grandeur. j> Le premier 
ministre a indiqué que « (' impor- 
tance des investissements opérés 
par les entreprises à l'instigation 
des pouvoirs publics », le taux 
d'autofinancement des entrepri- 
ses (qui doit passer, estlme-t-tl. 
de 53J % en 1976 à 59.1 % en 
1977 et 4 67,6 % en 1978) et enfin 
les mesures de relance que vient 
d'annoncer le Japon et que pour- 



-'LE FIGARO t Raymond Barre 
s’est bien tiré d’affaire. 

■ Raymond Barre s'est bien 
4 t 6 d’affaire, d’autant plue q£ü 
tsquaft — pour chacune des dis- 
xtsitbms prises — d'être smtp- 
Xrnné de vouloir avant tout 
lOécher rélecteur. Le premie r ml- 
ustre donne Fimpression d avoir 
■ éussi à échapper aux tentations 
nulttples qui ta guettaient. » 

(AHTOINE-PZSBRB 1ÆARTANO-) 

L’HUMANITE , continuité dans 
' Fanstérité. 

a MM. Giscard (CEstatng er 
Sarre persistent Aucune des dis- 
positions de l’épais document 
■monétaire ne tient contredire 
'esiéÿtes dfor de ta politique de 
a droite : sacrifices pour les 
yaoaHleitrs, profits assurés pour 
’e grand capital, injustices accen- 


■e grand 
toées. 


* Dans ces. conditions, on 
peut prédire un alourdissement 
du chômage, une nouvelle régres- 
sion du niveau de vie, la pour- 
suite de l’inflation et du déficit 
extérieur. * ’ 

(JSAN-FZBBBS QAUDAHDJ 

■ 

t a LETTRE DE LA NATION S 
nn budget de transition. 

a Ce budget est. par la force 
des choses, un budget de transi- 
^iL ouel Que sottie résultat des 
élections législatives, ü exprimera 
un nouvelle volonté nationale qw 
entraînera une nouvelle politique 
pour l’économie. 

» Aussi, la dücussum budgé- 
taire doit-elle s’engager sera pré- 
jugé défavorable au sein de la 
majorité parlementaire. Cela ne 
signifie pas qufü n’y aura p as 


des critiques légitimes et des rec- 
tifications, mais, dans tas cir- 
constances présentes, Ü servit 
difficile de réclamer au gouver- 
nement une lune que personne 
ne saurait décrocher. » 

{PIERRE CHARPY.) 

ROUGE: austérité dans la 

continuité. 

« Ce budget « électoraliste » i— ) 
ne modifiera, en rien, Vinjusttee 
fondamentale du système fiscal 
français. Les recettes de l’Etat 
oonttnuerant 4 être alimentées, 
pour environ les deux tiers, par 
les impôts indirects, et notam- 
ment la TVA qui frappe de la 
même manière le porte-monnaie 
du P.-D. G. et du smicard (-)- 
La réédité est ceBé d’un budget 
d’austérité dans la continuité de 
la pcütiçue de Giscard et Barre 
depuis un an. » 


ralt annoncer la RFA. permet- 
tent d’attendre, pour l'an pro- 
chain. un taux de croissance de 
ractivité économique française de 
4,5 %. « Il est, certes, exact qu'on 
ne dispose pas d’éléments précis 
sur les stocks et les comptes de 
la nation trimestriels, mais un 
organisme comme VOJDDJS. est 
amené lui-même à réviser ses pré- 
visions tour les six mois», a ajouté 
M. Barre. 

Après œtte première séance de 
la commission, qui devait se réu- 
nir 4 nouveau jeudi 8 septembre. 
M.- Papon déclarait que ce projet 
de budget < n'est pas génial ». 
« Il était difficile, a-t-il ajouté, 
compte tenu de l'environnement 
international et des circonstances 
politiques, de présenter autre 
chose. » 

ML Robert Ballanger, président 
du groupe communiste, a déclaré: 

« Le budget pour 1978 va main- 
tenir notre économie dans la 
crise et dans la récession. Alors 
que notre pays connaît le chô- 
mage à une échelle jamais vue, 
alors qu’ü connaît la récession, 
alors que notre économie voit 
's 1 effondrer des pans entiers de 
son industrie, alors que la popu- 
lation rit dans la peur du chô- 
mage. dans Za peur de la misère, 
le gouvernement et M. Barre, 
toujours sereins, ne font rien, 
excepté pour les grands mono- 
poles. et prétendent donner aux 
uns et aux autres des leçons 
d'économie. 

» Les résultats du budget pré- 
cédent sont pourtant significatifs 
du caractère néfaste qui avait été 
prévu, a poursuivi M. Ballanger. 
Le chômage devait être jugulé, 
l'inflation devait être ramenée à 
un (««* raisonnable, la croissance 
économique devait retrouver un 
rythme acceptable ; autant de 
promesses qui n'ont pas été te- 
nues, mats .qui pourtant sont 
renouvelées— » ' - 

HL André Boulloche, principal 
responsable du groupe socialiste 
pour les finances, a déclaré : 

k Quoi qu’il ne soit pas plus 
sincère et sérieux que ses prédé- 
cesseurs, ce budget a au moins te 
mérite de faire apparaître au 
grand jour Textitence d’un défi- 
cit que. auparavant, on cachait 
aux Français, f-} La vérité, c’est 
que, depuis 197 5, il y a un déficit 
budgétaire structurel de tordre 
de 20 à 25 milliards en moyenne 
chaque année. Sur quatre ans, le 
déficit cumulé sera supérieur à 
100 milliards de francs 1978 (-J. 


» Mais la situation est encore 
plus grave, car l’équilibre en ma- 
tière de sécurité sociale n’est que 
temporaire et un nouveau trou 
d’une dizaine de mBUards se 
creusera Vannée prochaine. Quant 
aux collectivités locales, elles sont 
de plus en plus en déficit et leur 
besoin de financement n’est guère 
inférieur a 20 milliards pour une 
année. Il s'agit d’équipements 
collectifs indispensables, et comme 
l’effort du projet de budget 1978 
en matière d’équipements civils 
est en diminuton en volume, ta 
situation ne va pas s'améliorer. 
On voit donc que les quatre an- 
nées qui viennent de s’écouler 
aboutissent à une insuffisance 
de 40 à 50 milliards par an très 
préoccupante pour l’avenir. Le 
cadeau des gouvernements Chirac 
et .Barre à leurs successeurs de 
mars 1978, qu'ils soient de droite 
ou de gauche, c’est donc un in- 
quiétant délabrement des fi- 
nances publiques que le pouvoir 
ne parvient même plus à camou- 
fler complètement _. » 


l’as prochain, a confirmé 
M. Barre, et, par vole de consé- 
quence, une amélioration de rem- 
ploi Qu’en penser? 

D’abord qui! faut accueillir nés 
pronostics avec une grande pru- 
dence. Cette année, les experts 
gouvernementaux espéraient voir 
la production augmenter de 4.8 ; 
en réalité, nous ferons pénible- 
ment 3 Ko. C’est précisément parce 
que ce taux est Etes bas que celui 
annoncé pour 1978 peu:, par dif- 
férence, paraître élevé ; le niveau 
espéré n'aurait correspondu qu'à 
un progrès d'à peine 2.5 Ko si l'on 
avait vu se vérifier en 1977 les 
espoirs gouvernementaux. 

IncertHade 

Ensuite, il n’est pas certain du 
tout que la réanimation écono- 
mique attendue se produise. Le 
blocage du pouvoir d'achat de la 
•plupart des salariés a certes per- 
mis aux entreprises de reconsti- 
tuer leurs marges d'autofinance- 
ment, en réduisant les coûts de 
production. Mais pouvoir investir 
ne veut pas dire qu'on le voudra. 
Dans un grand nombre de sec- 
teurs, les capacités de production 
paraissent aux industriels dépas- 
ser largement la demande de la 
clientèle ; pourquoi dés lors 
s'équiper davantage, surtout s’il 
faut s’endetter pour le faire? 
Chacun a pu constater au premier 
semestre que la stagnation du 
pouvoir d'achat ouvrier avait 
coïncidé avec celle de la consom- 
mation et de la production Indus- 
trielle. La même politique, en 1978, 
n'aura-t-elle pas le même effet ? 
Cela signifierait une nouvelle 
aggravation du chômage. 

H y a au demeurant quelque 
chose de dérisoire — * on en 
convient dans les allées du pou- 
voir — 4 discuter de ce que sera 
l'effet du budget en 1978, vu 
ilncertitude décisive que fait 
planer sur l’économie l'échéance 
électorale. SI la gauche gagne en 
mars, elle mènera une autre poli- 
tique et présentera un a collectif » 
budgétaire qui changera profon- 
dément les données actuelles du 
projet SI la majorité se main- 
tient nul ne sait dans quelles 
conditions ce sera et les consé- 
quences économiques qu'en tirera 
le pays: la reprise brutale des 
Investissements (différés cette an- 
née pour cause politique) peut se 
produire ; mais la stagnation de 
la consommation compensera lar- 
gement ses effets. 

Mieux vaut donc reporter de six 
mois les discussions approfondies 
sur ta nature et l'ampleur de 
l'expansion en 1978 ; ou sur ses 
conséquences en matière de 
change et d'endettement exté- 
rieur : < l’ambition » des deux 
moitiés de la France est tellement 
différente— 

GILBERT MATHIEU. 


LES SIGNES EXTÉRIEURS 
DE RICHESSE 


Les éléments du train de vie 
qui sont pris en compte dans le 
calcnl de la taxe sont les sui- 
vants ; résidence secondaire, 
employés de maison k temps 
complet, voitures d'nne pais- 
sance supérieure & 16 CV, moto- 
cyclettes de 4SI cmS, bateaux 
de plaisance à voiles j an géant 
an moins trois tonneaux, ba- 
teaux de plaisance A moteur fixe 
on hors bord d'nne puissance 
réelle d'an moins 20 chevaux- 
vapeur, avions de tourisme, che- 
vaux de course, chevaux de seQe, 
location de droits de chasse et 
participation dans* des sociétés 
de chasses clubs de soif. 


Les réactions des milieux professionnels 


e C.N.P.F. : aucune des mesu- 
res indispensables pour as- 
surer le financement sain 
des entreprises. . 

« Deux remarques doivent être 
faites 4 propos du projet de 
budget pour 1978: 

»1J Globalement, ü se révèle 
cohérent avec la politique de lutte 
contre l’inflation et l’action me- 
née pour le soutien de l’activité 
économique ; 

2) Mais ü ne comporte aucune 
des mesures indispensables pour 
assurer à moyen terme le finan- 
cement sain des entreprises. C’est 
ainsi que la suppression de la 
double imposition des dividendes 
n’a pas été revue, alors que tes 
grands pays industrialisés s’orien- 
tent tous dans cette voie. 
L’épargne acceptant de sVnveattr 
restera pénalisée , ce qui contrain- 
dra les entreprises à continuer à 
s* endetter „ 

* La réévaluation des büans. 
telle qu'elle est prévue, est dé- 
pouillée de tout effet économique 
et financier. 

O Chambres de commerce : un 
résultat incertain. 

u Le projet de budget qui va 
être soumis au Parlement ne 
pourra avoir d’effet sur l'activité 


économique, et par conséquent sur 
l’emploi, que si le double part d'une 
croissance économique plus forte 
en 1978 et d’une hausse des prix 
motns importante qu’en 1977 est 
tenu ». estime rassemblée perma- 
nente des chambres de commerce 
et d'industrie. 

» Ce résultat est incertain, f—) 

• Le Syndicat national auto- 
nome de Ta direction générale des 
impôts voit, dans le projet de 
budget, la confirmation, de 
a l’orientation antidémocratique 
de la politique fiscale du 
pouvoir». 

• Les Clubs automobiles : une 
proie fiscale privilégiée. — La Fé- 
dération française des clubs auto- 
mobiles (FF.CA.) déplore que, 
« une fois de plus, l'automobile 
et les automobilistes constituent 
une proie fiscale privilégiée ». Les 
Automobiles Clubs, indignés de 
s l’augmentation abusive de 33 % 
de la vignette qui frappera les 
propriétaires ■ de voitures de 5 à 
7 CV, qui constituent Za plus 
large fraction du parc automobile 
posent de revenus modestes 
français », soulignent que « te 
gouvernement pénalise lourde- 
ment ceux des citoyens qui dis- 
posent de revenus modestes. » 
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la vie Economique et sociale 


SYNDICATS 


EMPLOI 


« Nous n’abandonnerons pas le terrain syndical 
pour noos consacrer à la compétition électorale » 

déclare M. Edmond Maire à Strasbourg 


M0NTEF1BRE : La C.G.T. demande que ( usine 

de Saint-Nabord soit reprise par C.-d.-F.-Chimie 


« Si le gouvernement et le patronat espèrent 
que nous allons abandonner le terrain syndical 
pour nous consacrer exclusivement à la compé- 
tition électorale. Us se trompent a déclaré 
M. Edmond Maire, secrétaire général de la 
C.F.D.T* dans son discours de « rentrée », 
lors d'un important meeting & Strasbourg, le 
7 septembre dans l'après-midi. 

Avant de lancer un appel & l’action reven- 
dicative, M. Maire, réaffirmant l’indépendance 
de sa centrale en toutes circonstances, a sévè- 
rement critiqué le P.C. et le PJS. sur les fai- 
blesses et les imprécisions de leurs positions. 

Les propositions do P-S- a-t-il dit, sont trop 


- timorées », et celles du P.C. risquent de 
conduire à une certaine forme de - nationalisme 
économique ». Elles ne tiennent pas assez 
compte de l'autogestion sans laquelle la CFjD.T. 
estime qu’il n'y aura pas de véritable change- 
ment de la société. Celui-ci ne peut être 
accompli qu'avec une profonde prise de cons- 
cience de la classe ouvrière. Q faut une mobi- 
lisation de toutes les « forces populaires » dans 
l'unité. La - plate-forme » de la CiJ).T q à 
laquelle M. Maire a consacré une bonne partie 
de son discours, est • une arme aux mains des 
travailleurs » avec, notamment, la création des 
■ conseils d'atelier ». 


La direction de Monteffbre. filiale du groupe 
italien Montedison, ayant confirmé, mercredi 
7 septembre, qu'elle n'entendait pas revenir 
sur son » plan de sauvetage », le conflit de 
l'usine de Saint-Nabord est dans l'impasse. Les 
syndicats, qui rejettent unanimement ce plan, 
demandent aux pouvoirs publics de trouver 
une solution. La C.G.T., appuyée par une grande 
partie du personnel, suggère que l'usine soit 
reprise 1 par CJD-F.-Chïmie. filiale des Char- 


bonnages de France. Vendredi, nne délégation 
devait se rendre & l’hôtel Matignon. 

Le gouvernement français, qui n’a 
renoncé à faire changer d’avis les di rige 
du groupe Montedison. va poursuivre «a 
démarches auprès de Rome. Trouver une solu- 
tion industrielle s’avère, en effet, difficile ea 
raison de la crise qui sévit dans le secteur 
des fibres synthétiques. 


« M. Barre a caché depuis le 
début son véritable 7 eu. n ne 
visait en aucun cas à améliorer 
remploi, au contraire. (—) Quand 
le gouvernement intervient, c'est 
pour distribuer aux maîtres de 
1 orges des militants, afin qu’üs 
licencient des milliers de sidérur- 
gistes. » Sur cette lancée, M. Maire 
n‘a pas ètè moins sévère envers 
la violence des pouvoirs publics 
et du patronat à l’encontre des 
syndicalistes et des manifestante. 

Abordant ensuite les rapports 
entre les syndicats et les partis, 
M Maire a déclaré que, s sans 
une mobilisation sociale impulsée 
[par les premiers], la gauche poli- 
tique ne saurait remport er la vic- 
toire et, plus encore, elle ne 
saurait surmonter les énormes 
difficultés qu'elle rencontrera pour 
sortir de ta crue, changer la con- 
dition salariale et le mode de 
développement, socialiser le pou- 
voir L’union des forces populaires 
pour des changements profonds 
entamant la marche au socialisme 
autogestionnaire ne peut se limi- 
ter â ' runion des partis de 
gauche ». 

Reprenant certaines de ses 
déclarations au Monde (le Monde 
du 27 août). M Maire a poursuivi : 

« Nous ne pouvons pas subor- 
donner notre action au pro- 
gramme commun des partis de 
gauche, si bien actualisé satl-fL 

» Le parti socialiste met Tac- 
cent sur le coût important des 
mesures sociales, sur la difficulté 
de les financer sans inflation . sur 
2e risque d'une perte de compé- 
titivité de l 'économie française. 
II semble s'orienter vers une 
modération de son action sur les 


A L'ÉTRANGER 


• Le président Carter va 
recommander, jeudi 8 septembre, 
au Congrès la construction d’un 
gazoduc à travers le Canada pour 
amener le gaz de l'Alaska vers les 
centres de consommation. Cette 
décision sera annoncée après 
l'entretien que le president amé- 
ricain doit avoir jeudi à la Mai- 
son Blanche arec le premier 
ministre canadien M. Trudeau. Si 
le Congrès ne s'oppose pas A la 
proposition de M. Carter, le gazo- 
duc descendra de Prudhoe Bay 
Jusqu'à Fairbanks. puis obliquera 
vers le Canada, où il se divisera 
en deux branches, l’une vers le 
nord - ouest des Etats - O ni s et 
l'autre vers les Grands Lacs (le 
Monde du 13 juillet). — (AS JP.) 


inégalités et sur un plus grand 
étalement dans le temps dans leur 
mise en œuvre. H reste discret et 
flou sur ses propositions , notam- 
ment concernant la fiscalité sur 
les hauts revenus et l'éventail des 
salaires. Ce faisant, il donne prise 
à de faux procès de la part de 
ceux qui ont intérêt à affirmer 
que le parti socialiste ne changera 
rien à rien. Mais ü donne prise 
aussi & une inquiétude réelle 
chez de nombreux travailleurs 
pour qui ses propositions appa- 
raissent trop timorées et sa mise 
en cause de la logique économique 
capitaliste actuelle insuffisante. 
Le parti socialiste se doit de lever 
cette inquiétude. 

» Le parti communiste propose 
des mesures plus ambitieuses 
concernant les bas salaires et les 
bas revenus. Mais, du même coup, 
ses propositions pour financer ces 
mesures apparaissent insuffisan- 
tes. n compte sur l'impôt sur le 
capital et les fortunes et sur la 
lutte contre le gaspillage que per- 
mettront les nationalisations. 

• La C-F-D-T. est d'accord avec 
ces propositions. Mais elles sont 
insuffisantes. Or le parti commu- 
niste ne formule pas de proposi- 
tion attaquant les inégalités de 
revenus par le haut, dans la logi- 
que de sa stratégie antimonopo- 
liste qui réduit la domination du 
capital sur notre pays à celle de 
vingt-cinq monopoles. » 

«Une dynamique sociale 
est indispensable » 

M_ Maire a ensuite abordé la 
question de « runion des forces 
populaires ». 

r Mous ne pensons pas qu'elle 
soit suffisamment farte, suffisam- 
ment préparée aux tâches qui l’at- 
tendent. Dés 1S72 , nous avions émis 
des réserves «ur l'insuffisante 
prise en compte de fa dimension 
autoqestionnaire dans le pro- 
gramme commun de la gauche 
politique Or. depuis 1972. la crise 
s’est accélérée, et la loqique du- 
Droanxmme commun, «'amodiant 
en priorité à des réformes struc- 
turelles. centrées sut l'appareil 
économique et politique de t’Etal 
pour impulser d'en haut une meil- 
leure gestion de F économie, avec 
des retombées sociales positives. 
apparaît plus encore «souffrir d'un 
manque 

* Changer la société, changer 
la rte. ne veut vas s’opérer uni- 
quement d'en haut Pou » surmon- 
ter la crise, une dywrmque so- 
ciale est indispensable 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


Société Nationale 
des Eaux Minérales Algériennes 

S. N. E. M. A. 


AVIS D'APPEL 

D’OFFRES INTERNATIONAL N" 1/77 

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour la fourniture, 
suivant un calendrier qui prendra effet à compter du mois de lanvler 
prochain, de 

— Premier lof: 7 000 tonnes de malt â 3 rangs: 3000 tonnes 
de malt â 8 rangs » 9 000 tonnes . 

— Deuxième loi : 1 500 tonnes de grite de mais ; 

— Troisième lot : 59 tonnes de houblon en cône. dont 20 tonne*, 
amérlsant : 75 tonnes de houblon en poudre : G tonnes de 
houblon en extrait = 80 tonnes 

destinés à la fabrication de bières pour l'exercice à venir. 

Les entreprises Intéressées peuvent soumissionner pour un ou 
plusieurs lots. 

Les cahiers des charges s'y rapportant peuvent être retirés 
auprès de la Direction Commerciale de la Société Nationale des Saux 
Minérales Algériennes - 21, rue Mouloud-Belhouehal - Husseln-Oev 
Alger - Télex 52310 • Tél. : 77-17-91 - 77-18-35 - 77-10-22 

Les offres, C.i.f ports algériens, accompagnées des échantillons 
sont â adresser à la même adresse que ci-dessus, sous doublé 
enveloppe recommandée et cachetée, r enveloppe intérieure devant 
être revêtue de la mention - SOUMISSION POUR AO I n» 1/77 . mc 

PAS OUVRIR., au Plus tard le 30 octobre 1877. délai de rigueu^ 
le cachet de la poste taisant toi, 

vJzrsTX * nB "™' moa ° és ^ •«* «*» P»™»* 


» Le développement d’une telle 
dynamique suppose une prise de 
conscience très large de la na- 
ture des difficultés à surmonter 
et des conditions du changement 
Masquer tes problèmes les plus 
difficiles à résoudre, c’est laisser 
croire aux travailleurs et aux ci- 
toyens qu’il suffira pour dépasser 
la crise et entamer la transition 
an socialisme de s’en remettre aux 
gouvernants de gauche Cest la 
voie de l'échec Si les travailleurs 
et tes citoyens ne sont pas appelés 
à être des protagonistes du chan- 
gement, sfüs ne cotent pas claire- 
ment les transformations du mode 
de oie indispensables à la réus- 
site. le succès de la gauche sera 
très partiel, les dtvihons renaî- 
tront et les tmvasses apparaîtront 
vite. C’est aujourd’hui qu'Ü faut 
(tire et agir. » 

M Maire estime que i élargis- 
sement des droits des travailleurs 
et des organisations syndicales 
*est insuffisamment pris en 
compte dans le débat des partis 
de gauche Nous sommes pleine- 
ment d’accord sur ta nécessité 
d’exproprier et de nationaliser 
quelques monopoles Mais atten- 
tion à ne pas en taire un but en 
soi et attention à l’erreur de 
croire que c’est un moyen suffi- 
sant pour lutter contre les gaspil- 
lages et changer le type de déve- 
loppement » 

» (~i La transition au socialisme, 
c'est Justement une longue mar- 
che où le pouvoir de la base 
s’élargit peu à peu ». a ajouté 
M. Maire. 


AGRICULTURE 

M. GISCARD D’ESTAING : il est 
logique que la collectivité 
vienne en aide d'une manière 
particulière aux sinistrés du 
Sud-Ouesf. 

M. De bâtisse, président de la 
Fédération nationale des syndi- 
cats d'exploitants agricoles 
(F.N.S.E.A.I. a été reçu pendant 
plus d'une heure, mercredi 7 sep- 
tembre. en tin d'après-midi, par 
M. Giscard d’Estaing. Ce dernier 
aurait Indiqué, selon M. Deba- 
tisse, qu'il a était logique que 
l’ensemble de la collectivité natio- 
nale vienne en aide, d’une 
manière particulière et en dehors 
du fonds a calamités », aux aigri - 
-ulfeurs sinistrés des régions du 
Sud-Ouest » 

M. De bâtisse a évoqué avec Le 
président de la République la 
question des revenus agricoles, 
les problèmes Laitière et r éven- 
tualité de l'entrée de l'Espagne 
dans la Communauté européenne. 
Selon le président de la 
F.NJ5J3.A.. 1e gonvemement 
v pourrait éventuellement envi- 
sager des mesures monétaires 
pour doter les agriculteurs des 
capacités nécessaires pour taire 
face aux , problèmes posés par 
l’exportation des produits aàri- 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


LE BRÉSIL POURRAIT 
RÉDUIRE LE PRIX 
DU CAFÉ EXPORTÉ 

Le gouvernement brésilien pour- 
rait prochainement diminuer le 
prix minimum du café à l'expor- 
tation pour « l’ajuster au prix du 
marché ». a déclaré le 5 sep- 
tembre Je président de l'Institut 
brésilien du café. Le Brésil, 
contrairement â la Colombie, s'est 
Jusqu'à présent refusé à réduire 
le prix minimum de son café 
L3.20 dollars par livre), qui 
demeure nettement supérieur 
aux cours pratiqués sur les mar- 
chés mondiaux, notamment à 
New-York et & Londres. Cette 
politique visant à soutenir les 
cours a entraîné un effondrement 
des exportations brésiliennes de- 
puis le mois de mal En août, elles 
n'ont pas dépassé es millions de 
dollars, chiffre extrêmement bas 
comparé à la moyenne mensuelle 
atteinte au cours du premier se» 
mettre (400 millions de dollars 
environ). Première conséquence 
du blocage dea exportations. L’une 
des principales sociétés exporta- 
trices de Sao-P&nlo vient de dé- 
poser son bilan. 


Epln&L — L’amertume et la 
déception ont succédé à la colère 
soudaine qui s’exprima mercredi 
après-midi dès. que fut connue 
à Saint-Nabord la décision des 
patrons Italiens de la S-A. Monte- 
fibre de ne pas revenir sur le 
« plan de sauvetage » annoncé 
lundi 5 septembre. La C.F.D.T. 
envisagea d'occuper les locaux. 

■ Action prématurée », répondit 
la CX3.T. L’annonce de razxét 
des livraisons de fueL alors qu'Ü 
n'en reste que pour quatre ou 
cinq jours, ne change pas grand- 
chose. C'était prevu dans le 
« plan » de la Montefibre. D’ail- 
leurs les trois cent quarante-six 
personnes qui doivent produire du 
polypropyiène n’en ont pas be- 
soin. On peut donc prévoir l'arrêt 
prochain des colonnes de polymé- 

, rtsation. 

« Dans le fond, on espérait sans 
trop y croire un revirement des 
dirigeants de la Monte fibre Su 1. », 
explique un responsable syndical. 

« Il faut continuer à se battre 
pour sauver Monte fibre et ses 
mille trente-neuf emplois », ré- 
pètent les membres de 1 Inter- 
syndicale depuis le début du 
conflit. Leurs déclarations ne va- 
rient pas. Seulement, aujourd’hui, 
le problème se pose différemment 
Pour les mille trente-neuf sala- 
riés, la direction de Montefibre 

■ n'existe pas ». « Aux pouvoirs 
publics de trouver une solution-, » 
Cette réflexion de M. Jean-Pierre 
Ferry, secrétaire général de 
l’U.D.-C.G.T- est partagée par 
l'ensemble du personnel, maïs 
aussi par les partis de gauche. 
Vendredi une importante délé- 
gation doit se rendre «en force» 
à l’Hôtel Matignon, à Paris. Le 
lendemain. & Remiremont chez 
M. Poncelet, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre. De- 
mander ou proposer quoi ? 

b Après l’abandon par sa direc- 
tion de L'imité de Saint-Nabord. 

. ta collectivité en devient en quel- 
que sorte propriétaire, et la natio- 
nalisation s’impose donc ». note 
la C.G.T. Selon quelles modalités ? 
Réponse de M. Ferry : a Avec le 
rachat par CJ).F. -Chimie, une 
entreprise nationale. Celle - ci 
fabriquera à Saint-Nabord des 
fibres synthétiques que la France 
est obligée d’acheter actuellement 
à l’étranger. » Les pouvoirs publics 
n'ont jamais donné leur senti- 
ment sur cette solution proposée 
Ü y a. quinze jours par U. Col- 

S ln. membre du bureau politique 
u P.C.F. Quant au personnel de 
l’usine de Saint-Nabord, O l'a 
bien accueillie : « EÜe a au moins 
le mérite d’exister. » 

P 

■ 

« Ils ont les mêmes diffîcuffés 
que nous» 

7 a-t-il d'autres solutions ? 
les «Montefibre» sont disposés A 
les accepter toutes à la condition 
• qu'elles garantissent l'emploi et 
le salaire de tous. 

On pense au rachat par de 
grands groupes chimiques euro- 
péens ou américains. Des contacts 
ont été pris par les pouvoirs 
publics mais n’ont pas abouti 
a Par étonnant, répond M. Va- 
ralda. administrateur de la ELA. f 
Montefibre. Os ont les mêmes dif- 
ficultés que nous. * Ont- Ils 
contacté Montefibre. qlu affirme 
être disposée & céder tout ou par- 
tie de son unité vosdenne ? 
k Aucun client vraiment sérieux 
ne s'est manifesté jusqu’à pré- 
sents. indique M. casait direc- 
teur général de Montefibre. 
M. VaraJda confirme. Le sort de 
Montefibre reste donc très incer- 
tain. 

Les pouvoirs publics ne peuvent 
guère compter sur une aide du 
gouvernement italien. La SA. 
Montefibre a pris une décision. 
Rien, semble-t-il. ne [a fera chan- 
ger d'avis ni même modifier son 
comportement. Montefibre oppose 
« a la position démagogique des 
pouvoirs publics français les 
impératifs économiques et finan- 
ciers commandés par la crise que 
traversent les fibres synthétiques, 
et dont eRs ne vofl pas le terme 
avant t980-i9Jti ». 

Le gouvernement français n'a 
pas officiellement réagi après 
les déclarations de M. Vaiaida. 
Four l’heure, U n’ajoute rien au 
dernier communiqué du préfet 
des Vosges : « mise en garde a 
adressée aux dirigeants de Mon- 
tefibre. On sait comment ces 
derniers en ont tenu compte. 

Et pourtant nul ne peut tma- 


# M. Edmond Mettre . secrétaire 
général de la C.F.D.T., rtarm ww 
lettre adressée au premier minis- 
tre; lui demande de tout mettre 
en œuvre pour « maintenir la to- 
talité des emplois » 81 le gouver- 
nement français voulait « se dé- 
gager de ses responsabilités » r 
les reporter notamment sur te 
gouvernement italien ». la GP.D.T 
en appellerait à l'opinion pubti- 


De notre correspondant 


giner que la crise de Montefibre 
s'éternise. Dans les Vosges, où 
les demandes d'emploi non sa- 
tisfaites dépassent les six mille, 
on s'attend d’ailleurs & .d’autres 
fermetures d'usines : dans le 
textile, notamment, l'avenir de 
Boussac est inquiétant. Q faut 
donc faire vite. Compter sur un 
enlisement de la situation ou sur 
un pourrissement du conflit serait 
une erreur. A Montefibre, les 
syndicats sont bien Implantes et 
et fort actifs 


La garantie du salaire à 90% 
pendant un an pour l'ensemble 
du personnel en chômage partiel 
ou total ne constitue pas. ata 
yeux de l'intersyndicale, ma 
véritable solution. 

La marge de manoeuvre des 
pouvoirs publics est d'autant plus 
étroite que les « Montefibre v 
qui bénéficient d’un large appm 
au sein de la population vos- 
Sienne. « n’accepteront jamais 
le gâchis économique et social 
que constituerait la disparia on 
de l’usine ultra -moderne de 
Saint-Nabord ». 

YVAhl COUN: 


PROCES 


Le ton risque de monter 
encore entre Paris et Rome 
dans l’affaire Montefibre. Le 
gouvernement français', en effet, 
n’entend pas renoncer à exer- 
cer des pressions sur les res- 
ponsables politiques italiens afin 
d’obtenir un infléchissement de 
la position adoptée par tes diri- 
geants du groupe Montedison, 
dont rEtat est le principal 
actionnaire Mardi — dé{à — 
renonçant aux tractations se- 
crètes, M Reymond Barre a fait 
convoquer h ambassadeur d’Ita- 
lie, et, dans un communiqué, le 
groupe Italien a été publique- 
ment dénoncé. 

■ 

La démarche est Inusitée fi 
est vrai que l'attitude adoptée 
dans cette affaire par Montedi- 
son est effarante La fermeture 
brutale de f usine de Saint- 
Nabord dans /ea Vosges et 
l'abandon à feur triste sort de 
mille trente-neuf travailleurs 
dans une région déjà voucfiée 
oar te chômage sont Inaccep- 
tables D'abord parce qu'on ne 
saureff traiter aussi cevr '*re~’ 
ment des salariés Ensuite parcs 
que cette unité de production 
est rôcenfe Enfin parce que le 
dossier .économique . présenté 
par fa direction pour tusfrfier 
cette fermeture n'es/ Des 
totalement convaincant 

Certes ■ Mon te fibre-France a 
enregistré de* pertes . mais la 
société est totalement intégrée 
au groupe Montedison Elle 
n'est oas maîtresse de ses orfx 
cr achat et ne dispose même ■ 
pas d'un réseau de vente pro- 
pre Comment expliquer, si 
les choses allaient 31 met, que 
fon ail investi 200 millions de 
francs dans cette usine ces 
deux dernières années ? 

pans cette affaire, Montedison 
a agi avec une brutalité condam- 
nable. mais „ sur le tond , son 


comportement n'est guère dif- 
férent de celui de bien dea 
multinationales. A-t-on oublié 
qu'en 1376 le groupe américain 
Standard avait retraversé dis- 
crètement rAtiandque en plan- 
tant là sa liliale Idéal-Standard 
et ses trois mille cinq cents 
salariés? Qui ne se souvient des 
propos tenus à fa même époque 
par certains prend* perrons 
français qui déploraient ne pou- 
voir licencier, comme la possi- 
bilité leur en était laissée an 
Allemagne ? 

Faire le procès de Montedison 
ne suffit pas II faut aussi Ins- 
truire celui d'un secteur Au 
début des années 70 f les fabri- 
cants de fibres synthétiques, ta- 
blant sur une croissance Indé- 
finie — lis n'étaient pas les 
seuls, — ont tous m ou presque p 
Imesd . massivement . multiplient 
ainsi les capacités de produc- 
tion Le quadruplemenr du or/x 
■du pétrole et le ralentissement 
économique qui ta suivi ont 
balayé ces prévisions optimis- 
tes Conséquence ; les mines 
tournent auiounf hul aux deux 
tiers environ de leur capacité et 
l'on terme En France , an dette 
- où cependant une nouvelle 
unité du groupe Montedison 
devrait prochainement entrer en 
fonction — et ailleurs Tous les 
grands producteurs de fibres 
ont annoncé des plana de ré- 
duction d'effectifs Gâchis consi- 
dérable 

La Commission de Bruxelles 
s'est saisie du dossier D'ores 
et dèià elle a Interdit au gou- 
vernement de subventionner tout 
Investissement de production 
dans ce secteur (Jtt plan de 
sauvetage est à rétude. Bref, le 
libéralisme s'organise. Bien tar- 
divement et au détriment des 
salariés 

Pli. L 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 
des actions 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE BANQUE 

n «rt rappel» aux actionnaires cie la société française de banque qn“ 
* W 6 ransatl an ü q lie. agissant pour boq propre compte. s’e«t 

“ rl f d ' »> r P»' ««™. louwgJînuSTil»» 

2 M «T mrï’Jî'Su' pSïïïS rt * w » 1““ u " 

rt _. t iE a îS tl l , îî ,que - milUe S u Crédit industriel et eommef 

5 e ** au 8*®upe Suez quL de son nôté. contrôle 
ft Hauteur de 72 % La Société rrançaiB* de banque 

i-»J^ p ii!LÏ.S u . <îe 18 «Hynactiire çl ûp l'étroitrase du marché d« 
Lfïïî° n trançaise de banque, les transactions avant P&®* 

Êt ïïn 6 le cours, cote le 27 Juü- 

P ; 1 or î rp Publique d'achat, qui port» «nf 
ihntegraut» de» titres détenus par le publie Hm,n. aina la DaëtiblUte 

mlnantalra, ,?“« «ÆSÏr' dSrSei ^IU mTS*- 

VXh JMMKfllAll a- m . 


appartiennent l'une et î *** deux banques, qÿ 

aï flïïrZB-i?? au «"“Pc de u Comtacnle finaori»» 
leur ï mntoSift T ^MrfL^i-i^ I, £ or,!er le * rel atiofca qu'ellrapoursulvé&t 4 1 
am«J? ÏÏSfte plusieurs P" 

»e5te de DôrtehSua * ““S 11 ' B *■*•“« récemment 4 

Banque MmodfflritoSS ^?» pe J * s , ul S' “otenaire Blanxy. 17 MS 
delV 988 1» p ® alB ' * «*u capital, pour un prix g»Ml- 

m 

80 septamta^^rfSîïS p£»ndr^à 4 'îtJ? : * nçs ï e 48 banque on t 
& leur banque ou m» 1 S? re Publique d’achat en rtaxa^’ 

vente eten faisant ****“** habituel un engage»®»* # 

Chambra ^ ““ 4 * 
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LES MARCHES FINANCIERS I 



I* «w m a do Jeudi du Stock 
Euhangs c'est o u ve rt e dans mu 
excellante ambiance, Ij* indice des va- 
leurs industrielles gagne O pointa k 
rouverlors & ■ 542,4, s'ap pr ochant 
alnal & lf2 point seulement du record 
absolu de mal 1872. Lee ™uimiT q. 
pan Cla ra commentent favorablement 
la dér . in an des syndicats de modérer 
leurs revendications Hsua- 

se des Fonde d’Etat et de* 


tt(omrte*) (dettes) 1 147 


NEW-YORK 

Optimisme 

mwPBWwneat, la ellm»t ch*n g» 
& WaW Street. Vol» cinq a tenc ci 
i le marcha clôture 



consécutives 


minime, puisque mercredi l’indice 
Dot Joue des valeurs tadaetrienes 
n v a gagné que 3,12 points k 8TSJ» : 
Male lee observateurs ont enregistré 
avoc plaisir l’accroiDemmu du 
volume des transactions ( 18,07 mil- 
lknu d’actions contre 16,23 mnHone 
mardi) et l’aisance avao l a qnri l e le 
marché a absorbé en cours de 
séance les prises de bénéfice. 


• MMM r 


sur un certain nombre cTtofbnna- 
ttoxu Jugées positives par les ndliens 
nnandezs. Salon la département du 
commerce, las Intention» (Tlnvestla- 
cernent des industriels sont plus 


sauce de 13,3 % des 
tiswimftnt en 1977 


* • 


NOUVELLES DES SOCIETES 


augmenté de 2.32 mfflitrfl i do dollars 
en Juillet (contre 2,28 mlUlarda en 
Juin), prouvant ainsi qu'il u’y a 
pas eu d’essoufflement de l’activité 
au début do l’été. 

Benne tenue de General Motors 
à la suite dea déclarations opti- 
mistes de ffm président. M. tCurubv. 
quant k l’évoïutlcîn prévisible du 


Id napoléon 




» « 


ribé Bsoaétsira 
... tl/4 4 


CJJ. - HONEYWELL - BULL. — 
Le chiffra d’affaires . consolidé du 
groupe pour le premier semestre 
IfîTZ r élève k 1 651 minions de 
francs, dont 895 minions de francs 
en l oc at io ns et services. Ce chiffre 
a été réalisé pour SU % hors de 
France et pour 45 % en France. 

Après Imputation de 235,4 mil- 
lions de francs de subventions et 
a prè s provision pour Impôts, le béné- 
fice net consolidé pour la période 
atteint 42 mllllona de francs. La 
marge brute d'autofinancement 
(« cash flow >) s’élève a 292£ mil- 
lions de francs, 

AUGMENTATION DE 20% 
DES EMISSIONS 
DE VALEURS MOBXURES 
EN FRANC3E 

Les émissions do valeurs mobili ères 
en France ee sont élevées, an premier 
semestre, k SU winHEM^ de francs 
( émissions permanentes exclues) soit 
une progression de plue de 20% par 
ra p port k la même période de 1976, 
Indique une étude du Crédit lyon- 
nais. Cette p rogressio n est due à 
rémission, an cours du deuxième tri- 
mestre 1977, (Ton em pr u nt national 
pour les petites et moyennes entre- 
prises et l'artisanat de 2 milliards de 
francs et d’un emprunt d'Etat de 
8 milliards, alors qu’au premier se- 
mestre 1976 on n’avait enreg istr é 
qu’un emprunt d'Etat de 2 milliards 
de trucs. 


marché en 1978. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


'offensive 


LE DOUBLE MEURTRE DE V1LLEFORT 


2. ASIE 

2-3. EUROPE 

1 AMERIQUES 

4 PROCHE-ORIENT 

5. AFRIQUE 

6-7. POUTïQUE 

— POINT DE VUE : . U France 
. des femmes » # par J. Alexan- 
dre-Debray. 

8. EDUCATION 
SCIENCES 

1 MEDECINE 

— ■ Comme «m bmil- de 
chaînes... », par le docteur 
Gérard Blés. % 

■ 

. 18. JUSTICE 


NL J.- J- Servan-Sdireiber : je suis 
contre la continuité 
de la majorité parlementaire actuelle 


ia polémiqué. 


pas reJa 


Les recherches dépendent 
de l’identification d’un troisième homme 


M. Jean - Jacques Serran- ponsabüitô publique. Va-t-on 


Schretber nous a fait Jeudi ma- 
tin 8 septembre la déclaration 
suivante : « Je confirme ici et je 
clarifie ce que fai dit 71 je cons- 
titue par un travail régulier un 
front que Ton appelle dans ces 
discussions le Front démocratique 
et qui est destiné à présenter un 
candidat unique par circonscrip- 
tion. Tout le mande en est d'ac- 
cord ; Q rdy a pas de secret. Tout 
le monde considère comme lo- 
gique qu'ü y ait des primaires 
nusonTiables et non pas des pri- 
maires sauvages (—). 

s Toi donc dit que le vrai 
débat n'était plus sur des pro- 
blèmes d’organisation. Tout cela 
se met en place très normale- 
ment 


LE MORDE DES LIVRES 


PAGES 11 A LS 

LE FEUILLETON de B- Poirot- 
Delpech : BouralqueLt BOblès. 
ESSAIS : ES si Denis de 
Rougemont do rêvait pua,.. 

ROMANS : Marc Paillet, Jac- 
ques Teboul, Guy Lagorce. 

ENQUETE : La bande dessi- 
née au-delà de l'enfance. 


créer un programme public d'en- 
traînement? On parie p toujours 


18 à 13. ARTS ET SPECTACLES 

2a D'UNE REGION A L'AUTRE 

— POINT DE VUE par jean 
Bisgambiglîa : Noos n'avons 
jamais canna la rorisme. 

21. SPORTS 

— La traversée da désert des 
boxeurs professionnels (1IQ, 
par Gérard Alboay. 

25827. LE PROJET DE BUDGET 
POUR 1978 

2L LA VIE ECONOMIQUE 


lire Egalement 


H&DÏO-TELEVÏSION US) 

Annoncée classées (22 à 24) ; 
Aujourd'hui (fl) ; Canut UQ) ; 
«Journal officiel» (9): Loterie 
nationale et Loto (fl) ; Météo- 
rologie l 9) : Mots croisés (0) ; 
Bourse (29). 


s AT. Chirac dit essentiellement 
— je schématise — qu'il s’agit de 
battre le programme commun ; 
qu’ü faut rassembler les Français 
pour battre te programme com- 
mun. D'un côté la liberté, de 
l’autre la bureaucratie... Nous, 
nous . voulons dire aux Français 
d’abord la vérité , difficile, sur les 
années gui viennent et non pas 
simplement que le programme 
commun est à rejeter. 

s II faut leur dire la vérité sur 
la révolution mondiale du pétrole, 
des autres matières premières , la 
concurrence généralisée sur toutes 
tes industries traditionnelles. H 
faut leur dire la vérité rude. Nous 
abordons nue période de plusieurs 
armées de reconstruction de la 
France. (-) 

s Est-ce que oui ou non Ton est 
prêt à donner aux élus régionaux, 
locaux, de mais pouvoirs et de 
vraies ressources pour traiter les 
problèmes ? On parte de l'emploi. 
Nous proposons que le pouvoir 
public en fasse sa responsabilité, 
en particulier pour l’emploi des 
jeunes. Il y a près de 600000 
jeunes chômeurs. C’est une res- 


traînement? On parle, toujours 
dans le manifeste inspiré par 
US. Chirac, de justice fiscale. 
Alors : qu’a -t-on fait depuis 
vingt ans ? Est-ce que oui au non 
Von accepte de créer un impôt sur 
les grandes fortunes, annuel et 
déclaratif ? Est-ce que oui ou non 
on veut réformer les droits de 
succession de manière que tes 
grandes succession ne créent pas 
un pouvoir héréditaire privé et 
que Von rétablisse une véritable 
égalité des chances à cet égard 
pour les Français? (-)- 

s Pourquoi n’y a-t-il pas un 
débat ■ public sur ces grands pro- 
blèmes gui touchent à la vie 
concrète des Français? Pourquoi 
a-t-on peur d’exposer ces diffi- 
cultés ? Pourquoi se cache-t-on 
derrière une seule idée: S faut 
battre le programme commun ? 

s n s’agit de tout autre chose : 
obtenir l’adhésion des Français 
sur des protêts constructifs et 
précis. H faut donc en débattre. 

9 Qu’est-ce qu’une campagne 
électorale dans laquelle nous n’au- 
rions pas dû toute la vérité, et 
dans laquelle on n’aurait pas pro- 
posé à V avance les projets à 
mettre en oeuvre .et les sacrifices 
pour que tes Français se pro- 
noncent? 

» Je serai clair : je ne me 
suis jamais mis en dehors de la 
majorité présidentielle. J’ai pris 
w responsabilités en faisant 
voter pour M. Giscard (VEstarng 
en 1974, mais je suis contre la 
continuité de la majorité parle- 
mentaire actuelle qui a freiné et 
surtout bloqué les tentatives de 
réforme. D faut donc transformer 
ta majorité parlementaire et c'ait 
notre objectif clair et précis. 

9 Oui, ü faut une autre ma- 
jorité pour que les élans de 1974 
deviennent enfin, et ü est bien 
tard, des projets réalisables.» 


NL Jean-Pierre Soissan, secré- 
taire général da parti républicain, 
a déclaré, mercredi 1 septembre 
en fin de soirée : « Je reste fidèle 
à la p olitique que fai définie 
pour la majorité dès ma prise de 
fonction: a Oui à la différence, 
non & la querelle ». Je n'ai donc 
pas Vintention de conclure une 
alliance qui serait dirigée contre 
une autre formation de la majo- 
rité quelle qu’elle soit. Je respec- 
terai natnreüement raccord que 
le parti républicain a signé lundi 
avec ses partenaires, et je m’in- 
terdis toute déclaration qui relan- 
cerait une quelconque polémique 
au sein de la majorité. 9 
Le secrétaire général da P JL, 

S L ui s’était entretenu le même 
our pendant une heure trente 
avec le président de la Répu- 
blique, avait affirmé, an terme de 
cette entrevue : « L’entente que 
oient de retrouver ta majorité est 
tout à fait réelle et irréversible. 
Je ne pense pas qufü puisse y 
avoir de retour en arrière. Je 
crois aussi que cette entente sup- 
pose la diversité à Ttntérieur de 
la majorité. Nous affirmerons de 
plus en p tus avec le parti répu- 
blicain un courant libéral et 
réformiste au sein de la majo- 
rité. » Le secrétaire général du 
F JL a également indiqué qu'à 
son avis le manifeste de la majo- 
rité « est une priafee qui reste 
à compléter », et que son parti 
a proposera un projet républicain 
dans un proche avenir ». 


De notre envoyé spécial 


Privas. — Sur les trois hom- 
mes qui ont participé le 24 août 
dernier au hold-up de VUlefort 
(Lozère), l’un est, & ce Jour, 
formellement identifié et un 

deuxième avec quasi -certitude. L 
s’agit, respectivement, de 
VM Pierre Conty et Jean-Phi- 
lippe Mouillot, âgés de trente et 
nn ans et de vinet-cinn ans. 


L’Identité du troisième homme — 
celui qui serait complice de 
M. conty dans le double meurtre 
de MM. Cyprien et Roland Ma- 
tasse, le 24 août •vers 19 heures, 
à. Nîègles (Ardèche) — reste une 
inconnue. 

On i cliquait; au parquet du tri- 
bunal de Privas, le 7 septembre 
en ün d 1 après-midi, que «toute 


qualifié commis à Vülefort » ponr 
que ce dernier prenne s coktact 
ou plus tôt avec M. le juge effe». 
traction de Priaas ». Cet homme, 
qui ne serait autre, selon fes 
enquêteurs, que M. Jean-Philippe 
Mouillot, n’aurait pas participe 
aux fusillades et au double meur- 
tre. Le procureur a une nouvelle 
fois précisé, pour justifier son 


présumé n’avait toujours pas été 
Identifié. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


h Tahiti 


V enquête tourne à présent autour 
de V identification de ce troisième 


de Tidentificatton de ce troisième 
homme». Les recherches menées, 
véritable a travail de patience », 
pourraient conduire & « un xebon- 
dissement», selon l’expression 
de M. André Tour, procureur de 
la République de Privas, mais 
ce dernier 1 précise que cet élé- 
ment nouveau peut aussi bien 
intervenir «d'une heure à Vautre 
que dans un an ». Les policiers du 
&RJP.J. de Montpellier respec- 


LES MEURTRIERS PRÉSUMÉS 
DE M. D'ANGLEJAN-CHATUM 
ONT ÉIÉ ARRÊTÉ 


tent la plus stricte discrétion sur 
la manière dont ils mènent leurs 


M. MITTERRAND : le P.C. adopte 
un ion dogmatique. 


la manière dont ils mènent leurs 
Investigations. Cependant, certai- 
nes données de l'enquête sont 
désormais clairement établies. 
Outre les empreintes digitales de 
NL Conty sur une paire de lunet- 
tes de soleil trouvée dans le véhi- 
cule abandonné après le double 
meurtre (le Monde du 7 septem- 


bre), la présence de la voiture de 
M. Mouillot à proximité de Ssint- 


M. François Mitterrand, pre- 
mier 'secrétaire du parti socia- 
liste, déclare dans une interview 
& l’hebdomadaire ouest-allemand 
Stem que les communistes « ont 
une propension fâcheuse ù adop- 


ter un ton dogmatique, comme 
s’ils avaient été chargés de toute 


IA POLITIQUE FRANÇAISE DE DÉFENSE 


(Publicité) 


Classez 15 % 


M. Debré dénonce ^«surprenantes hésitations» 
et I’ «attitude ambiguë» des dirigeants actuels 


moins cher 


chez Duriez 


Pour travailler vite, bien, agréable- 


ment. facilement, demandes! conseil 4 
Duriez. Il connaît tout, vous dit tout 


Duriez. Il connaît tout, vous dit tout 
at propose 25 types de classements 
grandes marques avec 15 % de remise : 
& hamacs, tiroirs, clapets, fichiers; 
classeurs & chamteea - valises e. dos- 
sien suspendus. Aussi ches Duriez ; 
toutes fournitures bureau, papiers, 
carbones, rubans, stylos, globes ter- 
restres, lampes. Quantités limitées. 
Catalogue gratuit. 112, bd Saint-Ger- 
main. Tél 633-20-43 i Machines b cal- 
culer : 326-43-31). 


s La dissuasion est notre sécu- 
rité, c'est-à-dire qu’elle est à la 
base de notre stratégie», écrit 
M. Michel Debré dans le dernier 
numéro de ta Lettre de Michel 
Debré, maïs l’ancien ministre de 
la défense de Georges Pompidou 
note aussitôt : a n semble que ce 
choix ne soit pas clair à l’esprit 
de tous.» 

« Certains , notamment, évo- 
quent l’insuffisance de nos unités 
conventionnelles en rappelant ta 
fatalité d’une « bataille de 
l’aoant ». D’autres renchérissent. 


Pour les premiers, la bataille de 
l’Europe épargne leur territoire; 
pour tes seconds, eüe est l’espé- 
rance d’une reconquête à VEst. 
Nous n'aoons pas à nous aligner 
sur une politique militaire qui 
tro t terait, dans un cas. la France 
comme un champ de bataille et, 
dans Vautre, nos unités comme 
des auxiliatres. L’alliance atlan- 
tique est une association gui ne 
doit pas nous absorber. Nous 
devons garder le commandement 
de notre destin.» 

L’ancien premier ministre du 


s’ils avaient été chargés de toute 
éternité de donner dès leçons aux 
autres». 

L’Humanité du 8 septembre re- 
lève ces propos et note : «On 
regrettera qu’une fois de plus, et 
conformément à une- propension 
fâcheuse, François Mitterrand 
préfère la polémique at t débat, 
les épithètes à l’argumentation, 
et qu’ü s’en tienne aux condam- 
nations sommaires au lieu tfex- 
poser tranquillement, comme nous 
le faisons nous-mêmes, les ques- 
tions de fond. » 


Andrê-Lachamp a été si gnalée 
par un témoin. 

D’autre part, les services tech- 
niques de la police ont que 
les assassins ont ouvert le feu sur 
les deux gendarmes de la brigade 
de Joyeuse avec un pistolet mi- 
trailleur de calibre 7.8S court et 
un pistolet mitrailleur (modèle 
1938) de calibre. 7.85 long. Selon 
M. Eue Bonhomme, armurier- 
horloger & Saint -Martin -de- 
Val am as. M. Conty, 11 y a un peu 
plus d*un an, avait cherché & se 
procurer ches lui tro is cents car- 


A Tahiti, les services de poil» 
et de gendarmerie qui enquêtent 
sons l’autorité du haut commis- 
saire de la République suc le 
meurtre de M. Pierre l 'Angle jan- 
Chatillon. directeur de la société 
l’Air liquide pour l’Extrême- 
Orient, tué dans la nuit du 28 au 
27 août (te Monde du 31 août) 
ont arrêté, mardi 6 septembre, 
quatre hommes. Marcel Tahutini, 
âgé de vingt-cinq ans, son frère 
Jonas et William Taira, tous deux 
âgés de vingt et un ans, ainsi que 
Mânes Tefana. âgé de vingt-deux 
ans, seraient, selon les enquê- 
teurs, les auteurs de ce meurtre, 
ainsi que de l’attentat à l’explosif 
contre la poste centrale de 
Papeete commis dans la nuit du 
12 au 13 août (le Monde du 
16 août). 

L’enquête n’a- pas encore pu 
déterminer si oes hommes appar- 
tiennent à une organisation ter- 
roriste connue. Ils affirment que 
M. d’Anglejan-Cbatiltan a été 
choisi comme victime par hasard. 
Le mobile de ce crime n’apparaît 
pas clairement dans leurs décla- 
rations, mais des inscriptions 


touches de 7,65 long et deux cents 
de 7.65 court. Potrr le faire parler, 
NL Bonhomme lui avait alors 
« donné une vingtaine de cartou- 
ches de 7jB5 long ditn vieux stock 
aavamt-guerre». mm. Cyprien et 
Roland M atasse ont été tués par 
des balles de 9 mm provenant d'un 
des deux pistolets mitrailleurs 
volés aux gendarmes. 

De plus, ce jeudi 8 septembre, 
le parquet de Privas précisait que 
les armes trouvées lois de la 
perquisition au domicile de 
M. Pierre Conty le mercredi 
31 août étalent au nombre de 


Les consultations 
de Mme Pelletier 


:u nu 




IffifïïïîlïTOînmîî 



JB 




au nom de la « défense de VEu - général de Gaulle conclut : 
mpe ». Brochant sur le tout, on « Jusqu’à nouvel ordre, ü nfy a 
constate aujourd’hui une ten- pas cTin tervention extérieure qui 
dance à faire de l’arme atomique puisse être automatiquement 
un moyen de « bataille ». Après appuyée par notre armement 
avoir douté de la valeur de notre nucléaire tactique 1 Penser outre- 
effort atomique, a serait même ment, agir autrement, en face 
question de lui donner, grâce à la notamment d’une puissance 
mirobolante trouvante delà s dis- nucléaire, c’est déclencher la 
suaston élargie », une mission de riposte atomique sur notre terri- 


IE P.C. SE PRONONCE 
POUR LE « MAINTIEN 
DE L'INTERDIT 
DE TOUTES LES DROGUES» 




. 1,1 


K t J- 


« couverture européenne » ( 1 ). Un 
ancien ministre des affaires étran- 
gères n'a-t-ü pas déclaré, sans 
hésitation ni précision, que nos 
armes atomiques tactiques 
devaient assurer la sécurité de 
l’Allemagne occidentale t (2). 

» Si. du côté des dirigeants 
actuels, on note de si surprenan- 


toire. Les Américains l’envisagent, 
car ü s’agit de VEurope. Mais 
nous, ü s’agit de nous-mêmes 1 Il 
ne faut jouer ni avec les objec- 
tifs de ta France ni arec son 
armement.» 


(1) Ii’èreatuaUtè d'uns participa- 
tion de la France à la « bahzOta 


fes hésitations que traduisent un ron? rÂalwS 
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vocabulaire imprécis, une attitude 
ambiguë et une planification 
incertaine, que dire du côté de 
l’ op pos it ion ? Certains ont com- 
pris la stratégie nécessaire. Mais 
d’autres— Nous avons récemment 
entendu proposer un référendum 
sur ta force de frappe. Qu’est-ce 
que cela peut bien signifier, sinon 
une démission politique, fnteQec- 
tuelle et morale qui est la néga- 
tion de l’Etat, donc de la France. 

» Noua ne sommes plus en 
mesure de supporter une « bataille 
de fanant ». Ce type d’orientation 
militaire appartient à une stra- 
tégie qui ne peut plus être ta 
nôtre. Ni matériellement ni psy- 
chologiquement. nous ne pouvons 
fonder ta sécurité de la France 
sur le choc des soldats et des 
armements dans une grande 
bataille. lien ira peut-être autre- 
ment dans cinquante ans. Mais 
tel n’est pas le cas présentement. 

» Ne nous laissons donc pas éga- 
rer par des stratégies étrangères. 
Ni ta stratégie anglo-saxonne ni 
la stratégie germanique ne sont 
identiques à la stratégie française. 


fédérale) a été évoquée, en mars 1578, 
par le général Guy AUry, chef d’état- 
major des années. I* conception de 
la c dissuasion Oargie » a été expo- 
sée, en Juin 1S7B, par le nréaUent 
de la République £ ITLËLBJDJÎ. — 
(XJSX.H.) 

(2) En juillet 1875, U. Jean 8aa- 
vagnaigues avait jugé c concevable » 
le transfert outre- Rhin da missiles 
Platon si la France consentait & 
Intervenir dans une opération défen- 
sive sur le sol ouest-allemand. — 

(•) La Lattre de Michel Debré, 
n* a 5, rue de l'Univensité. 75007 
Pari». 


L’Humanité da 8 septembre 
publie Je texte d’une déclaration 
que M. Georges Marchais avait 
faite à la Sri du mois d’août pour 
exposer Tes positions du parti 
communiste sur le problème de 
la toxicomanie, lors d’une ren- 
contre avec Mme Monique Pelle- 
tier, chargée par le président de 
la République d’une mission sur 
la drogue, à l'occasion d’une série 
de contacts que cette dernière 
prend actuellement avec les for- 
mations politiques. M. Marchais 
avait été reçu à la demande de 
Mme Pelletier. 

« Nous pensons, avait déclaré 
le secrétaire général du P.OP., 
que le problème de la drogue tel 
qu’ü se présente aufounFhui est 
une des manifestations de ce 
malaise & vivre , ressenti par tous 
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LE VOL DE SPACELAB EN 19 80 

Une Française et quatre Français 
candidats astronautes 


particulier par les jeunes. 
r éer les conditions nour 


LES RÉSERVES DE CHANGE 
DE IA FRANCE OKI AUGMENTÉ 
DE 313 MUIONS DE FRANCS 
EN AOUT 


hamm a sélectionné 
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Faltiance harmonieuse 

de l'artisanat et 

de la technique moderne. 

Revendeur exclusif : 


Au cours du mois d’août, les 
avoirs officiels de change de la 
France ont augmenté de 313 mll- 
hons de francs. Au 1* septembre, 
lis s’élevaient & 10L8 milliards de 
francs. En un an,, tes réserves de 
change se sont accrues de 3,7 mil- 
liards de francs. 

Elu août, indique un commu- 
niqué du ministère de r économie 
et des fin a n ces s les avoirs en or. 


c —) créer les conditions pour s’en 
prendre vraiment à ce problème, 
c'ait donc d'abord changer véri- 
tablement de politique pour chan- 
ger vraiment la vie. » 

Le parti communiste, expli- 
quai t-H encore, propose - de « main- 
tenir l’interdit de toutes les dro- 
gues quelles qu'eues soient » et 
estime nécessaire a d’engager les 
moyens d'une véritable répres- 
sion des trafiquants ». NL Mar- 
chais propose Mcfii de « cesser 
de traiter toutes tes personnes 
qui ont consommé de ta drogue 
comme des délinquants » et sou- 
haite que soient créées e des 
structures légères daccueü afin 
de donner va soutien psycholo- 
gique à tous tes jeunes qui . e» 
ont besoin *. 


Cinq candidats français pour 
le poste de premier astronaute 
européen (1) ont été retenus par 
le directeur général du Centre 
n at iona l d’études spatiales 
(CNES), M. Yves Sillard D 

G'aglt de Mirw A wny -/"! harr< -a T 

Levasseur-Regouri}, trente-deux 
ans, agrégée de mathématiques 
et maître-assistante à l’université 
Pierre-et-Marie-Curie (Parts. 6"), 
et de MM Jean-Jacques Dordain, 
trente et un arw, iw gAniwir & 
l'Office national d'études et de 
recherches aérospatiales (ONE- 
BA) ; Philippe de Guülébon, 

quarante-trois capitaine de 

corvette au groupe d’ Intervention 
sous la mer de la maHnn natio- 
nale ; Laurent Stieiyes, trente et 
un ans, du Bureau de recher- 




rai s'élèvent à 73141 mOUons de 
francs, sont demeurés inchangés. 
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francs, sont demeurés inchangés. 
Les avoirs en devises — 22 910 mil- 
lion. de francs — ont augmenté 
de 231 mimons de francs . Les 
avoirs de ta France auprès du 
FMI, qui s’élèvent à 5849 mil- 
lions de francs ont augmenté de 
32 millions de francs en raison 
de la participation de la France 
au financement d'un prêt consenti 


• Les Championnats du monde 
de judo, qui devaient avoir lieu 
& Barcelone du 21 au 24 septem- 
bre, ont été annulés par la Fédé- 
ration Internationale de judo en 
raison de la décision de Taiwan 
de a t présenter sous le nom de 
République de Chine (nos der- 
nières éditions I. 


loÆ Gü), et Jacques Susp}uga& 
trentesept; nas, ingénieur à la 
société privée Matra. 

L’un d’eux volera, peut-être, en 
compagnie de quatre Am4*/-flW 
quand la navette spatiale empor- 
tera en 1980, pour la première 
fois, dans l’espace le laboratoire 
orbital Spacelab que construit 
l’Europe. 

Les cinq élus sont les rescapés 
(Tune opératif» de sélection por- 


tant sur cent trente-trois candi- 
datures et engagée en mars der- 
nier quand le CNES fit une prre- 
pe ctlon dans divers laboratoires 
ou org anism es touchant au secteur 
aérospatial Les cinq Français 
vont rejoindre quarante-huit col- 
lègues fthnfariq rianR aoze autres 
pays pour aborder la deuxième 
phase des sélections qui sera faite 
par l'Agence spatiale européenne- 
Fin 1977, ils ne seront plus que 
-six Un semestre plus tard, trois 
d'entre eux recevront un enga- 
gement définitif ; un seul votera. 
Iss autres étant suppléants. S’agir 
ra-t-U d’un Français ? 

En fait, la République fédérale 
d'Allemagne est le principal cansr 
tracteur du Spacelab. Elle eontri- 
a 

total. l’Italie pour 13 % et 1* 
Prance pour 10 %. Quand viendra 
l’heure du choix final, si aucun 
candidat n’est visiblement supé- 
rieur aux antres, le poids finan- 
cier, et donc politique, de rAlte- 
magne pourrait être le critère 
majeur du choix. — m. A. 

(1) Da moins, premier astrottOTtu 
de l'Europe occidentale. II pu****» 
en effet, probable qu'un reworti*- 
sont de l'Est européen voler» à 
d'un soyouz oovlôUqae errant W 0 ’ 
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0 Les cheminots rencontre- 
ront de nouveau la direction de 
la SJf.CJ’. le 19 septembre. Us 
répondront à son projet d'accord, 
prévoyant, comme dans les autres 
grandes entreprises nationalisées, 
use faible progres si on du pouvoir 
d’achat liée notamment k ta 


« spécificité ». La C.G.T. et la 
CJrJD.T. ne signeront pas. 
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